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CE.Receiiil de toutes fortes de 
gures , d'Images- & d'Emblée 
mes, imprimé tant de fois & beaucoup 
augmente dans cette Nouvelle Edition , 
eft tiré des plus célèbres Auteurs de P An- 
tiquité , tant Grecs que Latins , . qui fe 
font fort appliquez à cette Science & y 
ont parfaitement bien réufïi. Pour s'y 
attacher après eux avec fuecez, on ne 
peut mieux faire que de les prendre pour 
Guides, 6c de fe former fur de fi bons 
Originaux & de fi excellens Modèles. . 
Auffi celui qui a fait ceReçiieil lesatoû* 
- jours eû devant les yeux & les a heurei*- 
; fement imitez: 

Les Images que PEfprit invente font 
•les Simbolcs de nos penfécs. Elles ap-- 
partiennent proprement aux Peintres & 
autres femblables Ouvriers , qui par les 
Couleurs & les Ombrages onttrouvé lad- 
^mirable fecret de donner un Corps ù 
nos penfées & de les rendre vifibles.- «' 
• Les Anciens ont fort aimé ces fortes 
d'Images,, témoin tant de diverfes peiiv- 
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turcs qu'ils ont fait de leurs Dieux , èç 
par le (quelles , comme par autant de 
Voiles ingénieufêment inventez , ils ont 
enveloppé & caché tous les feercts de la 
Nature & de la Philofophie, & même 
tous les Miftéres de la Théologie & de 
la Religion. 

C/eft de cette Source féconde que les 
Poètes ont puifé toutes leurs Fables & les 
explications qu'ils en ont données. Par 
-l'Image de Saturne, pour exemple, ils 
pnt voulu repréfenter le Temps qui dé- 
vore (es propres Enfans , qui font les 
Jours, les Mois & les Années. Parcel- 
le de Jupiter Foudroyant, ilsonteûdef- 
(ein de (ignifier cette partie du Ciel où 
fe forment la plupart des Météores. Par 
celle de Venus , ils ont cû intention d'ex- 
primer l'Union de la première Matière 
avec la Forme >. d 5 où naiflënt la beauté 
& la perfection de tous les Etres creéz , 
& ainfi dune infinité d'autres qu'il (croit 
trop long de rapporter ici*. . 

11 y a une efpéce d'Images qui com- 
prend les chofes qui font en l'Homme 
même ÔC qui* en font inféparablcs , tel- 
les que font (es Penfées , fes habitudes Se 
fes Vertus, qui (ont fort-à-propos peintes 
_ (bus la Figure Humaine ^ puifque PHom- ; 

me 
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étant, félon Ariftote , la mefure de tou- 
tes chofes, fa forme extérieure doitauffi 
être regardée comme la mefure desqua- 
litez de ion Ame. 

• Ceux qui ont donné les Régies de 
eette Science , en attribuent Pin vention 
aux Egiptiens, & la regardent comme 
une marque & un eftèt de l'abondance 
de leur Doétrine & de leur Sageflë. 

Le defir de s'éclaircir des véritez ca- 
chées fous ces miftérieufes Images fit al- 
ler Pitagore au fond de l'Egypte, d'où 
étant retourné trés-habile & trés-fçavant 
il s'aauiwtellement leftime & la vénéra- 
tion cte fes Concitoyens, qu'on changea 
fà Maifon en un Temple qui fut folem- 
nellement conficré à ion admirable Gé- 
nie. Platon tira de ces Figures Hiéro- 
glifiques la meilleure partie de fa Doc- 
trine. ( Et pour dire infiniment plus, 
les Saints Prophètes envelopérent d'E- 
nigmes leurs iacrez Oracles , & Jefus- 
Chrift lui-même cacha fous des Simili- 
tudes Se des Paraboles la plupart des di- 
vins fécrets de fa Ste. Religion Stdefon 
Royaume célefte. 

Après cela il ne faut pas douter, que 
l'Invention des Images ne (bit , rion-feu- 
lement trés-ingénieufe & trés-agréable , 

* 3 niais 
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mais encore fort-avantageufe 6c fort-uti- 
le 6c très digne de la curiofité de toutes 
les Perfonnes fpirituelles 8c qui aiment 
les belles choies. 

Elles trouveront dans ce Recéiïil une 
grande quantité de Figures ôc d'Emblè- 
mes de tout ce qu?on peut imaginer, 
avec des explications 6c des Moral itez 
très-belles & trés-folides , dont on eft re- 
devable à des Auteurs fort-fçavans 6c fort- 
célébres. De-lbrte qu'on peut dire que 
les Leéteurs qui fçauront faire quelque 
réflexion lur ce Livre 6c le bien goûter 
y trouveront, non-feulement cfequoi' di- 
vertir leur Efprit, mais aufîî dequdi 
l'inftruire -, 6c y verront mille chofes 
fort-propres à rendre leur Imagination 
belle , vive & féconde , à leur infpirer 
même l'amour de la Vertu & la haine 
du Vice , & à bien régler leurs mœurs 
-& toute leur conduite. ' 

Si le Public en fait le même jugement, 
& y prend quelque plaifir, le Libraire 
fc croira bien recompenfé de fes foins& 
de les peines, & il fera même par-là en- 
gagé à donner , le plutôt qu'il fera pofîî- 
ble, une fiiite de ce Livre, qui ne fera 
pas moins agréable ni moins utile que .ce 
qui va paroître à préfent 
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. Loy Canonique. 455 

Loy Naturelle. ' tf$ 

Luxure. 49* 

M» • -A 

Magnanimité. . 

Magnificence. ,w \ . 4J 

Malignité 49 

Manjketude. * . * l \* 

Mariage. x 1 35 

jWiav, voyez Douze Mob. . , _ 

Mathématique. * 5 1 ^ 
Matin^oyczQMtrePartiesdufok 

May, voyez Douze Mois. 

Médecine. ' ^ ,v' ' ' • " 158 

Médiocrité. . .v • 45*7 

Medijance. \ ;,. .497 

Méditation. 137 

Méditation de la Mort. 45*9 

„ Méditation Spirituelle. # , 4^9 
Mélancolique , voyez Quatre Compilions. 
Melpomenc, voyez 2^euf 

Mémoire: f 139 



- 



Digitized by Google 



CATALOGUE 

DE QUELQUES 
LIVRES NOUVEAUX, 

François & autres de toutes fortes de Sciences , 
de Mathématiques , Fortifications , Poli- 
tique, Hiltoire, Galanterie, Litéra- 
ture, Théologie, Morale, Voya- 
ges, Amours, &c. qui fe ven- 
dent à Amfterdam , chez 

ADRIAN BRAAKMAN, 

Jjbraire dans la Beurs-Jlraat , prés le Ddm, à 
FEnfeigne de la Ville d'ÀmfterJam. m 

: 

MAifon Réglée & l'Art de diriger la 
Maifon. 

Archite&ure Mililaire & Moderne contenant 

la fortification & la manière d'atraquer & 

défendre les Places , la Géométrie &c. 8. 
• par Medrano avec fig. 1697. ; : 
Hiitoires des Intrigues Gallantes de Ja Reine 

Chriftine de Suéde & de fa Cour pendant 

fon fejour a Rome 8. 1697. 
Nouveaux Mémoires & Voyages de la Chine 

par le P. le Comte avec fig. 1698. , ■ 
Véritables Devoirs d'un homme d'Epée. i% m 

1698. _ . - 

Oeuvres de Voiture augmentées de la fuitte 

de THiftoire d'Alcidalis & Zelide Complet 
Hiftoire Abrégée des Turcs. 4 vol. 1 697^ 

A a Marie 



• CATALOGUE ' 
Marie de Savoye Reine de Portugal. 1 2. 
Ariovifte Hilloire Romaine. 
Hilloire où Contes des tetas paffës avec des 

Moralités parle-F. de MonC Perrault. • 
ModellesdeConverfation. • ' 

Nouveaux Caraéteresde Theophraftc avec la 

Clef en 3 vol. 1698. 
Hilloire des Diettes de Pologne. 
Avamures Provinciales avec le Voyage de Fa- 

laife. 

Nouvel les Lettres Méfiées de bons Mots par 

Monf. Boumak. 
NegotiationdelaPaixdeRyfwyk. . 
Le T.hcatre Italien augmenté de 2 Vol. en 3. 
Oeuvres de Monf. de Montfleury contenant 

fes Pièces de Théâtre. 2 vol. 1693. t . 
Coûtes & Nouvelles de fiocace. a voLffifyég. 
Cours de Mathématiques d'Ozanam. f¥o\: 
L'Art Militaire Fraitçctis. 8. a\ tcfig^ 
Les Coites de France fur l'Océan & fur la 

Méditer cannée. foL figures. - 
Le Théâtre de la Guêtre d'Allemagne, fol. 
; 2 vol. ^ 

Idem de&Pa&-Bas 2 vol. • 

OfcuVres de Bom Quevo avec vote ; < 
LaRetboriqutd'Apitlote^ ié^â. . ; 
Oracles Divertiflaosavec unTrateédes fortges 

& de Phifiorromie. 
Oeuvres de Palaprât. 2 roi. ■ v " • 
La FèmmciDémafqa^è oa l'Amour peint au 

naturel ,12.98. • ', : 

Méthode pour ii?pprèfldr^I'H?ft'of« ftftngft- 
j terre pat D*** tu ' ■ ' • s ' - 
Hiftoire de ft&f Eftfàk&m tfôftftfc de Caté- 

*. & chifinc 
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DELIVRES NOUVEAUX. 
chifme8.avecfig. 1698. 

Àritmethicien familier pour aprendrc fans 
Maillrei2. 98. 

Voyage Nouveau autour du Monde par Dam- 
pierre avec figures 2 vol. 

Inftru&ions fur l'Hiitoirc des Empereurs 
d'Occidentjufiju'à Leopold. 

Oeuvres de Monfc de Benferadcen 2 vol. 8. 
1698. 

Lettres Paftoral es fur le renouvellement delà 
Perfecution; Elles fe donnent tous les iy. 

{ours. > 
'rmcefTedMfamberg. 
Guftave Hilloirc de Suéde. 
La Science des Emblèmes & Devifa, 
Atlas nouveau , parSanfon, complet. 
Abrégé de l'Hiitoire d'Angleterre , contenant 
les Vies des Rois & Reines, depuis le com- 
mencement de laMonarchiejufqu'à prêtent, .* 
avec figures , in 1 2. 1696. 
L'Archite&urc qui comprend les Ordres de* 
. Vignole, contenant l'Art de bâtir , avec un 
. Di&ionnaire des Termes de cet Art , par» 

Daviler, 2. vol. 65.9?. 
L'Architeâure générale de Vitruve, 12. par 

Perrault, avec,fig-92. 
Abrégé de la Morale de l'Evangile, Epîtres & 
. \ Ades des Apôtres , par le P. Quenel , in 12» 
4. vol. 

Arlequin, fon Théâtre Italien ou Recueil de 
toutes les Scènes & Comédies Françoifes 
qui ont été jouées fur le Théâtre Italien de 

. l'Hôtel de Bourgogne , à Paris, in 12. 2 
vol. 96. 

A a 2 - Arle* 



Digitized by Google 



CATALOGUE. 

Arlequin Comédien aux Champs Elifées , nou- 
velle HMloriquc, Allégorique & Comique 7 
fig. 96. 

Les Sou fleurs, ou la Pierre Philofo- 

phie d'Arlequin , Comédie nouvelle f 
avec fig. 95*. 
Ariiquiana , ou Hiftoires plailantes d'Arle- 
quin, 95*- , 
Art du Blafon , ou nouvelle méthode d'ap- 
prendre le Blafon, avec un Traité des Pa- 
villons, fig.in4.95*. 
L'Art de bien aimer, ou la Morale Galante, 

& l'Ecole des Amans , in 1 2. 
Amours d'Anne d' Autriche avec le C. D. R. 
Aflronomie&Philîonomieen leur fp!endeur, ; 

par le P. Tax il ? in 8. Paris. 
Art de la Guerre deMa^iayel , 93. 
Annales de Tacite avec des ^marques, par 

AmelottedelaHouffaye, 2. voft*- V V: 
"Apophtegmes, ou bons mots des Anciens & 

Modernes , in 8. en vers 9^. 
Alphabet des lieux remarquables en l'Hiftoire 
des Afiîriens, des Perfes, des Grecs & des 
Romains, parDuval, in 12. Paris. 
Alphabet de Géographie , in 1 2. Paris. 
Antiquité* des Villes, Châteaux & Places les 
plus remarquables de France , par Duchcfne , 
. Paris2.voL ;r . ^ 

Antiquitez des temps rétablie & défendue con- 
tre les Juifs & nouveaux Cronologiltes, 87. 
Amour marié ; ou Bifarrie de l'Amour. 
Antidote de l'Amour , par Aubery , in 1 2. 
Amours nouvelles de Louis le Grand , Comé- 
die in 12. 96. 

An- 



DE LIVRES NOUVEAUX. 
Anciens Hiftoriens réduits en maximes , in 

« • ■ • 

I 2. 95V 

Amours de Mczaline , in 1 2< £3. 

Art décrire & parler occultement en Chiffres , 

parComiers. 
L'Amitié en 4. chants Héroïques , par le Sr %*• 
Les Agrémens & chagrins dans le mariage , 

m 12. 

Art de plaire dans la Converfation , in 12. 92. 
Amour* dès Gaules, par Buflî Rabutin , in 1 
Avis Chrétiens & Moraux, pour l'inftitution 

desEnfans, par Claude Joly , Paris 74. ' 
Apologie pour les Réformez, où Ton voit la 

jufte idée des Guerres Civiles en France , in 

,12. 83. . .. : • ! 

"Arithmétique pour apprendre facilement fans 

t Maître , in 1 2. par le Roux , 94. 
~ — — ^idem, par d'autres Auteurs, in 12. 
A vantures fecrettes & galantes , in 1 2. 96. 

Àtîthfi!Ctk|UCxlc Stcvsti-)-''<eo*rîg4e> Rr augmentée 

- par Girard Mathématicien, in 8. 

Artde gttétir les Maladies Vénériennes , expli- 
qué par les Principes de la nature, par Blegny 

Anatomie, ou Defcription Anatomique d'un 
Caméléon , d'un Caftor , d'un Dromadair 
re, d'un Ours, & d'un Gazelle, fait dans 
la Bibliothèque dju Roi, in 4. Paris. * t 

Anatomie des Plantes * par Grew & Boile. 

Bibliothèque univerfelle, 25. vol. complets. 

Bible Françoile, avec l'Explication de M. de 

- Sacy, in 12. 26. vol. complets. 
Bouhours , Recueil des Vers choifis & autres 

de fes Oeuvres. x 

Aa 3 . ■ - Ba- 



Digi 



C A T A LO G U E r 
Baguette Divinatoire, fpn utilité ppur la dé- 
couverte des fources d'eau ; des minières 

* d'argent, des tréfors.cad*cx, des valeurs & 
meurtriers fugitifs , avec les Principes qui 

* expliquent les Phénomènes les plus obfcurs 

. de la nature , augmenté par M L. L. de Val- . 
lcmoqt, aveçfiç.96. 

Bons & mauvais ulages dans la manière <Je par- 
ler Bourgeoife , 94. 

Bouffon de la Cour,ou remède pr>:ièrvatif con- 
tre la mélancolie , in 1 2. 90. 

Belle Marguerite nouvelle, iniz, . 

Bornes de la France réduites à la Paix des Pire-? 

nées, in 12.94. " * * : 

' Bouflble des Amans, in 12. 

Bouflers prifonnier dans le Çhâteaa de Na- 

mur, 96. ..... 

Bonnes & teintes Penfées pour tous les jours du 

Mois. 

néral félon lc$ Principes déj^cartcs , cou- 
- tenant la Logique , la Métaphifiqiie , la Phl- 

fique & la Morale , 1x14. 3. vol. 6g. 92; 1 
Confeilsdela Sagellè, ou Recueil dçs maxi- « 

mes de Salomon , in 8. 2. vol. . . \ - 
Caraâéres des Theophraftç , o» les mœurs • 

de ce (îécle, 8. édition, 3. vol. 
Comédies Grec & Fvmçoti d'Ariftophanc, 

par Madame d'Acier, 12.92. . , v , 
Comédies de Plante* par Madaœe kFévre. 
Comédies du Théâtre italien , par Ariequiau : i 

— ; idem, de Tb, François de toutes for- 

» tes. 

Cafté Comédie , in 1 2. q<\ . 
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DE LIVRES NOUVEAUX. 
Contes & nouvelles de M^dc la Fontaine yaug;- 

mentéavccfig. ... 
Confeil Privé deLouïs XIV. in ta. 06+ 
Comteflè da Châteaubriant , ou les Effets de la 
. jaloûfïe, pf. ♦ 
ChaiTe au Loup de M. le Dauphin, u.pf. 
Cara ûcres, penfées, maximes & iciunneiis , 
. „ dédiez au Duc de la Rochcfoueault , 94. - . 
Connoiflâuce du Monde, ou l'Artdcbicn éle- 

verk jeuneflè, i%i.y£ î: > ' L 

Confcflîon deS. Aûguftin , parM. Arnaukt, 8. 
Chanibns , Reçucil des meilleures Chanlbns 

de TOpéra , & autres Airs nouveaux ? 12. 

part. 3. vol 96/ 
Chkurgie nouvelle, par Charriere 92. 
Chirurgien & Médecin des Pauvres, par Du- 

Chiromantie Médecinale accompagnée d'un 
Traité delà Phifionomie, &d\m autre des 
marques fur les ongles, par du May,avec1îg. 
r Chiromantie naturelle , par Ronphile, in 8. 71. 
Di&ionaire Hiftorique , fol, 4. voi. 

■ «deFuretiére, fol 3. vol. . ' 

deRichelet, 4. 2. vol. } 

' ■ "■ ■ ^ François & Hollandois , Darfy 4. 
■ ■ — * Géographique nouveau , 94. 

de Mathématique , ou ridée généra- 
le de Mathématique , par Ozanam, 4. 
Dancourt , Ses Pièces de Théâtre , 2. vol. 96. 
Diverfîtezcuricufrspourftrvirde récréation à 
Teiprît,' 1^. 3. vol. - -l z\' k 

Difcours fur THiftoire univerfelle , par PBvé- , 
;jqùe de Meaux ,96. 
Diicouirs Politique, par M. Priechaoq, 1 2 . Paris. 

i Doétrine 



CATALOGUE 
Doârine amoureufe, 8.93.1 . • > 

Devifes & Emblèmes d'Amour , anciens & mo- 
dernes, en 7. fortes de Langues , 4. avec 

Difcours de la Religion des anciens Romains, 
par du Chou! , avec grand nombre de figurer 
Duc d' Alençon , nouvelle Galante , 1 2. Patifc 
Dialogues nouveaux des Dieux , pourlediver- 
. tiflement du Duc de Bourgogne , Paris. 
Dialogues, 4. Dialogues , fiir l'immortalité 
. * de rame, rurl'cxittencedeDieu 7 furlaPro^ 
vidence, & fur la Religion, par l'Abbé de 
Choifi, Paris 84. ;•„. . 
Dialogues où les Fables de l'Antiquité font ex- 
pliquées d'une irianiére fort agréable , par la 
Treille, Paris fQs,l . /• c*^r«:îW 
Dialogues Satyriques & Morcaux vp^r M. 

Petit ra. : : ' r ' 3 

Difcours Politiques de Machiavel fur Tite- 

Live, 12. 2. vol. 94. '„ . , .i 
Délices de l'Efpritv fur toutes fortes de fu jets , 

par Defuoarets , Paris 89; . • . : " \ 
Dialogues fur les d toits de la Reine r - -ferles 

Païs-Bas,i2. — 
Dialogues Politiques ,. ou bien la Politique 

dont feiervenr au temps prefent les Prince 

• & Républiques Italiennes, 2. vol, • 

Devoirs des Maîtres des Domeftiques, par 

Feury-88. •; j *\, i V* ,vr- r ..; I 
Defcription nouvelle de Ja Viltedfcfiaris. i 
Duc deGuife, nouvellçHiftoriqiie^tw Ma- 
r dame ***93::r : :ï : ;; •: w . I 

Defordresdu Jeu, avec des Réflexions^ 12. 
Devoirs des P^lçtirs &.des;Pegples + par }ur 

rien , 
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DE LIVRES NOUVEAUX.. 

rïeu, 8. 2. vol. 9^. * 
Difcours fur la Crèche de nôtre Seigneur , par 

Spanheim, 12. 
Dire&eur Spirituel pour ceux qui n'en ont 

point, 18. 

Defenfe de la Traduâion du N. Teftament de 
Mons, 2.vpl. 

Défenfc des Libertés des Eglifes Réformées 
de France, 2. vol. 88. 

Divertiflèmens amoureux , ou Recueil des. 
Pièces enjouées , 12. Paris. 

Dialogues entre Photin & Irenée , fiir le def- 

, lèin de la réunion des Religions, & fur la 
queftionfil'bn doit employer les peines & 
tes récompenfes pour convertir les Héréti- 
ques, 2. vol. 12. V ' 1 

Etat du Royaume de DannemârR , tel qu'il 
étoiten 1692. par M. Molefworth , Afri- 
bafTadeur du Roi d'Angleterre à la Cour de 
Dannemark, in 12.ayecfig.96. - 

■ Defenfe du même Livre in 1 2. 96. x 

Eflais de Morale^ 9. vol. par Nicole , complet* 

Exercices du Chrétien intérieur , par le P. 
d'Argentan , 2. vol. Paris. 

Etat de TEglife Grecque & Arménienne , 1 2; 

Educations des Enfans, traduit de l'Anglois, 8. 

Etat de tyCour des Rois 4e l'Europe, Paris. f 

Efope en bel humeur , avec fig. 94. 

Entretiens d' Arifte & d'Eugène , par le P. Bou- 
hôurs, 12. • ' • 

Entretiens for les Sciences ,12; 

Etat de la Puiffance Ottomane, avec les eau- 
fcs de fon accroiflèment & de fa décadence , 
parVignan. 

• Evé- 



GATA LO0 U E 
Evénemens Historiques choifis , divifez en 2. 
part. 91.- 

Efprit du Cardinal Mazarin , ou Entretiens fur 
. la matière du Temps , <x* 
Education des Enfans des Princes , 8. 
Epîtres de Scneque , traduit par Malherbe , 4* 
Paris. 

Efprit de laPriér e , avec figures^ 93. 
Epîtres & Evangiles qui fe difent a la Ste.Mefle 
: . pendant Tannée , Paris. 
Epîtres & Evangiles, avec les Oraifoos qui fc 

difcnt à la Ste. Meffe pendant Tannée , par 

leP.Amelotte, Paris, 
Examen de Soi-même pour fe bien préparer à 

. la Communion, par M. Claude, 12.83. 

Education Chrétienne des Enft*Q$ * félon Jes 
maxime* de TEçriftire faime > & ki inftra»- 
âions des Sts Pérès , 1 a. Paris. 

Examen des Méthodes, propofées par le Cler- 
gé en 82. 

Etampesen 13. grandes figures du fameux M,- 
le Brun. 

Furetieriana, ou boas mots de M^Furetiéie* 
96. 

Faveurs & d ilgracçs de T A mour, ou les A man* 

heureux, malheureux & trompa , aveç 

fig;96. . f 

Fables nouvelles mifes en vers , par M. de 1* 

Fontaine, 12, 8. vol. 
Fables d'Efope , par Baudouin , 1,2. avec fig. 
idem , par Véflfrpnj > iSkwçq** 

Italien 96.- 

France Galaate, ou HHloire amoureufe de la. 
Cour, 12. v * 

Fovine 
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DE LIVRES NOUVEAUX. 

Fovine de Civiltc , ou l'Hameçon des Bourfes , 
traduit de l'Efpagnol, 8. Pari». 

France ruinée pat qui & comment, &Ies mo- 
yens de la rétablir en peu de temps, ^2. fig. 

Foire de S. Germain , Comédie jouée aux Ita- 
liens, 96. . 

Foire de Bezons , Comédie, 12.90. 

Fonaions des Officiers , tant de Cavalletic, 

• que d'Infanrerie,avec la Pratique de la Guer- 



Fortifications nouvelles de Vaubah , 8ïfig. 

idem , de Ozatram , 8. av ec fig. 

: dte 'M. Pagan, avec fes Théorèmes, 

• • ■ 

■ 

_JjL_deBtôrrdel, y*. 

De Medrano &. fig. 97. 

Géographie de Robbe „ 2. Yôl. fig. 

de Sanfon , ou ïntrodu&ioïi à Ta Géô- 



graphie. 

Ancienne & Moderne, par Audyfe- 



ret, 9f. 

Françoife T ou le Théâtre du Mon- 



c de, 24. 

de Medrano , 8. en Vers. 

Génératioadç l'Homme > ou Tableau de TA- 
mourcônjuga*, avec fig. par N. Vcnctte, 

Grammaire de Vénéroni , François & Italien. 
Géométrie, fur le Papier & fur le Terrain, 8. 

parlfcClerc. 
> — ^--Nouveaux Elémens de Géomérriè, 
. Ou la mefuredtts corps , par l'Ami , 92. 
. ) - . ..NouveUc Géométrie d'Otanam, 1 1-. 
' • ' ElémcnsdcG.omettie,p3rPardies, 

& 
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C A T ALO GUES 
•& autres de toutes fortes d'Auteurs. 

Hiftoire des Juifs , par Flave Jofephe , f. vol. 

.7- Abrégée de France, par Mézeray, 

7.Y0I. 

.—— de la Guerre des Païs-Bas , par Mete- 

ren , fol. fig. 

de la Guerre de Flandres, par Stra- 



da, fol. Paris. 

Généalogique delà Maîfon de Fran- 



ce , par Samte Marthe , fol. 2. vol. Paris. 
Générales de Piémont ou des Vau- 



dois, par Léger fol. . 



des Révolutions d'Angleterre , par 
le P. d'Orléans , 3. vol. 95-. 

detfemi I V. furnommé llmpuiflànt 



— des dévolutions de Suéde , 1 2. 9 j\ ' 1 
— — da'Connétablede Bourbon, 12.96. 
- du MarechaldeGaffion , 12. 4. vol. 



96. 

Cronologique d'Efpagne , 3. vol. par 



- 96. 



Madame *** 96. 

- du Voyage du Roi Jaques à Calais , 



; AVERTISSEMENT. 

■ 

Dans la même Boutique d'A DR 1 A N 
BRAAKMAN, fe vendent encore . 
outre les Livres marquer dans ce Catalogue , 
quantité d'autres , tant de ce Pais que de Iran- 
ce , & autres Pats Etrangers , comme 

flufieurs Livres Italiens , Espagnols , 

tins HolUndois 7 &c. Le tout a un prix fort 
'raisonnable; " ^ * J 
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ICONOLOGIE. 



ABONDANCE I. 

mM%M N l'a voit ici repréfentée en Fcm- 
HSB^A me bien-faite , v&uc d'une Robe 
M&f\&j& vertc cn broderie d'or , & dont la 
fStfâ^tiSêSk Téte elt omc ' e d,Une Couronne de 
^ diverfes fleurs. Elle tient d'une 
JÊSmffim main une corne d'Amalthéc pleine 
oe toutes loi tes de fruits & de fleurs, &de l'au- 
tre quantité d'épics de plufieurs elpeces de grains 
mclez & confondus, dont, une partie tombe à 
terre. 

Cette repréfèfttation eft trés*juftc & trés-naï* 
ve, On la dépeint "belle & aimable, parce-qu'en 
effet elle l'eit autant que l'Indigence Ion contrai- 
re, eft de fa nature defagréable & odieufe à tout 
le monde. 

Oa lui donne une Couronne de fleurs , par- 
ce que les fleurs produifent les fruits qui la for- 
ment, & que la joye & les plaifirs font fes com- 
pagnes inféparables. 

.Les couleurs verte & jaune doré qui éclatent 
fur fa Robe lui conviennent fort- bien, puis-que 
/. Pari. A l'une 



%: I CO NOLOGIE, 

J'une fait efpérer une belle année, & l'autre une 
lionne récolte de grains & defrtiits, en quôicorl- 
lifte l'abondance. ' m 

Pour la corne d'Amalthée, dont les Mytho- 
logîftes font fi (buvent mention dans leurs Ecrits, 
elle a toujours pafle pour unfymbolc de l'Abon- 
dance, comme le fout aïïèz connoître ces Vers 
du 9 Liv. des Mctamorphofes d'Ovide, •où il 
cil dit : 

Et de fleurs & de fruits les Nymphes la com- 
blèrent^ m 
Puis aux Dieux Immartels elles la consacrèrent. 

mwmmmMmmmmmwMm 

4 Ç Â D E M I E IL 

ONla^peut reprefenter fous la figure d'une 
Dameilluftre, le vifage de laquelle a je 
ne fçay quoy de viril & d'héroïque. La Cou- 
ronne qu'elle porte eft de fin or, & fon habille- 
ment de plufieurs couleurs. Elle tient une lime 
de la main droite , avec ces 1 mots à l'entour , 
Detr a hit* atque polit; & delà gau- 
che une guirlande faite.de laurier, de lierre & de 
myrthe , où pendent deux pommes de grenade. 
Sa Chaire eft parfemée de feuillages & de fruits 
de divers arbres, comme de cèdre, de cyprès, 
de chefnc, & d'olivier/" Son ordinaire féjour elt 
en un lieu champeftre, où elle eft aflife à l'om- 
bre , ayant à fes pieds quantité de livres , parmy 
leHiuels un firige fe joue. . 

Son âge mûr & fa beauté mâle montrent qu'a- 
vec un ctprit folidè & un profond jugement, el- 
le poflede une parfaite connoilEince des bonnes 

cho- 
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I'CONOLOGI E. 5 

chofes. La railbnen eft, quelle les conçoit en fa 
faifon la plus calme de fa vie, pourn'eltrefujet- 
tc ny aux legéretei de la jeuneilè, nyaux pe&a- 
teurs du dernier âge. 

Sa Couronne ett d'or , pour nous donner à en- 
tendre qu'un Académicien qui veut faire d'excel- 
lentes produâions , $c les appuyer de fortes pen- 
fées , dont l'arfenal ou le magaxin cil dans la 
la telle, comme en la partie mtelle&ivcde nof- 
tre efprit, les doit raffiner plus d'une fois, à la 
manière de l'or, & les mettre pour cet effet à 
toutes fortes d'épreuves. 

Par les différentes couleurs de fa* Robe, eft 
inarquée la diverlité des Sciences, qui fontteait- 
tées dans une lavante Académie. . . 

Elle tient à la main une lime , pour montrer 
que comme par le moyen de cet outil , pins on 
diminue du fer & des autres métaux, plus ils (e 
dérouillent & fenettoyent. Ainfi les Pièces d'A- 
cadémie fe poliffent & s'achèvent à force de les 
corriger , & d'en* ofter les fuperfluitez ; tellement 
que pour les réduire au point où il faur qu'elles 
foient , il eft néceffairc à un bon Académicien de 
les foûmettre à la cenfiire des plus habiles , & de 
fe refoudre à dire avec Ovide. 

Suivant les .fentimens divers , 
De ceux qui font en quelque efiimc, 
Je feray pajfer par leur lime , , 
Juf<fu\iux moindres mots de mes vers. 
Sa guirlande eft compolée de myrthe, de lau- 
rier, & de lierre; parce-que par ces trois plan- 
tes , qu'on peut à bon droit appcller Poétiques , 
font lignifiée* les diverfes fortes de Poelics qui 
fleuriflènt dijiis une Académie. Mais le myrthe 
particulièrement, comme confacré à lWmour, 

A 2 fert 
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iprt aufli à couronner les Poètes amoureux ; Ce 
qui fait dirç à Nicandrc, que Venus en eut une 
guirlande, qu^nd elle affilia au jugement de Pa- 
ris; & à Virgile, 

Qu'à la Mere d'Amour le myrthe efl agréable. 

Quant au laurier & au lierre, tous les Poètes 
en eftoient indifféremment . couronnez; Horace 
le témoigne par ces vers. • ' É 

Des doéles fronts le lierre efl le prix. 

Et en un autre endroit parlant du laurier il en 
dit de mefmc : • . 

» Vien Melpomene, & le chef m'environne 
De la Delphiqu* couronne. 
. .Le lierre néanmoins . me fèmble plus propre 
aux Poètes Dithyrambiques , ainli appeliez, à 
caufe des. vers qu'ils avoient couttume de chan- 
ter à l'honneur de Bacchus, 

Qui fe flaifi à méfier aux raijins le lierre. 
- L'on peut dire pareillement que le laurier ne 
convient pas fi bien aux autres Poètes qu'il fait 
aux Epiques , qui fe propolbnt ' pour but dé dé- 
crire les faits héroïques des grands Guerriers & 
des Empereurs , qu'on a de tout temps couron- 
nez de. brauches de cet arbre glorieux, & invin- 
cible à la foudre.. C'eft pour cela qu'Apollon 
dans -le premier des Metamorpholès le dcltine 
pour marque d'honneur aux.Conquerans r & qu'il 
s'en couronne luy-metme, comme le Per.e des 
Poètes, aufquels il fait part de fan fcuoelcfte, 
& de cette-divine fureur dont il anime leurs* pen- 
ses. 

Les pommes de grenade font des f gures de 
l'union, mutuelle qu'il y doit avoir entre les Aca- 
démiciens. Car,, félon Pierius , elles /ignifient 
une compagnie de plulieurs hommes joints en- 

fcm- 
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femble, & qui fe- maintiennent par leur bonne 
intelligence. Àuffi cftoient-elles anciennement 
dédiées à Junon , à qui Ton donnoit une grenade 
à la main, avec l'épkhéte de Conservatrice, com- 
me il fe voit dans le revers de quelques ancien- 
nes Médailles , où Ton peut lire ces mots , J u x o 
conserv atrix , à caufe que cette Deïté 
prefidok à l'union & à la confervation des peu- 
ples. 

En la Chaire où l'Académie eft afiî(c , fe vo- 
yent gravées des branches de cedre,- de cyprezôc 
de chefne, parce-que ces arbres ,que Pierius appel le 
incorruptibles , font des hiéroglyphes de l'éternité. . 
A quoy doivent butter principalement les vrais 
Académiciens, & ne rien dire, s'il eft poffible, 
qui ne foit digne du cèdre, comme dit Perfe; 
puilqu'iis font véritablement du nombre de" 
ceux, r 
Dont les vers qu'Apollon femble avoir fait exprès , 
Sentent toûjettrs le aire , & jamais le cyprès. 
Car bien que le dernier de ces arbres foit appel* 
lé fatal & funefte il ne laifle pas d'eftre exempt 
ée corruption , & d-'auffi longue durée que le 
chefne , qui fervoit encore de prix à la vertu des 
Vainqueurs. Témoin l'Empereur Domitien qui 
voulut qu'ils en receuflent une Couronne aux 
Jeux fol emriéls , qu'il fonda luy-mefîne au Ca- 
pitolc- Mais l'olivier particulièrement, qui fé- 
lon Placon pour eftre oléagineux & plein de cha- 
leur, fe conferve toûfours vetfd comme le lau* 
rier, le cyprès & Je lierre, me femble recom- 
mandable par deflùs tous , &* fort propre à l'A- 
cadémie. Si vous irfen demandez la raifon, je 
vous répondray que 'cette plante eft dédiée à Mi- 
aerve, \\ *V „ \« ■ * 

\ A3 Sans 
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Sans qui vous ne pouvez rien dire ni rien faire.. 
Et par confequent , qu'un Académicien qui a ce 
favorable génie que nul ne peut donner, & qui 
naiû avec nous, ne doit pas laifîër de faire la 
cour à cette Reine des belles penfées, ni de cul- 
tiver les hautes connoiflances à force de veilles r 
dont l'olivier eft le fymbole. Ce qui lui reuG- 
1 lira, je m'afleurc, ii heureufement /qu'on ne luy 
reprochera jamais d'avoir perdu fa peine ny fcn 
huile. Car le fruit de fes travaux ne lûy fera 
pas moins doux, que l'eft naturellement au gouft 
cette précieufe liqueur que l'on tire des olives* 
Et comme elle- a cela de propre d'exempter les 
corps de pourriture; ainfi par le moyen de l'cftu- 
de les ouvrages de l'efprit fe confërvent incor- 
ruptibles contre les injures des années. » 

L'Académie eft aiïïfe en un lieu champeftre à 
l'ombre des arbres , en mémoire de ce qu'elle 
fe tint premièrement à/ la campagne , en une 
maifon qu'avoit prés d'Athènes un de fes prin- 
cipaux Citoyens , qu'on appelloit Academw. Cè 
fut de luy qu'elle prit le nom qui luy eft de-* 
. meuré depuis; eftant bien certain que toutes les 
Seftcs de ce temps - là prirent le leur , ou 
r- des couftumes , ou des lieux , oui des noms 
propres ; comme celle des Cyniques , des 
Feripateticicns, des Stoïciens , & ainfi des au- 
tres. C'eftoit donc en la métairie de ce Héros 
-Athénien, où le divin Platon & fes Difciples 
• -s'aflembloient ordinairement avec deflèin , com- 
me dit Horace , . 

D [exterminer 4a fauffeté . 
Pour le falutdes Républiques , 
.Et de chercher la vérité 
Dedans les Bois* Académiques. . . ; 

Et 
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Et parce que la leftiiré des livres clt l'ordinai- 
re exercice de l'Académie, on luy en donne pla- 
ceurs, & c'eft aufli- par cette raifon qu'on peint 
à lès côtez un finge, animal" ingénieux, & qui 
ehet les Egyptiens eftoit une figure myftique des 
Lettres & des Sciences; c'eftpourquoy ils lecon- 
facroient à Mercure, pour les avoir toutes inven- . 




ACTE VERTUEUX UL 

% 

. m * * ** t 

TOut ce que les avions vertueufes ont de 
plus grand •& dç plus illuftre, eft compris 
dans ce tableau» Ceft la peinture d'un homme, 
qui n'a rien que d'extraordinaire ; & en qui la fleur 
de l'âge, la beauté, l'agrément, & les juftes pro- 
portions de toutes les parties du corps font le 
chef-d'œuvre de la nature. 11 a fur la tefte une 
Couronne de rayons , comme celle d'Apollon , 
& une guirlande d^amaranthe, Sous le Manteau 
Impérial, qu'il porte retroulTé fur fes épaules, 
& qui eft tiflu de fin or , éclatent pareillement 
des armes dorées. Dans la tefte d'un effroyable 
ferpent qu'il vient de combattre , il enfonce de 
la main droite le fer d'une lance , & tient un li- 
vre avec la gauche, foulant de l'un de fes pieds 
une tçfte de mort. 

: , Par cet emblème il eft montré , que la prin- ' 
cîpale de toutes les a&ions humaines eft celle qui 
fe fait par les armes , & par J'eftude des bonnes 
Lettres. Or parce qu'au rapport d'-Ariftote , ç'eft 
m la fleur de fon âge que l'homme s'acquiert la 
vraye connoiffaace des vertus ; ppmv cette me£ 
- . , A4* me 
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jme raifon une parfaite virilité s'attribue .à ce Hé- 
ros que nous dépeignons. Quant aux avantages 
de la taille, de l'agrément, & de la beauté qui 
fe remarquent par tout lbn corps, ils font à mon 
avis des (ignés évidens & des conje&ures indu- 
bitables des belles qualitez de fon ame. Ariftote 
Je témoigne ainfi, quand il dit que l'extérieur eft 
un indice certain de l'intérieur ; & tel eft enco- 
re le fehtiment de Virgile, lorsqu'il nous dit, 
Que la vertu de Pâme éclate davantage, 
Quand elle rejaillit des traits d'un beau vifage^ 
La Couronne refplendiflante qui luy environ- 
ne la telle, fignifie que comme par la force de. 
fcs rayons le tbleil éclaire tous les lieux par lôù 
ij paire; ainfi une aétion vertueufe ne fe peut ia- 
cher , & rend fori Auteur illuftre , en quelque 
part du monde qu'elle foit faite. 

La vertu la plus haute y l* plus ejlimée , : 
. Eft celle par qui l'homme accrotjl faretwmmée % 
Par fes propres exploits r &c: 
A la Couronne de noftre Héros n'eft pas join* 
te (ans raifon une guirlande d'amaranthe ,* à eau- 
fe que cette fleur ne perd jamais la naturelle beau* 
té , & que la rigueur de l'hy ver , quelque violen- 
te qu'elle foit , n'eft pas capable de luy nuire j 
ny de ternir tant foit peu Téclat de fa vive cou- 
leur. Le vertueux tout de mefme ne dégénère 
jamais de ces nobles qualitex qui le mettcnûiansf 
l'cftime des honneftes gens. Au contraire quand 
• il n'eft plus au monde, fes belles a&ions l'y font 
revivre , & confen ent précieufement fa mémoi- 
re, pour Ja rendre vénérable aux fiécies à- ve- 
nir. . 

Les' grandes preuves de G* vertu font figurées 
par les armfô^u'on luy donne ; parce-qu'euquel- 

que 
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qilè temps que ce foie, il les employé à combat- 
trelevice fon énnemy , qui ëft ce venimeux fer- 
pent, auquel il écraxe la telle. Par où il e(l en- 
core montré, qu'il faut .fçavoîr joindre l'effet à 
la volonté en matière de vertu, pmfquUl ejî véri- 
table quelle conjijie en Paélion , & que c y ejl une Maî- 
trejfe incorruptible , qui ne peut foujjrir les approches 
d'un Amant y fil n'eil généreux b 3 honnnelie front- 

La riche tiflùre dè fon Manteau Impérial nous 
enfeigne, ce me femble,* qu'il eft difficrle que 
les perfonnes de batïènaiflàncc,* &qfui vivent mé- 
caniquement, puilfent faire des aétions illuftres, 
puifqu'àvray dire elles ne font communes qu'aux 
grands courages, & à ceux qu'un génie particu- 
lier a féparez des ames vulgaires. * 

Et parce que l'exercice des Lettres n'eft pas 
moins capable d'immortalité*, un homme, qpe 
celay-éts Arities , c'eil pour cela qù'ori tuy tait 
tenir un lirre de la main gauche, &. une tgtë^ 
de mort. fous le pied, pour nous apprendre que* 
ceux qur excellent en l'une & en l'autre de ces 
nobles- ProfefTion* ne voyent jamais le fleuve" 
d'oubly, ^' :z ' • ' 

Etqûernalgré Caro^quilesprenddmsfa Barquè 7 . 
Leur nom b 3 leur venu triomphent de la Parque. 



A M I TI E' W. 

- - . . • / 

4. • . , - ■ • • • ». - 

"T T Oi o t. laîj>eîntufe de l^Amitié , qu'Arifto;- 
y te définit une mutuelle correspondance d'ajfec*' 
fions entre des perfon:ces de mefme humeur, & qui 
fe propofent toujours U raifon & la Vertu pourgutdeï.' : 

A-Sj ' Elic 
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/ Elle eft Amplement vertuë d'une Robe blanche.; 
& peu s'en faut que fon épaule gauche ne foit 
auffi nue que fa belle gorge ? qu'elle a toute dé- 
cfcurte. Sa. guirlande eft de feuilles de myrthe 
& de fleurs de grenadiers entr ela(Tées , avec ces 
mots au delTus , Hyems et JEsjas, qui lï* 
gnifirat VHy.ver &. PEjle.. De fà main droite 
eltemontre fori cœur, où font écrites ces paron 
iés'eh lettres d'or, Longe et Prope, loin 
& prés , . & celies-cy , au bas, de fa Rgba, }Ap k s 

ET Vit. A,, la Mort ^ la Via.' Elle fe.pjaïft 4 
la nudité de fes "pieds, & empoigne av.eckiîiaia 
gauche, un. ormeau fec ,, environné d'un fep de 

vigne..,. . , v -.rviàitd 

La livrée de l'Amitié fincereefttoûjour&blan- 
che, &fon habillement fans parure^, pour une 
marque, delà franchife ,.qyLne peut fouifrir _ jiy 
artifice ny déguifèmçnt.. . tf rrÇm . 'd&rjr&m:vjjti 
„Les différentes Devifes qui fe lifënt fîir ton. 
cowsy & qui en, font comme rame, lignifient 
<ju%i.parfait amy prés ou loin de la perfonne aU 
méê, en eft. en tout temps inféparable:. carquelr 
qpe.grand que foie. le. changement de la fortune r 
ou tonne ou mauvaife, il eft très- content de vi Tt 
de mourir pour les intérefts d'une. véritable 
affeôipn*. Que s'il arrive: qu'elle foij; feinte , il* 
ne faut que le moindre revers pour la faire fon- 
dre tout àWnftant, comme la neige *u fqleil. # 

Quanta fa guirlande faite de myrthe& de fleurs* 
de grenadier, elle eft,un fjrmbolede P union des 
volonté**, le fruit defquelles ^ quelque caché qu'il 
• fbit.au dedans , nc.kilTc pas de «paroiftr.e enfin< 
a'efltant pas poffiblc qu'il ne s'en exhale de bon- 
nes odeurs, par les exemples & les aâions ho--- 
norablès de ceux qui les cueillent. Çn quoy tou-v 
' * " tesfoi&v 

■ 

i 



Digitized by Google 



i coNO LOGi è: tr 

tesfois il ne faut pas qu'il y ait aucune marque 
d'oftentation ny de pompeufe apparence. Car 
cm ne peut mettre en doute, que Tune & l'autre 
ne-foient bien fouvëntles marques de la flatte- 
rie ia plus (èrvile , comme celle-cy eft afleurément 
contraire à une amitié iàns Tard , & fon irrécon- 
ciliable ennemie, 

- On peint encore cette Vertu nue parles pieds v 
parce qu'il n'dt point d'incommodité qu'elle n'en * 
dure pour le~fërvicc de fon amy ; <êc on luy fai 
pareillement enbraflèr un ormeau fec, entouré 
d'un fep de vigne , afin de donner à connoiftre 
par là, que l'Amitié ne doit pas moins paroiftre 
dans les difgraces que dans les fuccés favorables ^ 
& qu'il n'elt point d'amy fi peu utile, quinepuif- 
fe en quelque façon trouver dequoy s'acquitter- 
des courtoilies & des effets de bienveillance qu'on < 
luy témoigne au befoin. ■ ■ • 

è» & *& * ék éfe 4l & ' >k *& #1 • *% • 4^ < 

w 

t 

A MO U R D 0 MPT £'. V, 

. t* * r 

C'est un Cupidon affis y -le* .flambeau duquel? 
ne paroiû points & qpi foule aux pieds fon • 
Arc & fes flèches- Il tient de la main droite un 
horloge de fable , & de ia gauche Poifeau commua 
^ némgrçt appellé petit plongedn, qui 'ett extrême- 
ment maigre & décharné. • 

Le temps &4a pauvreté font les deux ebofes 
les plus capables d'éteindre. l'Amour. G'eft pour 
cela qu'on luy met à la /main un horloge, qui 
eft le vray fymbole du temps , qui modère les in- 
quiétudes de l'e£prit, & les prtflîoiK de l'arne. 
MaU il remédis fur tout à celle d'Amour , àcau- 

Â 6 fe- 
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le 'qu'ayant pour but la joiiiiïànce d'une belle Maî* > 
trelïè, il faut néceifairement que fa beauté venant 
* fe changer par la révolution des- aus , le deiir 
fe change aufli, & que l'ame fe tourne à d'autres 
pcnfées. - • : 

La pauvreté produit encore le mefine effet ;& 
l'expérience nous montre*, qu'il n'eft point d'A- 
mant que la mi fere ne dompte, après que pour al- 
fbuvir les folles afte&ions il a perdu fa jéunefle^ 
& diffipé fa meilleure fubfiaûce. Ce pauvre *A- 
mour que nous décrivons icy en fert d'exemple, 
par le chetif oifeau qu'il a fur lé poing c'eftuné 
manière de plongeon r que les Grecs appellent 
Ki^Aoç qui félon Suidas eftfi chetif, que n'ayant 
pas la force de fe faire un nid, il eft contraint 
d'aller couver dans celuy des autres bifeaux. ' J - 
s Aux deux remèdes d'Amour que nous venons/ 
de donner, le lèvere Cratés, Phttofophe The- 
bain, enajoûteun troifiéme, qui eft le défefponv 
•Mais bien qu'en effet quelques Amans ayentvou-, 
lu recourir à luy, après n'avoir pu jouir de la cho- 
ie aimée; fi eft-ce qu'ils n'ont pas- efté fi foiblcs- 
d'cfpfit, que de fe précipiter à la mort toutes les- 
fois qu'ils l'ont invoquée. C'eft le reproche qué= 
fait AmariMis à ibn Myrtille , lorfqàe l'oyant par- 
ler de mourir pour mettre fin à fes peines, elle 
luy répond ,. 

ÙeH eri vain qu y un Amant par mtefat$e e#vie r 
S* arme contre favie\ ■ 

Etqtfenfafafîmilveutfmrcfinpott: * - r 

Des icueiis de la mort * r , 

bifide Ile qu'il eft , tl dément fa penf/é *v ■ - A 

D r une bouche infenfée, *■» \ . v *< 

Ettrabit fin amour , lorfquefout en guérir 1 ' 
il dit qtfil veutmourfr.. 

. ' ' Voila 

s 

• < ■ 
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Voilà ce qu'il en femblc au Cavalier Guartni, lu 
penfée duquel approche fort de cellc-cy du Taflo 
dans fon Aminte, 

. LéJifiours de la mort eji celay £mh Ar*at&:> 
Et tOHtesfonFeffets'en.enfuit rarement. • 

Il n'eft donc pas befoin de réduire l'Amour aa 
défèfpoir, qui eft le pire de tousies maux,puif^ 
que nous avons montré que le temps & la pauvre- 
té lûffifcnt pour le dompter , & lé mettre à la rai- 
fcn y quelque mauvais qu'il puiflfe cftre. 

AMOUR VERTUEUX VI. 

* » «... 

IL eft icy figuré par un. Enfant qui a des ailles 
au dos , & quatre guirlandes de laurier, l'une 
fur la tefte, & les t»is autres en lès deux mainsL 
Cela veut dire , fî je ne me trompe, qu'entre 
tant d'Amours de nature difterente,. que les Roë-; 
tes x>nt pris plaifir à nous dépeindre , il ne s'en trou- 
ve point de plus excellent, ny déplus illuftreque. 
celuy de la Verni. Auffi eft-il vray qu'elle a de. 
merveilleux charmes , & un empire abfolu fur 
toutes les ebofes du monde. Les guirlandes qu'el- 
le porte font les vrayes inarques de cette haute 
prééminence, qui luy eft légitimement deuë. Et 
comme 4e laurier qui en eft la gloricufe matière, 
ne perd jamais là verdure ; ainti peut-on aftèu-. 
rer, que l'Amour de cette Reine eft incorrupti- 
ble & fans bprnes, auffi bien que laCouronne de 
la tefte, qui li^iifie l'éternité par fit figure fphe- 
rique- * % '\ . / : i 

• * . . » 

ÂME 
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^itf£ COURTOISE. VII.-"' 

CEtte nouveauté rfeft pas bien grandè, 
de voir la peinture d'un enfant, à qui un* 
Dauphin fait le mefine office fur. la mer, que le 
Cheval rend à Fhomme fiir la terre. L'ancien- 
ne Hiftoire nous en fournit d'aflèz curieux exgra- : 
pies. Témoin celuy que Solin rapporte dans 
fpn< Livre , fçavoir , qu'auprès d'Hippone il fe~ 
trouva un de ces animaux fi amy de l'homme , 
& fi apprivoifé T qu'il s'en alloit fort fouvent 
au prochain rivage , où il tendoit l'échiné aux 
uns , & fe laiflbit manier aux autres. Ce qu* 
le mefme Auteur dit eftre arrivé à Flavianus 
Proconful d'Afrique , auquel» il prit fantaifie un ■ 
jour de le frotter de quelques onguents ; mais 
p^rcè-que la fenteur en eftoit trop forte, le pau- • 
vre Dauphin faillit d'en mourir, & fut plufieqrs*» 
mois fans revenir -à la . rive. J'omets qu'aux 
temps de l'Empereur Augufte il y en eut un au-* 
tre fi. privé , qu'un petit garçon ayant prisl'af- 
Jfeurance de luy donner au pain , il lui apprit, 
auffi à monter fiir luy , & ftit porté de Êajes. 
à Pouzzol : ce qui' cominua jufques-à la mort i 
de l'enfant , qui fut fuivîe de celle du Dauphin , . 
au grand, eftonnement. de ceux qui le virent*; 
Ccs r deux exemples prouvent aflez bien à mon i 
avis ce que je prétens par cette figure, quieffc 
d'en faire l'emblème d'une ame courtoife , ou 
fi vous voulez , officieufe & bien née." Toute-, 
la. raifon que j'en puis donner eft , , que le 
Dauphin aime l'homme , & qu'il le carefit , par 

infbnâ 
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iuftin6t plûtoft que par intéreft r ny pour aucun 
bien qu'il en reçoive. Pierius le ctoit ainfi,. 
lors qu'alléguant à, ce propos le jugement qu'en 
fait un Ancien ; Plutarque , dit - il , admire à 
bon, droit ce généreux naturel que les Dauphins 
ont four les tommes. Car ce *Vi? ny pour la 
nourriture qu'ils les aiment , comme font les Chiens* 
£^ les Chevaux, ny par autre neceffité ; ou pour 
avoir efié délivrez* de leur joug , comme l'on pour- 
. roit dire des Elephans r des Lions , £f£ des Panthe-. 
tes y rnçis par je ne Jçai quelle tendrejfe qui les y 
porte , & qui leur eft ordinaire. Puifiiu'ils tien- : 
nent donc de leur propre nature ces bons mou- 
vemens qu'ils ont pour les créatures railbnna- 
bles ils méritent bien fans doute d'eftre la 
lymbolç 4es courages npbles, qpj fppt nez pour 
obliger autruy. A quoy certes ne les pouffe. ' 
pas tant la* xecompènfe quîils .en attendent* que 
leur inclination propre , qui fe porte d lellc - merfr 
me à des aâions offîcieufes & charitables.. 

Wt&£$£&£$téS% l »>&^4&&)£4&4^XM k 

?^sfe^5^*^ 

[y A G R l'C U L VI1L 

jT**\ Eux- qui s'étudient à peindre l'Agricultu- 
\&j re r luy font d'ordinaire un vifagecham-* ' 
peltre-, mais qui. n'en eft pas moins agréable-,, 
tel qyé celuy de ktDéeflè Cerés. : Ils ,luy ; dont- . 
nent pour -habillement ^ne.Rpbe. verte r & la: 
couronnent d'une guirlande d'épics- Ayec ce*- 
la ils liiy font tenir de là main gauche la figure 
du Zodiaque , & de la droite un arbrifleau, 
qu'elle regarde fixement , parce-qu'il commen- " 
ce. à fleurir , outre qu'à les pieds cil remarqua- 
ble, le coutre d'une charuë. Par 
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Par fa. Robe verte elt lignifiée 1' cfperance , fan£ 
laquelle il ne fe trouveront jamais perfofttie qui 
•Touiuft s'employer à labourer ny: à cultiver îa 
terre.. ; > -'»«•■• ■ * ' : ' ....".-'<< h~ « 

La couronne d'épics îuy cft donnée avec rai- 
fbn j comme la principale fin de cet art , qui 
elt de faire multiplier, les grains pour la nom> 
riture. des hommes. • • - y, 

- Par l'arbre fleury fur qui elle --porte & main-. 
& fes .yeux y e *t masqué l'amour extrême du • 
Laboureur enve*s fes plantes , qui pourrecom- 
penfe du foin qu'il en ^ , luy promettent des* 
fruits , enfuite des -fleurs qu!elles eftalent; 

Les douze Signes du Zodiaque marquent 
diverfité du temps & des failbns de fannée; à 
quoy, le Labourear dôk prendre garde for tour- 
tes chpfes. " - *i /* ; 

Quant au contre de la charuë ~; cé n ? eft pas. 
(ans raifon qu T il ^elt mis au bas de cetté : peintu- 
re , puis -qu'il eft l'outil le plus neceffeire au 
Laboureur. , _ 

Je rapporteray à ce. propos qu'il fe trouve- 
de^ Médailles de l'Empereur Gordien, au r&- 
vers defquélles le foin dé 1 ? Agriculture - cft rer 
prélènté par une Femme qui des deux bras qu'el- 
le eftend montre un lion & un taureau couche^ 
à fes pieds ; où il faut remarquer que le liait 
fe prend icy pour la terre , parce qu'il eft cou*- 
fecré à la Déeflè Gybéle, & le taureau pour le- 
Laboureur , à caufe % qde -cet animal* infatigable 

Y eft extrêmement propre. 

• . . • ♦ * » 
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■ 

• yf.flf 0 1/^ DIVIN. IX. 

•m _ 

V^Omme tous les autres Amours ne font 
V^/ncn en comparaifon de çeluy-çy , il né 
faut pas* s'étonner s'il eft diréâement oppôfé à 
l'Amour prophane , & fi on le peint d'une ma- * 
niére bien différente : car il n'ett pas nud con> 
me luy , mais veftu modeftement ; & s'il avait 
à paroiftre .enfant , ce ne feroit que par. fa pu- 
re innocence. Il a quant au refte les yeux éle- 
vez au Ciel , des ailles au dos , le &cré Nom 
de Jésus fur fa poitrine ^ un Calice eu une 
main , & en l'autre un cœur embrafé, & par . le 
milieu percé d'une flèche. 

Cet emblème eft fi clair de luy *meûne, qu'il 
n'a pas "befoin d'une longue explication. Celuy 
qu'il repréfente a les yeux fixez en haut > parce 
que la beauté des chofes ceîeftes luy fait dé- 
daigner l'amour des créatures mortelles. 

Son habillement eft fimple , àcaufe qu'il eft 
mortel ennemy du luxe ; & qu'ayant fait vœu 
de fouler aux pieds les vanitez de la terre , il ne 
veut pas que fa confeience luy reproche d'avoir 
moins de foin des orneinens. de l'ame que de 
ceux du corps. Auffi eft-cc pour cela qu'à IV: 
mïtation de faint Paul il le mpitiflc ;& que pour 
chaftier fa moleffe , îl a recours aux difciplines 
& aux cilices. • -* 

Ses ailles miftérieufes font les figures de (es 
fautes penfées , qui, l'élevent à la contempla- 
tion des chofes divines. . G?eft où il afpire feu- 
lement, & ou la Foy luy fait croire ce que la*; 

curio- 
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curiofirô luy défend d'entreprendre. Je veux 
dire par là qu'il mefure fon vol par la fbiblefc 
(è , de peur que voulant fonder trop avant l'im- 
pénétrable lumière du grand ^Soleil de Juftice^ 
il ne s'expofe au haiard d'une chute plus dan- 
géreufë que celle d'Icare^ ; ' 

L'adorable Nom de Jésus qu'il a devant 
hiy , ne fe peut mieux appel 1er qu'un cara&ére 
facré , qui luy donne autant d'amour pour le 
Ciel , qu'il a d'averfion & de haine pour la Ter- 
re. Que fi l'Enfer mefme l'attaque , ce Nom 
vénérable , qui fait trembler les Démons , luy 
fert d'un rempart d'airain , &d'un celefte Pal* 
ladium , qui eft à l'épreuve de leurs armes. 

Par le Calice qu'il porte , où fe voit là fein- 
te Hoftiç couronnée de rayons , qui «fe forment 
de (a propre clarté , nous fommes tous confir- 
mez dans cette do&rine falutaire , qu'il eft im- 
poffible que noftre amour envers le fouverairc 
Créateur , îyrive jamais au point où il faut qu'il 
foit , pour eftre parfait , s'il n'eft appuyé d'une 
ferme foy T qui eft un don de Dieu ^ & une lu»- 
miére infufe , par qui nous croyons indubita- 
blement les chofes où les raifons humaines ne 
peuvent atteindre. 

- Enfin, le cœur plein de flamme & perc^ d'u- 
ne flèche , montre que l'Amour . celefte eft de 
la nature du diamant y qui s'épure dans le fcu^ 
& qu'il fe raffine par la patience , comme Toc 
par la coupelle ; qu'au refte celuy qui en a le 
cœur blefTé , le porte à la main - r c'eft à . dire 
qu'il ne dément jamais fes penfces par les dé- 
guifemens & les artifices des Amans du monde T 
qui ne s'attachent d'inclination qu'à des objets 
périflàbles., r/ ê ■ ^ .jmi 

- . i • AMOUBL 
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. AMOUR DE LA PATRIE. X. > 

O N le repréfente par un vigoureux & jeune 
guerrier , 4 ui ^ e ^ ent debout entre une 

ndc flamme de feu, & une épaiflèexhalaifon- 
ornée r vers laquelle il tourne les yeux avec 
une mine refoluë , & une aiTurance inébranlable. 
En fe main droite il porte une Couronne d'her- 
be , & à la gauche il en tient une autre de chefne* 
Il eft armé à l'antique, pour les raifons que nous 
dirons cy- après; & bien qu'il doive appréhender* 
apparemment, cftanr fur le bord d'un précipice 
profond , fi eft-ce qu'avec lemefme courage qu'il 
témoigne avoir à méprifer ce danger, il marche 
fur les piques , & «foule aux pieds les épées 
nues. 

Cet Amour eft peint jeune & robufte ; parce- 
qu'il fe renouvelle & fe renforce à jnelureque la 
perfonne vieillit : les autres tout au contraire di- 
minuent à la fin, & palïènt de la careflè au dé- 
dain. : Témoin l'Amour qu'un- Cavalier a pour 
une Dame , pu un Courtiian pour fa fortune, ou 
. un Capitaine pour la gloire , ou un Marchand pour 
les biens du monde. Quelque paffion qui les en- 
traine après ces vains & ridicules amufèmens , çlfè 
ifeft jamais fi forte qué le temps n'en vienne à bout, 
& qu'il rfeii voye la fin aufli-bien que le comment 
cernent. Mais l'expérience montre tous les jours 
qu'iL ne peut détruire l'Amour dont nous par* 
Ions, non pas mefme par la mort, putfque e'eft 



H M 



l'immortalité. Ce 

n'eft 
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n'eft donc pas fans fujet que pour la fervirauprix 
de leur fang , tant *de grands courages en chef-, 
chent fi pamonncment les occaiîons dans les païs 
eflxangers. Que II par le fort des armes ils. s'en 
.retirent la vie fauve, après la glorieufe fatisfac- 
tion qu'ils ont de s'eftre portez en gens de bien 
pour la défenfe de leurs foyer$ , de quel defîr ne 
brûlentrils point d'y retourner pour eh. revoir la 
fumée ? Certainement celle d'Ithaque plaifoit GL 
fort à Ulyfle, qu'il fe l'imagirioit plus agréable 
que n'eft une belle nuée qui environne le Soleil 
qui fe couche; & quelque petit que fût Ibn vil- 
lage, il n'en eftimoit pas moins les mazures r 
qu'Agamemnon prifdit les murailles de. hugraa* 
de ville 4e Mycenes.. Aûffi fçait-on bien que les 
hommes aiment leur pays , plûtoft à éaufe qu'ils 
y font nez, que pour la grandeur & la fertilité 
qui luy donnent de l'eftime* / ( 

Sans mentir tairnatal a des douceurs extrêmes^ 
Et défend aux mortels de ? oublier enx-mffmes.i - 
Ce que les peuples les pluaèarbares ayant tdajouis 
reconnu ,* ne pouvant étouffer tout à ifait les lïntw 
mens que la nature leueven a, donhez , nous 
pouvons dite véritablement avec un ancien Poët^ 
QtP aimer un pays eftranger j • ■ 
JP *lus que celuy déjà naiffance , 
) -.C J eJî avoir feu dcsoTinoifiance r tWM /„; 

* Etlefpm^ ou faible^ vuleyer* . ^Siî'cJ 
Noftre guerrier porte on Tes mains deax;frikar+- 
que$ d'honfreur bien £gnalées & dignes déjlùy^ 
La .première, eû une Couronne de gramen , ou 
d'herbe fimple, que les Anciens avaient accoufc 
tumé de donner à celuy de leurs citoyens ^ qui par 
quelque aâion extraordinaire avoit délivré leur 
ville de la violence des ennemis qui la tenaient 

allié- 
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«ffiégée. Cette Couronne , que Ton ne prifoit 
pas inoins que fi elle euft e(té de fin or, ou tou- 
te brillante de pierreries, & qui fe faifok ordinai- 
rement de la première herbe que Ton trouvoit 
dans l'enclos de la place qui avoit efté aflîegéc, 
fut au grand Capitaine Fabius un pri* illuftre de 
fa valeur, qu'il reçut folemnellemcïnt de tout le 
corps du Sénat , après qu'en la (bconde guerre des 
Carthaginois contre les Romains , il les eat con- 
traint de lever honteufement le fiége,qu'ils avoient 
mis devant la capitale ville du monde. Pour la 
mefmc fin encore s'il arrivoit que dans la mêlée 
quelqu'un des leurs fauvât la vie à un citoyen, 
ils luy donnoient une Couronne de chelhe JV quoy 
je vej^ croire que cet arbre eftoit particuliére- 
ingÉœffiné, à caufe que les Anciens Parafent en 
graire véoérarion , & que les glands qu'il produit 
lerç fcxvoient de nourriture ordinaire. Plutar- 
que néanmoins ne demeure pas d'accord- démet- 
te raifon:; qui eft-rapportée par Aule-Geffe , & 
en allègue quelques autres, qu'il dit eftrç plus 
vray-femblablcs. Mais quoy qu'il en (oit, il éft 
tres-certain cjue ces deux Couronnes eftoient le 
prix honorable de ceux qui avoient bien fervy 
leur Patrie, l'*niour de laquelle ne peut regarder 
la confervation de tout le public , qu'elle ne 
comprenne celle de chaque citoyen' en parti- 
culier 

* l& précipice qui fe voit ouvert aux pieds du 
Soldat que nous dépeignons , avec lcfquel s il tbu- 
Iclfânscrainte toutes fortes d'armes , jious avertit 
qu'ua vray citoyen n'appréhende jamais aucun 
danger pour l'amour de fa Patrie. En cela fem- 
blable au renommé Cartius Chevalier Romain, 
& au valeureux Anchur , fils de Mydas Roy de 
-:î: .'. Phry- 
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Phrygic, qulppur fauver leur païs des contagieu* 
fes cxhalaifons qui fortoient d'un gouffre épou- 
ventablc, s'y précipitèrent volontairement. Ce 
qui montre allez combien doit eftre recomman^ 
dable aux courages nobles lelervice.de leur pa- 
trie; & qu'avec beaucoup de raifon Neftor dans 
Homère, pour mieux encourager les Troyens à 
combattre les Grecs r leur dit ces paroles , 
f Courage Compagnons , fuivex, v$re deftin ; ■ 
. Attaquez, les Vaifieaux. de ce Peuple mutin , • 
Et que pas un de vous lâchement ne s } efionne " 
. Des atteintes de Mars f ny des traits de.Bellonne\ 
Sauve%>voJlreBaispar un dernier effort r * 
Vous ne ff auriez, mourir d? une plus belle mort. 
Le fage Licurgue , grand Legiflateur & grand 
Roy tout enfemble , ordonna pour cet effet , 
qu'on n'euft à graver fur les tomheaux les noms 
d'aucuns citoyens , que de ceux-là feulement qui 
feroient morts pour la détente de leur païs. Ce 
qu'il fit fans doute , pour apprendre aux autres à 
les imiter ; comme s'il euft voulu dire , que dans 
un Eftat bien policé , les valeureux & fidelles com- 
patriotes eftoient feuls dignes de la mémoire des 
hommes. 

Par ces exemples il eft aifé déjuger , que l'habit 
de Soldat eft fort convenable au bon citoyen , 
puifque pour défendre le lieu de fa naifiànce, il 
fait toujours gloire de mourir courageufemerit, 
&.les armes à la main. Cette vérité ne fe peut ca- 
cher, eftantfi vifibledans l'Hiftoire, où tant que 
les belles a&ions auront lieu, on remarquera par 
deffus les plus grands noms ceux de ces braves 
Romains , Decius , Horace , Fabius , & ainlî des 
autres; & parmy les Grecs celuy deGrillus^lsdc 
Zcnophon , Philofophe Athénien 5 qui durant ùn &- 

crifi- 
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orifice où il prélîdoit, ayant appris que ce valeu- 
reux jeune homme qu'il croyoit luy devoir fiir- 
vivre , eftoit mort en combattant pour fon Pays , 
fe remit à l'heure mefme tut la telle , & fe tour- 
nant vers le Meflàger qui luy avoit apporte de R 
funeftes nouvelles : Voila^ dit-il , mes vœux exau- 
ce!, : Je viens d "obtenir ce que fay toujours deman- 
dé aux Dieux, fç avoir qtêils me donnaient un fils 
fui wourujt pour fa Patrie, £ff non paiqui vefcujl 
de longues armées, puis qu'on ne fçait s* il eji bon oh 
mauvais de vivre longtemps. 




AME BIENHEUREUSE. XL 



ENcore que T Ame , comme difènt les Théo- 
logiens, n'ait rien de corporel , & qu'elle foit 
une fubifcuice immortelle j l'homme néanmoins 
attaché aux (cns du corps , fe la figure en l'ima- 
gination le mieux qu'il la peut comprendre , & 
comme.on a accoûtumé de repréfenter Dieu & les 
Anges. " Il ne faut donc pas trouver eftrange , fi 
pour en laifler à l'efprit une véritable idée , nous 
en failbns ainfi la peinture. 
. C'eft une jeune fille , en qui la grâce & la beau- 
té font également jointes enfcmble. Elle a une 
eftoile fur la tefte, des ailles au dos, levifage 
couvert d'un voile tranfparent, & une Robe écla- 
tante, oc fort déliée. 

, On la peint belle, parce qu'elle eft faite à 4'i^ 
mage de Dieu fon Créateur, fource inépuifeble 
de beauté , de grâce , & de perfe&ion. 

Le voile qu'on luy met furlevifege, nous fait " 
r emarquer avec S. Auguftin , qu'elle ejt unefubftance 

invi- 
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invijible aux yeux humains , & une forme fubjlan- 
t telle du corps, ou elle ne paroiji point , & ne ft 
comprend que par certaines actions extérieures. 

L'éclat <ku Robe cft une marque de la gran- 
de pureté par laquelle ellç eften fon luftre, & un 
ligne myftericux de la perfeâion de fon ef- 
fcnee. 

L'Aftre qui brille -defllis fa tefte fignifie fon im- 
mortalité , que les Egyptiens dépeignoient par 
ùne eftoilley domme il le voit dans Pierius en fes 
figures hieroçlifiquesï H v. 44. 
; Quant a f^ifles| îl n'y a perfonne qui ne les 
prenne avec raifbn^ pour, dès effets de &* vîtelte 
incroyable dans les fondions fpirituellcs, & qui 
par elles n'entende fes deux plus nobles puifTan- 
-ces, qui font l'Entendement & la Volonté. . 





ART. XI L 



1 , 



ON le repréfente par une Femme agréable, 
qui paroift ingénieufe à fà mine, & qui eft 
veltue d'une Robe verte. Elle tient en fk main 
droite trois fortes d'outils, qui font un marteau , 
un burin , & un pinceau ; & s'appuye de la gau* 
che contre uni pieu - enfoncé dans la terre , fcr- 
vant d'eftançon à une jeune plante, qui l'envi- 
ronne depuis le bas julques en haut. 
. L'agrément qui iè remarque dans le vifege de 
cette femme , montre affez combien charmantes 
font les merveilles de l'Art, & ce que peut un 
excellent ouvrage; (bit pour attirer les yeux d'un 
chacun , (bit pour mettre fon Autheur dans l'ap- 
probation & dans l'eftime de tout le monde. 

Sa 
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Sa Robe de couleur verte fignific, qu'en 
quelque profeflion que ce foit, les meilleurs 
Ouvriers ne s'eftudient à perfectionner la Natu- 
re par le moyen de l'Art , qu'àcaufedel'elpé- 
rance qu'ils ont , ou d'en tirer de la gloire, ou 
d'en avoir du profit. Car il eft indubitable que 
l'hormcur & l intéreft font deux Démoiib ex- 
trêmement panons, pour aiguiter i'eipnr de 
l'homme, & le faire rétiffir dans les ouvrages 
les plus difficiles. 

Les trois outils qu'elle tient en main, (ont 
ky mis comme les plus ordinaires & les plus 
propres à imiter la Nature s principalement 
dans les Ouvrages où l'on fe fert du burin & du 
pinceau , par lefquels les Peintres & les cxcel- 
lens Sculpteurs revivent après leur mort. 

Et parce qu'il y a certaines chofes , où l'Art 
ne travaille pas tant à imiter la Nature en (es 
produâions, qu'à fuppléer à fes défauts, com- 
me il fe voit en l'Agriculture ; c'eft pour ce- 
la qu'on peint cette famme appuyée contre un 
pieu.plantédans la terre, parce que le pieu qui 
efl droit , fait que l'arbriflèau tortu & encore 
tendre , fe redreffe par la force de l'Art > à 
mefure qu'il prend accroiffement. 

ARTIFICE XI IL 

SA peinture éff'celle d'un Homme de beau 
vifage , & l'habillement duquel eft femé 
d'une riche broderie. Il tient la main droite 
appuyée fur une viz fans fin, & de la droite il 
/. Part. B montre 
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montre une ruche pleine de mouches à miel,- 
dont les unes s'attachent au deflus, & les au- 
tres s'envolent. * 

Il dl vêtu noblement & artiftément , parce- 
que PArt eft l\ noble de foy , qu'on le peut 
nommer une féconde nature. 

Il s'appuye de la main droite fur une vit\ 
pour montrer qrçe l'induftrie humaine a inventé | 
des machines , & des inftrumens , par l'aide | 
.* defqûels on peut fans aucun effort faire des 
choies qui ne femblent pas croyables. C'efi 
pour cela qu'en un vers qu'Arilte aprisplaifir 
de citer en fes Mécaniques le Poète Antiphon 
nous enfeigne , que par le moyen de l'Art nous 
venons à bout quelquefois de certaines entre- 
prifes , qui femblent direâement oppofées à 
la nature de la chofe mefme à laquelle nous 
travaillons. Ce que nous aurions fujet de 
mettre en doute, li pour le prouver nous n'a- ! 
vions l'expérience , qui nous fait voir qu'en | 
nos bâtimens ordinaires il feroit corïime im- | 
poffibie d' enlever les plus groffes pierres , iàns 
la machine vulgairement appellée grue. 

Par la ruche qu'il montre , qui elt pleine de 
mouches à. miel, nous eft déclarée leur mor- 
veilieule indtiflrie, qui fait dire au plus fàge de 
fous les hommes; Va-t'en a F abatte , quiFip- 1 
prendra combien elle ejl diligente & laborieujr 

en [on ouvrage-, & au Prince des Poètes Latins, 
que ces merveilleux animaux , quelques pe- 
tits qu'ils (oient, rie làiflerit pus d'être grïuïds 
en leur conduite, ayant leurs chefs , leurs or- 
dres, leur police, & leur decohomie d'où fe 
forme cntr'eùx une efpéce de Royauté. À . 

AS- 
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ASSIDUITE' XIV. 

C'Est le tableau d'une Vieille , qui tient 
des deux mains un horloge de fable, & 
prés de laquelle le voit un écueil environné 
d'un rameau de lierre. 

L'empire du temps qui travaill e continuel le* 
ment à nôtre ruine , noas eft marqué par Ja 
vicillcfle de cette femme. Elle tient pour cet 
effet un horloge de fable , qui a befoinde fou 
àffiduité, foit qu'il le faille tourner ou le remuer 
fouvent , de crainte qu'il ne s'arrefte. 

à JL'cgard de l'écueil que le lierre enviroanc t> 
cela veut dire, que ceux qui s'attachent au fei> 
vice des Grands, & qui leur rendent les affidui- 
tez & les devoirs à quoy ils font obligez , mon- 
tent peu à peu comme le lierre , tant qu'Hs les 
t>ntpourfupport ; mais que leur appuy eft rare- 
ment fans quelques écueils. 

. A ST R 0 LO G IJE. XK 

« « - 

CE t t e figuçc de l'Aftrologie eft tirée de 
la defeription que pluikurs ex cellcns Poè- 
tes en ont faite. Elle a un habillement bleu, 
des aifles au dos , un compas en la main droi- 
te , & en la gauche un globe celefte. 

Elleeftveftut de bleu, pour nous apprendre 
qu'elle a pour objet la contemplation des deux 

' B 2 &des 
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& des étoiles, qui leur fervent d'ornement; 
aufli en e(t-elle couronnée. 

On la peint avec un globe & un compas à la 
main, parcequ'elle s'étudie à melurer les deux, 
& à çonliderer leurs mouverriens, &leurjufle 
Fymmetrie. Le mefme nous eft lignifié par fes 
aifles, a caufe que cette Science acela de pro- 
pre , d'élever l'efprit aux connoillànces les plus 
louables & les plus hautes. 

Quelques-uns encore luy donnent un fce- 
ptre , afin de faire voir par là , que les Aftres ont 
un empire puiflànt ftr tous les corps fublunai- 
res; & d'autres mettent un aigle à fes coftez, 
pour montrer qu'à l'imitation de ce Roy des 
oifeaux, qui regarde le foleil fixement, l'A- 
♦ftrertogie eft fi clair-voyante, que dans l'obfcu- 
rité mefme el le fe fait des lumières, pour péné- 
• trerjufques dans les Cieux. 




Avr h o r ir E\ XVI. 

* TTE ne penfe pas que la Puifïance ou PAutho- 
I rite le puiflè mieux peindre qu'en cepor- 
J trait, qui la repréfente comme uAeDame 
vénérable, aflîfè dans un magnifique thrône, 
& veftuë d'une belle robe , couverte de pierre- 
"ries : avec deux clefs en la: main droite , un 
feeptre en la gauche, & à fes coftez lui dou- 
ble trophée d'armes & de livres. 
. On la peint âgée, parce qu'au dire de Cice- 
: ron , une vieillejfe Joonorable eft Ji pleine tfanthori- 
tè \ qulelk farpafle de bcauconp tons *les autres 

phi- 
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pldifirs de la vie comme étant lafource de la pruden- 
ce Q de la fa^effe : d'où il s'enfuit aufïi , que 
les jeunes doivent obeïr, & les vieillards doi- 
/ vent commander. . 

Elle eft affile en un thrône, àcaufequecette 
aâion , propre aux Souverains, & aux pre- 
miers Magiftrats, eft une marque d'authorité y 
& de tranquilité d'efprit. C'elt pourquoi les 
Juges qui ont puifiunce d'abfoudre & dcxôrir 
damner, ne le peuvent faire félon les %>ix 
$'ils ne font aflîs. r> l \ 

! Son habillement eft plein d'éclat & de pô*ï*^ 
f pe., pour montuer la grande prééminence • 
' qu'ont fur les autres ks perfonnes de condition 
& d'authorité* , • * 

Les clefs lignifient cette mefme puiflànce4 
& particulièrement la fpirituelle ; comme ii 
nous eft déclaré par ces paroles de Jcfus-Chrift , 
r ' parlant à faint Pierre, Jeté donner ay les clefs du 
Royaume des deux y où fera lié tout ce que tu lie- 
u ras fur la terre , & tout ce que tu délieras y fera 
pareillement délié. - 

Or ce qu'elle hauflè la main droite , comme 
fi elle vouloit élever au Ciel les clefs qu'elle 
tient, eft pour nous apprendre comme dit S. 
Paul , que toute puifjance vient de Dieu; & par 
confequent r que tous ceux q ( ui rélevent de cel- 
le d'autruy , font obligez de la reconnoître , & 
des'yaffujettir. 

Quant au feeptre qu'elle^porte , c'eflune 
marque de la puiflance temporelle, comme 
ks armes qui fe voyent à les côtés en font une 

antre; & les livres un figne ex prés de Tauthori- 
téde*Ecritures. , 

. .:. , B 3 AV- < 



-»i Digitized by Google 



3o ICONOLOGIE. 




AURORE. XVII 

* 

• • 

E t t e belle fourrière du jour, àxjui Ton 
donne des ailles comme à la Renommée , 
fe tait remarquer par le vermillon de fes joués y 
& par là Robe de couleur jaune. 

Elle tient un flambeau d'une main, & fo- 
me des fleurs de l'autre , rendant l'air ferai* 
à fon arrivée, qui cependant réjoiiit la Terre 
& les plantes, quelle arrofe de fes larmes.- 

Ses ailles figurent la merveilleufe viteïïèdc 
fon mouvement , qui difparoift auffi-toft. Car 
de la mefine façon que la nuit luy quitte la 
place, il faut qu'elle çéde la fienne au Soleil y 
qui par fes rayons nailians efface toutes les au- 
tres lumières. » ■ ;■ 

Le rouge & le jaune luy conviennent ex- 
trêmement bien, à caufe qu'à fon lever elle 
peint tout l'horixort de ces couleurs , comme 
il fe remarque en divers endroits d'Hoinere, 
où il dit : 

Que d'un teint cle faffran elle femble voilée. 
A quoy le rapportent les vers de Virgile , 
U Aurore cependant de jaune colorée. 

• Sort de fonde azurée. . * 

Et ceux-cy d'Ovide, - 

jMojjJ^^ les plus belles chojes, 
Et devint le honteux butin , 
De Ja Déejie au teint de rù fes. 

Elle porte un flambeau allumé, à caufe, 
- ; . . corn- 
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comme j-ay dit, qu'auffi-toft qu'elle fe levé, 
cet endroit du Ciel où elle paroili, brille d'une 
• agréable clarté. 

Touchant les fleurs qu'elle féme, cela fi- 
gnifie que celles dont laTerrc s'émaille , doi- 
vent leur épanoiiifTement & leur frailcheur à 
la rofée, que les Poètes ont feint naiftre de 
l'Aurore, & diliillcr de fes yeux, comme des - ' 
perles liquides. 
• Quelques-uns encore l'ont peinte afïife fur 
le Cheval Pcgafe , pour montrer avec com- 
bien de viftelïè elle vole dans le Ciel ; ou 
peut-être, parce qu'elle aime les Mufes, & 
que les Poeres qui en font inlpirez font de plus 
belles produâjons d'efprit au matin , que tout 
le refte de la journée. 

* 

AVARICE. XVni 

C'E s x une Vieille effroyable à voir v pour 
çûrç extrêmement laide , paflç , déchar- 
née, mélancolique, & monftrucufe par tout 
4e corps. La violence de la douleur qu'elle 
lent luy fait porter l'une de fes mains fur fon 
y entre, qui eû plus .gros que celuy d'un hy- 1 
dropique. Elle femble cependant dévorer des 
y eu* une bourfe , qu'elle' tient eftroitement 
&rrée de l'autre , & n'a pour toute compa- 
gnie qu'un loup affamé, aufli maigre qu'elle, 
•& qui ne bouge de fes coftex. 

4 L'Avance , mortelle ennemie des vertus 
Morales & Chrétiennes , elt une . exeeflive 

B 4 con- 
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convoitife d'avoir du bien, qui dans le cœur 
de celuy qu'elle polféde, engendre la haine , 
la cruauté, la difcorde, l'ingratitude , & la 
trahifon. Aufli a-t-on accoultumé delà pein- 
dre vieille, non feulement à caufe delà puii- 
fimec qu'elle a fur les vieillards, mais pour 
foire voir encore, qu'elle eft l'ancienne mere 
de toutes fortes de fourberies & de malices. 

Le vifage palle eft un effet de la malignité 
de fon envie, qui la ronge & labourelle lans fr t 
cefle; parce-que dans le comble melme de 
fes richeflès il eft impoffible de luy ofter de 
l'efprit, que la fortune de fon prochain ne foit 
meilleure que la lienne. Difons encore, que 
fi quelque chofe fait pâlir un homme avare * 
c'eft l'appréhenfion qu'il a que fon bien ne di- 
minue, ce qui luy donne fi fort rallarme, 
- qu'il ne rencontre jamais une parfaite afTeu- 
ranec en autruy , tant s'en faut qu'il la puiflè 
trouver en foy-mefinc. 

L'on ajoufte icy, qu'avec beaucoup de rai- 
fbn cet in&tiable appétit des biens du monde 
eft comparé au mal d'un hydropique. Car 
comme celuy- cy ne fait que s'altérer davan- 
tage à force de boire; l'Avare de mefine fem- 
felable à Tantale, ne peut efteindre l'ardente 
foif qu'il a des richelfes , & fe croit pauvre 
dans l'abondance. 

Noftre vieille Harpie ne tourne les yeux 
que fiir la bourfè ; à caufe que repréfentant 
l'Avarice, elle prend plus de plaifir à regar- 
der fon argent, qu'à l'employer aux chofes 
utiles & néceflaires. 

Ou luy donne un Loup qui l'accompagne 

pour 

1 
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pour montrer que l'homme avare ne tourne 
Tes penlees qu'aux moyens d'attraper le bien ■ 
d'autruy , foit par des rufes couvertes , (bit par 
de manifeftes rapines. En cela femblableà ce 
glouton &infatiable animal, qui ne fe conter 
tant pas de la proye qu'il afaite , tafchc de fur- ' 
prendre ou les Bergers ou les Chiens , & n'a ja-» 
mais de repos , qu'il n'ait eftranglé tout ce qu'il 
y a de Brebis dans une Bergerie, tant il a peur de 
n'avoir pas dequoy fe fouler. 

! BEA UTE D E FEMME X/X. 

■ 

« 

ELle cft peinte nuë, avec une guirlande 
de lys & de violettes, un dard en une 
main, en l'autre un miroir, & un Dragon 
épouventable fous elle. 

On la Couronne de lys, à caufe que cette: 
fleur naturellement blanche, agréable, & ter- 
me enfes feuilles y dlun ancien hiéroglyphe de 
la beauté; bien que toutefois elle fe pailë plus 
ville que ne font les violettes , qui pour cela y 
font jointes à fa guirlande. . 

Le Dard dont elle bklfe les cœurs , ne fait 
d'abord qu une legére playe , qui s'accroift 
néanmoins infailliblement, parce- que ia flo- 
che s'enfonce fi avant peu à peu qu'il cfl di£ - 
ficile de la tirer. Par où il elt démontré, quç 
les bleffures d'amour fen&lent douces au com-? 
mencement, mais que le temps les envenime, . 
& les rend quelquefois incurables-, tant s'en > 
faut qu'il les guériiïe- ^ . . ■ . .. ... 

& S< x Q«ant, 
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Quant au miroir qu'elle tient en la main r 
c'elt la beauté mefme ; où plus un Amant fe 
regarde, & plus il fe.plaift à aimer Uobj et qui 
l uy di reprefenté , fi bien que le plaiiïr qu'il y 
prend luy en fait délirer la joiïifiance. 

Le Dragon fur qui elle- eft aflïfe , apprend 
aux Amans ifè tenir fur leurs gardes; parce- 
qu'où la beauté rencontre, c'elMà qu'or- 
dirait ement l'excès de l'amour fe méfie au ve- 
nin de lajaloufic.. 

Je ne parle point de fa nudité, qui yeut 
dire que les femmes , quelque mine quelles 
fafîènt, fe piquent fi fort des beautez du corps,, 
que pour les faire admirer , les moins honneJP- 
tesd'entr'elles, comme dit un Ancien Poète r 
en elîalleroient volontiers toutes les parties^ II 
elles n'eftoient retenues par la- honte, ou .par 
la timidité qui • eft naturelle^ leur Sexe- 

• * BE AVÎE CELESTE. XX. 

I'L n ? cft pas moins difficile de la peindre qué: 
de la regarder , fans eftreéblouy des rayons^ 
^ui l'environhent. Et- bien qu'elle n'écoute, 
pas volontiers les : louanges que luy donne la. 
Renommée, qui n'en peut parler allez digne- 
ment, l'une & l'autre néanmoins ont la tel- 
te enveloppée d'un nuage. Elle tient au re£- 
té un lys d'une main , & de l'autre un compas 
& une boule. 

-Elle cache fa tefledans lesnuës , parce qu'il 
m'eû. rien de lîobfcur à l'élprit humain, ny rieu. 
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dequoy la langue des hommes puilfe pm- 
ler plus difficilement que de la Beauté. Que 
s'il l^.faut définir par métaphore , elle n'clt 
autre chofe, lelon les Platoniciens, qu'une 
lumière refplçndiflhnte , la fourçe de laquelle 
cftl;* face de Dieu. Car la première de toutes 
les Beautcz n'eft qu'une melmeçhofe avec luy: 
tellement queii les mortels le. bazardent d'eu 
parler, tout ce qu'ils, en difent, ils le tiennent 
de fa grâce particulière, & de fa profonde là- 
pience, qui leur en communique Vidés. Mais 
comme ceux qui fe regardent dans uiil^F^ - 
n'en font pas plûtoft éloignez qu'ils perdçi#4e , / 
foavenir de ce qu'ils ontveu ;ajnli tant que nb.us. 
4ieçonfiderons< la Beauté jjuê dans les choies , 
mortelles , nous ne pouvons .pas ajouté lever 
comme il faut à la contemplation de cène pu- 
re &«fimple clarté, ;d'où procèdent toutes les 
autres lumières.' 

JUcn ne Je voit en aucun lieu , 
Qui ne fait formé d" une idée, 
Qjf engendre VamQ%r. du grand Dieu, 
Pur qui la raifan ejl guidée. , 

- iLe lys iieurjflànt qu'elle mê.Ie parmy; fes ra- 
yons (igniûe une ég^le corrdpouduuce de Ji- 
oéamens & décodeurs ; ce qui nous cil çncoçe 
.démontré par. le compas & le globe qu'elle tient > 
.de l'autre main.Gar la vraye Beauté, de quelqgc 
-nature qa'ellefoit , a fes proportions & les m©- 
-fures , qui s'ajultent au temps & Heu, 
Comme, par exemple y Je lieu détermine la 
-Beauté en lit dUpotitiojti des Provinces , des 
Villes, des Temples, des Places, : de l'hom- 
me, & généralement de toutes les chQfes qui : 

R6 ' , font* 
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lbnt fujettes à l'oeil , ou qui luy plaifcnt en 
quelque forte; foit par la fymmetrie des fi- 
gures, loit par la délicateflè des traits, foit 
par l'agréable mélange des couleurs & des 
ombrages qui les réhauflent. Le temps tout 
de mefme réglant comme il faut les tons, les 
mefures & les cadences , en forme une dou- 
ce harmonie , qui fait que ces chofès & au- 
tres femblables eftant bien ajuftées plaifcnt 
merveilleufëment, & font à bon droit ap- 
pelles Belles, Davantage , comme par la 
fubtilité de fon odeur , le lys chatouille les 
fèns , & réveille les efprits; la Beauté de. 
mefme incite les cœurs à aimer les chofes 
qui tiennent de (a nature , & qui font aimables 
d'clles-mefmes. 




BIENVEILLANCE. XXL 

CE T te figure nefè peut mieux expli- 
quer que de l'union mutuelle qu'ilydoit 
avoir entre deus perfonnes mariées Elle re- 
prcfènte une Femme agréable , couronnée de 
feuilles de vigne & d'ormeau , entrelacées 
pefle-mefle. Le bras gauche qu'elle tend , 
femble démontrer quelque aéfeion officieufe; 
comme le ckoit fignilie fa mcrveilleufe tei>- 
dreflè envers un Alcion , qu'elle tient étroite- 
ment ferré contre là belle gorge. 

Sa guirlande e&un fymbolecTamour^pour 
îa grande fympathie qu'il y a naturellement 
«mue îarV igne & l'ormeau^ . 

. ' Dont 

v 
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Dont la forte union par P Amour enchaifne'e . 

Semble les avoir joint fous le joug d J Hyménée* 
Quant à l'Alcion qu'elle eftreint contre fon 
fein , c'eft une allufion à la fable d'Alcione fem- 
me de Ceïx, Roy de Thrace, qui eut tant 
d'amour pour fon mary 7 qu'ayant fceu la vé- 
rité du fonge qu'elle avoit fait de fa mort, ar- 
rivée lur la mer, elle s'y précipita de regret 
qu'elle en eut. Ce qui donna fujet aux An- 
ciens Poètes de feindre qu'elle avoit efté trans- 
formée en cet Oifcau- qui porte fon nom ; & 
ce qui a fait dire depuis à M. Malherbe. 
Ainfi fut fourde au reconfort. 

Quand elle eut trouvé fur It bord 

La perte qu^eUe avoit fondée y 

Celle de qui les pafftons , 

Firent voir à la mer Egée 

Le premier nid des Aidons. 
Ce n'cft donc pas fans raifon que l'ingé- 
nieux Ovide s'eft avifé d'une fi belle Méta- 
inorphofe, afin d'obliger plus fort les fem- 
mes à l'amour de leurs maris. Car à vray 
dire, la femelle de l'Alcion aime tellement 
le fien, qu'au rapport de Plutarque, s'il arri- 
ve que lafoibleflè de l'âge le rende pefanteau 
vol, elle le porte fur fes épaules : cllelenour- 
rit &le foulage; elle prend la meilleure part 
de fes maux, & luy tient compagnie jufques 
à la mort. 

- * 
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£ E M I G XXil 

C* E >t x e belle jDame , dont :lë viûgeeft fi 
^/ charraant 7 a toutes les marques d'une 
Parfaite Bénignité. Ses , chey eux blonds font 
ornez d'une Couronne , d'or , .l'éclat de \% T 
quelle fe-redouble>par celuy d'uixbeau Soleil , 
qni.rayonaeifur ^tefte. Elle^eft habillée d'-a-* 
ne riche Robe, &de la façon qu'elle tient les- 
bras ouverts , il femblequ'.eltehe demande pas 
mieux que d'accueillir favorablement tout le 
monde. En famajn droiteelle porte une bran- 
che de pin , ayant une- Chaire à fqm^cofté gau- 
che, & un Eléphant derrière elle. 

Avant qu'expliquer, cette figure , il«ft,àpro- 
posque nous donnions la4éûnitk>n,deJa ver-- 
tu qu'elle repréfente. La Bénignité, n'elt donc 
autre chofè, ielon Arjftote, (^Mneaffîtétion ^ 
ou fi l'on^eut, une intimation, fui pMe. nain- 
tellement une^erfonne flfaàmjÀ & .magnanime , 
àeftirker l'honneur qu'elle reçoit -de sJaonpeJles.gens, 
& 'particulièrement de ceux qui Luy font inférieurs. 

Par où l'on peut voir , *qu& proprement par- 
ler , cette vertu n'appartient qu^ux ,ames gé- 
ncreufçs , qui ont toutes les bonnes quai nez . 
neceflàires à la bien cultiver. Or comme, il eft 
véritable que l'honneur eft immédiatement 
l'objet de la Bénignité , il s'enûiit de là , qu'el- 
le eft la plus noble vertu que puifle avoir un gé- 
néreux Prince. 
De ce que j e viens de dire eft une preuv e bien 

maui- 
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manifefte l'extrême douceur qui fe ^marque 
dans le vifàge de cette D#me , qui n'a les bras 
ouverts que pour donner un libre accès à ceiux 
# qui l'abordent , & leur térnoigner,pan fon aâiou 
. combien elle mérite d'eftreaimée: auffielUeL- 
k fi aimable, 
QtCrondit que fa beatûe'\ qui a point de f oreille, 
Veut enchanter les cœurs d > amour& de merveille. 
Et parce que fa grande modefti c eft accompa- 
gnée d'une maj cfté Royate , dk ,a pour cet ci- 
têt une GouronnexTor fur la tefte, 
*Ge n'eft pas encore Gins un irtyltére particulier 
^d'elle tient en fa main droite un rameau de pin, 
vray lymbole de Bénignités Car bien <que cçt 
arbre (bit haut, & fon ombre fort grande, les 
plantes qui font en '> bas n'en reçoivent que de 
Futilité, comme le -remarque Theophrafte. 
Ge qui «nous -apprend , qû'un -homme de 
haute nail&nce & d'illufbre tige , n*êft ja- 
mais nuifible à ceux qui font au deffous de luy , 
éc jjuela protection leur eft ..conurie. moinbre , 
pour les mettre à couvert de la.violence des me- 
chans. 

L'on ajoûteicy pour un autre fymbole de la 
Bénignité des Princes & des Seigneurs, le plus 
grand & le plus noble de tous les -animaux , qui 
elt FElephant : Dequoy ks 'les Naturalises at- 
tribuent la caufe à ce qu'il n'a point de fiel : mais 
Von peut dire de plus avec Pline , que cet ani- 
mal a de mervcillenfes lumières d'eiprit ,& des 
fentimens qui approchent fort de ceux des créa- 
tures humaines. Gette preuve que Ton en 
donne n'elt pas. des moiodfes ; (çavoir, que 
li dans quelque deiert il rencontre une per- 

ibnnc 
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lonne égarée, pour ne la point effrayer il s'en 
écarte d'abord , puis pour luy donner courage y 
il marche devant , & luy fert de guide , jufques 
à ce qu'il l'ait remife peu à peu dans le grand 
chemin. Après une a&ign fi remarquable , 
que peut-on dire autre chofe , finon que c'eft un 
prodigieux effet de la bonté de cet animal, qui 
pouvant nuire ne le veut pas , & ne fe plaift qu'à 
taire du bien ? De ce mefme naturel font les 
bons- Princes , qui par une inclination gçnéreu-? 
fe affiftent leurs pauvres fujçts les redreffent 
quand ils fe font égarez, & leur donnent des 
azyles falutaires contre les perfécutions de ceux 
qui les veulent opprimer. Que fi l'on feuillette 
bien l'ancienne Hifloire , l'on y trouvera fans 
doute, que par des a&ions de clémence & de 
bonté , les Aléxandres &,les Cé&ts ont plus 
cuëilly de lauriers , que par leurs plus mémo* 
tables faits d'armes.. / . 

B 0 NTÉ\. XXI II.. . 

C E t t e Nymphe , ou plûtoft cette Deéflèj , 
velluë d'une Robe de gaze d'or , & cou*i 
jronnée d'une guirlânde de rue , a les yeux fixes 
au ciel, un Pélican entre fes bras, & à fès 
.coftez un arbre verdoyant , planté fur. le 
bord d'une rivière. p 
. La bonté en l'homme eft un ipélange de 
plufieurs.bonnes qçalitez>, comme celles-cy ; 
la foy , la juftiee, l'intégrité, la patience, & 

ainfi des autres. ^ t ^ - m . 

; . . . Sa 
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Sa Robe eft tiflïië d'or, à caufe que c'eftle 
meilleur de tous les métaux. Et pour la même 
raifbn encore le Poète Horace donne à la mé- 
diocrité Pepithéte dorée, parce qu'il eft véri- 
table que par fon moyen la Bonté fe communi- 
que à toutes les chofes d'icy bas. 

Sa guirlande faite de rue , montre qu'elle n'a 
pas moins de force à exterminer les mauvaifcs 
penfces, qui luy font fans cefle la guerre, que 
cette herbe a de vertu contre les enchantemens 
& les charmes des malins Efprits , qui la fuyent 
naturellement, & l'ont en horreur. Davanta- 
ge , comme ce n'eft pas la moindre de fes qua- 
lités que d'éteindre peu à peu l'Amour propha- 
ne; la vraye Bonté de même a cela de propre 
de fouler aux pieds tous lès intérefts , & d'aflu- 
j et tir à la rai fon l'amour de foy-même , qui 
trouble ordinairement l'harmonie des autres 
vertus. > 

- Elle tourne les yeux vers le CieL pour ne 
voir point les vanitez de la Terre. Car les ob- 
jets de baffèlTe & de fragilité ne luy font pas 
moins odieux , que la contemplation des cho- 
fes divines luy eft agréable. 

Le Pélican qu'elle tient entre lès bras , eft 
une figure de fon ardente charité ; car elle re- 
tranche de fa propre nourriture , pour en faire 
part aux pauvres ; à l'imitation de cet oifeau fe- 
courable, qui pour empefcher que fes petits ne 
meurent de faim , fe perce le flanc à coups de 
bec , & les nourrit du fang qu'il en fait for- 
tir. n 

L'arbre qu'on a peint prés d'elle a un fens al- 
légorique & myftérieux , tiré des termes exprés 

. du 
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du Royal Prophète , lorfque parlant de l'hom- 
me julte & qui fuit laLoy de Dieu, il le compa- 
re à un arbre qu'on a planté fur le bord d'un 
clair ruïffeau. 

$\ ifo ?y% & & & §g, & & & ■ & &. si\ & 

BON AuQum E. X%IV. 

NO u s peignons icy le bon Augure Cqus 
la forme d'un jeune homme vertu d£ 
veid, ayant fur la tête une étoile , # un cygne 
entre fes bras. 

La couleur verte eft un fymhole de Pcfperanr 
ge , & par conséquent du bon augure , à caiife 
que la verdure de la Terre nous promet abon- 
damment des biens & de fruits. 

L'étoile qui brille fur téte luy coayient 
fort bien , parce que les anciens Augures mar- 
quoient toujours les heureux fuccés, comme 
il fc voit dan> Pierius en fe> figures fraogiy- 
phiques liy. i* 

Qu^t au cygne , il n'y a eeli^y qui ne fçacfcs 
bien, qu'il étoit autrefois de bon augure, tant 
pour fon extrême blancheur , que pour .être 
-confacré.à la péefle Venus; ce qui faitdineà 
Virgile, 

7> peu* voir , fi tu vw# , dafts le vogçç de Paif 

Poul* cyytes voler. 
Au contraire jdcccqyejeyiens de dire, Ton 
-peut.peindre Je mauvais Augure en foible Vieil- 
lard, vêtu de couleur de feuille-morte, &luy 
faire tenir en main une belette, .yajoûtant, li 
#on y eut, une.cotue^lle, qui pnenne fon ycd 
4u côté gauche. La 
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La couleur de (on habit montre , que le 
mauvais Augure fe tire ordinairement d'un* 
wiauvaife «mfe , qui ne peut produire un bon 
effet; comnje il fe voit aux feuilles des arbres, 
qui ne perdent j amais leur couleur ; que le tronc 
n'ait perdu fa vertu. 

A l'égard de la belette &de la corneille^ oh 
a toûjours tenu ces deux animaux pour être de 
mau vais augur e. Aleiat I e remarque en i#i 
emblème, oùildit, # 

QueUûjours la belette ejl de mauvais préf âge , 

Lors que dans ton chemin elle s'ouvre unpajjigey 
Et Virgile en fes Eclogues affeurc le mefîne de 
la corneille , qu'il appelle fatale , % 

Du creux d'un chefne vieux mainte s foi s h co*- 
/ mille 

* A prédit te malheur , 

A toutes ces chofes fe rapporte à peu prés !fi 
Médaille de l'Empereur Adrien , repréfentaat 
un homme debout , qui regarde voler un oj- 
-feau^ & qui tient d'une njain le baflpn Augu- 
rai, apellé Lituus, que la plûpai* des ancierp 
Autears , & particulierément Cicoron & Au- 
ie-Gclte ont décria aflèz au long. 

% $fc£k é% ^6 ^fe 3fe *fc 4& * èH 

r 

CHASTETE XXV. 

ÏL n'y eut jamais -de '-beauté plus grande ny 
plus modefte que celle-cy. Elle tient lap 
foiietd'uneimin, & de l'autre un crible, d'où 
il s'écoute de l'eau. Sa Robe blanche reflfeîn- 
ble àpeuj)reS'à^H^uneVeftale; fiarJa cek*- 
1 ture 
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ture de laquelle , qui eft en forme de bandç aflèz 
large, font écrits ces mots tirez de faint Paul, 
Cajtigo corpus meum , c'eft à dire , j e chaftie mon 
obrps ; & a fes pieds fe voit un Cupidon vaincu, 
avec les yeu* bandez , & T Arc tout rompu. * 
Cette figure de la Chafteté ne peut miçqj 
eftre expliquée que par la définition qu'en don- 
ne le grand Saint Thomas , quand il dit , 
qu'une fi belle vertu , qui prend fon nom du 
ch|ftiment de la chair , purifie la perfonne 
quHa poflede , & la nçttoyc de toutes fortes 
d'impuretez & d'ordures. 

Elle tient pour cet effet une difeipline , 
dont elle chaftie fon corps , qui eft la ÎJevifç 

écrite (Ur ùl ceinture. fc > : m 

VPar *fe* crible qu'elle porte, il eft démontré, 
<jpt «l'eau quVn y répand n'en fort pas plus 
prômptement , que les mauvaifes penfées s'é- 
coulent Vifte de fon ame; & par le Cupidoa 
qu'elle foule aux pieds, fe voit clairement que 
la concupifcence quelque forte qu'on fe la fi- 
gure, ne peut avoir aucun empire fiir elle. 

A cette peinture de la Chafteté l'on en peut 
ajoûter une autre, qui la repréfente veftuë d« 
blanc, félon Tibulle, 

Pource que les Dieux Immortels , 
Qui font ennemis des ordures, " ' 
Maiment à voir fur leurs Autels , 
Que des chofes chafies & pures. 
Son vilage eft voilé, à caufe , dit S, Gré- 
goire , que c'eft le propre des Ames pudiques * 
d'empefeher foigneufement que le vice n'en- 
tre chez elles par les yeux , & de les détour- 
mer pour cet etfet des objets, deshonneftes.. , 

Le 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Chasteté . jz,g 





Confi 



tenez 




eTanret/- . go - 



ICONOLOGIE. 47 

' Le Sceptre qu'on luy fait tçnir , fignifieque 
rhomme charte a tant de pouvoir fur foy, 
qu'encore que la chair loit mortelle ennemie 
de l'efprit , elle ne peut néanmoins le vaincre f 
s'il luy refifte. 

C'eft pour la mefine raifbn encore , que la 
Chafteté femble marcher ici , de la façon qu'el- 
le eft peinte ; afin de montrer à ceux qui la 
chérillènt, combien il leur importe de tenir 
l'ame en a&ion , & de ne point s'avilir dans 
le vice des fainéans, qui eft la fourcede tous 
les maux de la vie; Mais il Peftfur tout de la 
plus ardente de toutes les paffions , puis qu'at 
leurément, comme dit Ovide, 
. Cupidon t?a point d'Arc ,point de traits , point 
de fiante^ 

Pour celuyqni bannit Poijivete de Vame. 
~ Quant aux Tourterelles T je trouve qu'elles 
conviennent fort bien à la vertu que nous décri- 
vons, dont cet Oifeau eft à bon droit le fymbole; 
parce qu'ayant une fois perdu & compagne , il 
n'en veut point avoir d'autre, & qu'il paflè le 
refte de fa vie dans une folitude continuelle. 

» 

. CELERITE ou VITESSE. XXVI. 

■ _ • 

L'A defeription de cette peinture eft tirée de 
Pierius en fes figures hiéroglyphiques , où 
il dépeint la VitelTe telle qu'on la voit icy ; à 
fçavoir la foudre à la main , un Epervier prés 
-de fa tefte , & un Dauphin à fes pieds. Dequoy 
je ne m'amuferay point à rendre d'autres raifons 
K}ue les feuls effets de l'expérience , qui nous 

mon- 
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montre l'extrême promptitude de ces «fois 
çhofes : car il eft certain qu'après celle de la 
foudre, quin'eftpasirhaginable, il n'*eft point 
d'oifeau eh l'air qui égalejevoldel'épervier^ 
ny point de poifïbn dans l'eau qui nage fi viûe 
que le Dauphin. J ' 

- 

G 0 N C Q R D E. XXV IL 

C'EST tne j eune Fille vefhië à l'antique , * 
& couronnée d'une guirlande de fleurs & 
de truits. De la main droite elle fcûtientuû 
balïin avec ùn cœur au dedanfc , &de la gauche 
un faifecau de verges. 

La Concorde , qui tie fe peut mieux d<5finir , 
^m'unc mutuelle union de volontez entre plu- 
lieurs-, marque l'alx>ndance de toutes choies 
par fa guirlande de fleurs & de fruits. Elle eft 
veftuë à l'antique, parce qu'en effet dans la na- 
ture des chofes , il n'y a rien de francien qu'elle- 
même. Aufli eft-il vray que les Poètes luy 
donnent la gloire d'avoir fçeu démefler le 
chaos , avant que le monde cnïût tiré. 

-Le cœur qu'elle porte , qui fe tient Ferme 
dèflùs fa poitrine , fignifieque les intentions des 
gens paiiibles ne chancellent jamais, & qu*cn 
leur alliete elles font inébranlables. 

Le mefîne efl reprétenté par le faifeeau de 
verges , chacune detquellcs eft foiblë de (by., 
mais toutes enfemble lbnt grandement fortes : 
c'eft pourquoi Salomon dit , Qu'un triple cordon 
fe rompt difficilement ; & l'Hiftorien àalufte, que 
' par 
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par là Concorde les petites chofes s'àccfoiflent , 
comme au contraire par la Difcordè les plus 
grandes s'anéantifTenfc 

Il fe voit une ancienne Médaillé de l'Empe- 
reur Nerva, où l'union des armées éft teprér 
fèntée par urte iemmc , qui foûtient du bra$ 
droit une prouë de navire., & une enfeigne de 
guerre, où font entrelacées deux mains l'uné 
dans l'autre , avec ce mot , Concordia 

EXERCÎTUUM. 

J'omets qu'en d'autres Médailles pour 
montrer l'union <fcs volontez entre plufieurs, 
on luy fait tenir d'une main deux cornes d'a- 
bofldâttce joititfeS enïembie, & de l'autre un 
vafe plein defeu. Ce qui fîgnific , que la Con- 
corde naift de l'Amour mutuel , qui fe compà- 
re à bon droit au feu matériel , pour être un " 
effet de lachàleur intérieure del'âmè. 
» Quelques-uns ont aj ôûté àux cornes d'abon- 
dance, des pomfhes degrenade, comme il fe 
remarque en plufieurs Médailles de Fauftinë ; 
& dVutres des corneilles , à la lothtnge def- 
quelles onpetft dire avec Alckt , 

QifaléilrfidélHélenr jfrHour efttwre. 
Et comrcïe les grenades fôttt côïhpofées de plu- 
fiears grains attachez enfèmble ; te Concorde 
tout de Tiiefifie fe forme d'une égale rencontre 
d'intentions & de volontez unies. 
* Il ne faut pas oublier icy , quetors qu'elle éft 
arrivée au point d'être invincible, elle nous éft 
figurée par un Gcrion qui atroisvifàges, une 
couronne d'or fôr lia telle , fixbras, & autatit 
de jambes ; outre qu'avec trois de fesmainsil 
tient une lance, -une épêcurië-, &unfceptre; 
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& qu'il appuyé les trois autres fur un efçu. Cela 
néanmoins ne doit point s'entendre de ce fa- 
buleux Gerion, qui eut trois corps, à ce que 
Ton dit , &qui fut mis à mort par Hercule; mais 
bien de trois frères ainfi appeliez , & qui n'ef- 
toient qu'une mefme chofe, par la bonne in- 
telligence avec laquelle ils vivoient enfera- 



CONFIANCE. XXV II L 



IL feroit difficile d'en faire un tableau plus 
naturel que celuy-cy , repréfèntant une Fem- 
me qui regarde fixement un Navire, & qui le 
foûtient des deux mains. 

Comme la Confiance préfuppofè la con- 
noiflance de quelque danger prochain , & le 
moyen de l'éviter , qui font deux qualité* fans 
lefquelles elle changerait fon eftre &fonnom; 
c'eit à caufe de cela qu'elle eft peinte avec un 
VaifTeau entre fes mains: car bien-que la mer 
foit fi à craindre, que le feul mouvement de 
fes vagues épouvante l'homme ; néanmoins 
nous voyons par expérience , qu'à la faveur 
d'un fimple Navire il ofe bien fe fier à ce 
barbare Elément, dont on ne fçauroit s'ima- 
giner & vafte eftenduë , & ne trembler pa>, 
a moins que d'eftre plus infenfible que les 
. ccueils qui s'y trouvent. Cela fait dire au plus 
excellent des Poëres Lyriques. 



ble. 




Qu* il fallait que celuy portaft armé le fan 
De trois ramparts à" airain , 
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Qui le premier de tous fur la Mer inconfiante 
Mit fa barque flottante., 

m 

C Q N N 0 I S S A N C E XXIX. 

ELl-e tient un flambeau en une main, & 
en l'autre un Livre ouvert, qu'elle regar- 
de attentivement. 

Le flambeau allumé fignifie, que comme 
les yeux du Corps ont belbin de la lumière . 
pour voir ; ceux de l'Ame tout de mcfme, pou* 
s'acquérir la connoifiance des efpéccs intelli- 
gibles, doivent recourir à l'inftrument exté- 
rieur des Sens, & particulièrement à celuy de 
la veuë: car c'eft la maxime d'Ariltote , qu'il ■ 
n'y a rien dans l'Entendement qui n'ait efté t 
premièrement dans les Sais; ce qui nous cft 
auffi marqué par le Livre ouvert, eilant certain 
.que pour connqiftre les choies v il tautiaécef- 
lâirement tes voir . ou les avoir ieues. 

'\r •»£ jV, , «.te jfr a?*.. 

•Xn • :t t »V;5 .-.'j su% »\#» * »•■.>£ ïw* iv?» 

. c 0 jrs E I L. XXX. 

% TL nouseflreprcfenté par un Vieillard, vcf- 
■J tu d'une longue Robe d'écarlate. 11 porte à 
ion cou une chaifnc d'or, où pend un cœur pour 
Médaille;un livre en fa main droite,& un-Hibou 
en Ja gauche.Le Confondit Anllotc.cfi une meu- 
re délibération^ qui fe fait des chofes qtfon examine 
avec prudence oh l'on fe propofe une fin utile. On 

C le 
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le peint en Vieillard, parce qu'il n'eft jamais 
fi bon, que lorfqu'il nous eft donné par des 
perfonnes âgées , en qui la Théoriodes Scien- 
ces & la pratique des choies du Monde font 
jointes enfemble. Ccft pour xela . que le ju- 
dicieux Homère fait âgé de trois cens ans le 
prudent Neâor Confeiller.d , Agamemnon,& 
qu'en un autre endroit defcn Iliade , il l'intro- 
duit encourageant au combat le s Soldats Grecs, 
aufquels il promet de les affifter de Ion con- 
fiai, & no» de fes forces, qu'il avoue n'eftte 
propres qu'à la Jeuneffe encore verte & bouil- 
lante. A qiioy le rapportentpareillemcnt ces 
mots de Piutarque, qu'il n'eft pointée ville 
plus heureufe que celle où les jeunes gens ne 
prennent lesarmes que par le confeil des Vieil- 
lards; parce que les uns font propres à Inexé- 
cution, & les autres au commandement. 

La Robe tangue de couleur rouge fied 
\parfaitewiem bien an Gonfèiller , (bit parce- 
qu'il en pâroiû plus grave, fbit à caufe que 
la pourpre a efté de tout temps la livrée 
des Sénateurs , l'éclat de laquelle les fcmble 
exhorter à ne manquer jamais d'ardeur ny 
de zéle v quand il eft queftion d'affifter de 
leur xonfeil les ignorans qui en ont i>e- 
.foin. 

Il porte (on cœur pendu au cou , parce- 
qu'au rapport de Pi erius, cette noble partie 
/de noftre corps, qui vit la première, & meurt 
Ja dernière, eft un lymbole du .bon conleil, 
que Platon appelle une chofe réligicufe & 
ûcrée. 

Le Livre qu'il tient en la main droite, nous 

apprend 
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apprend combien il importe au Sénateur d'é- 
tudier les Ouvrages des Sçavans hommes, 
pour s'acquérir la connoiflànce de la Mora- 
le & de Ja Politique , puilque de l'étude de la 
%efle dépend la folidité du confeil. 

Four cette mefme raifon il tient de l'autre 
main unChat-huant,que ks Anciens ont con- 
làcré à la Décfle Minerve. Cet Oifeau, com- 
me difent les Naturaliftes , cherche à repaif- 
.tte de nuit, & voit clair dans les ténèbres. 





F 






Li 



veilles à la commune K:onfervation des peu- 
ples, méditant la nuk ce qu'il faut refoudre 
le jour ; à quoy l'efprit eft grandement pro- 
pre durant le filence & l'obicurité, dont le 
Chat- huant eft un Hiéroglyphe. 

Peut-être encore que par cet Oifèau, qui 
cherche de nuit ce dequoy il abefoin, il nous 
<cft déclaré que les bonnes délibérations 
qu'on a prifcs en veillant, ne doivent point 
cftre éventées ; mais qu'^n quelque temps que 
<e (bit il les faut tenir fecrettes : ce que les 
anciens Romains ne pûrent mieux témoigner 
que par le myftérieux Temple de Confus, JJieu 
du Confeil , qu'ils voulurent pour cet effet eftrc 
•bâty fous terre , au pied du mont Palau 





CONSTANCE. XXJCf. 

CE qu'il y a de plus folide en elle eft com- 
prises la peinture de cette Femme.Elle 

s Ca ' empoi- 
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empoigue une colomne de la main gauche; & fl* > 
femble qu'elle fe veuille brûler exprés te droite, 
dont elle tient une épéc nue fur un grand Vale 
de feu. ' 

La Confiance eft une ferme réfolution dere- 
fifter aux douleurs du Corps', & de témoigner 
autant de vertu qu'il en faut pour ne fe point laiP ' 
fer vaincre ny aux inquiétudes de l'Efprit, ny 
aux paflions de l'Aine y ny aux- di (grâces delà 
Fortune. Ce qu'elle porte la main fur une co 
lomne eft pour mieux s'affermir en fon aiïïette, 
fîiivantce proverbe; Qui bien s* appuyé, tombe 
rarement. En effet , eftre confiant , .n'eft autre 
chofe que fe montrer ferme& inébranlable en 
toutes les raifons qui poulfent l'Entendement à 
quelque réfolution. 

Quant à fépéc qu'elle tient nue au milieu du 
feu , cela fignifie , que ny le fer ny la flamme 
if étonnent jamais un Courage Armé de Con- 
fiance : car tant qu'il a pour rempart une fi forte 
vertu, il peut dire. hardiment avec Ence dans 
Virgile,- s 

Pour moy le mauvais fort ne change point de 
face. 

JE* je ne vos jamais de nouvelle difgrace ; 
Parce que des malheurs dont je fuis menacé, 
- Je croy fouffrir les coups avant qu'efire blejfe. . i 



0 
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- -ite- xic- <lP A'fr -t"? » aPi t *fe •'/?- . 

CONSCIENCE. XXXII. 




LtE regarde fixement un coeur qu'elle 
tient entre fes mains , au deiîus duquel 
(ont écrites ces paroles en lettre» d'or , o I- 
K£u siNEXU, comme qui diroit, la 
propre Contctence; fe trouvant au relie bien 
en peine de fe voir pied nu& entre un Pré 
: femé de fleurt , &un Champ tout plein d'é- 
pines. 

La Confcience ne pouvant micu* eflre 
définie qu'une fecrette connoiHânce qu'ont 
les hommes de leurs aôions, &dc leurs plus 
fecrettes penfées* ce n'eft pas fans fujet qu'on 
>ia repréfente icy regardant un cœur , pour 
ihontrer par là, 

' ' Que nul ne peut cacher à foy*tneffm. 
:Quc fi de quelque cofté qu'elle fe tourne, ci- 
te n'jrYoit que fleurs & qu'épines, c'eft pour 
nous apprendre, qu-'il y a parmy nous deux 
chemins fort differens; l'unbou, & l'autre 
mauvais, où felôn quciiôtrc Ame fe trouve 



difpoféeau bien ou au mat, elle évite le pié- 
gée, ou tombe dedans; " 
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CONFERSJTION XX XI IL 

* • 

ELle paroîft icy fous la forme d'un jeu- 
ne Homme de fort bonne mine j & d'un- 
vifkge riant. Il porte un habillement vert, une 
guirlande de laurier fiir la telle, & en la main, 
gauche un Caducée , à l'entour duquel font en- 
trelacez en heu de Serpens % deux rameaux. 
ditFerens* l'un de myrthe, & l'autre de^gjv 
nadier, avec deux langues humaines au def- 

Et). |a pofture où il eft, fl femble vouloir 
accuernîr quelqû^un, .tenant pour cet effet te 
bras gauche ouvert y & en la main droite un 
rouleau , où font écrits ces -deux mots , V* 
fili, c'eft-à-dire, malheur à celuy qui eft 
feul. 

La Convention, que l'oa peut appeilcr à, , 
bon droit,la chofe du monde la plus agréable 4; 
la plus douce, eft un commerce de perfoa- 
aes qui s'entr'aiment, & qui Te voyent Chk i 

vent... 

Voilà pourqpoy elle eft icy figprée par les. | 
deux branches de myrthe & de grenadier en- 
trelacées , parcc-qu*il faut de néceffité qu'une, 
vraye Convertit ion ait pour fondement l'u- 
nion l'amitié mutuelle. Nous en avons un: 
exemple en ces deux plantes, qui s'aiment fi. 
fort , que leurs racines bien qu'éloignées s'ap- 
prochent, & fe vont joindre naturellement.. 
Ce, qui ne peut, tourner qu'à la honte de ces 

Thi- 
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Thimons, ennemis des hommes, qui en afr* 
horrent la coaverfction , & qui appellent for- 
cé d'elprit leur humeur rêveuie, accoutumée y 
à ne voir perfcnne. * v 

La langue qui eft au- defliis de ces deux 
. plantes fignific , que la Nature Ta donnée à 
rhomme pour exprimer les penfées dans les 
bonnes compagnies, & s'entretenir avec les 
perfonnesde &connoiflance, fuit pour iiif- 
truire^ (bit pour eftre inftruit 

La courtoific qui fe remarque dans ce 
Tableau^ montre que le bon accueil , l'hon- 
nêteté & les complimens font ordinaires à 
ceux , donc la Converfhricn eft vertueufe ,« & 
qu'on tes trouve u^ours en: eftat d'accueillir 
civilement les- bonnettes gens. 

Auffi ces deux mots,. F* fols -, tirex de Sa* 
lomo n en les Proverbes , déclarent aflè z qu'il 
n'eft pas moins mauvais & déplaifant d'eftre 
feul, qu'il eft bon & agréable de voir dè$ 
hommes qui vivent en frères par la converfa- 
tion qu'ils ont enfemblc.. 

CORRECTION XXXIV. 

- • 

C'E s T la figure d'une Vieille mélancoli- 
que, qui wr un banc où elle eft affilfc, 
tient de la main gauche un foiiet , & de la 
droite une plume , dont elle corrige un li- 
w. ' 
Elle eft peinte vieille & defcgréabie, ppur fai- 
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re voir que comme la Correélion eft un aéFe 
de prudence en celuy qui la fait; aulïïeft-elle 
nnfujetdc mécontentement à celùy qui la re- 
çoit: car à moins que d'avoir une extraordinai- 
re vertu, il eft difficile à un Kfprit , quelque doux . 
& fouple qu'il foit,, de mortifier l'amour de foy- 
mefme jufques à ce point ,■ que de voir fans au- 
cun déplaiiîr paflerpar la lime fespropresOù- 
vrages , & mutiler les membres d'unCorps qu'il 
conlidére comme fa Créature r bien-que toute* 
lois cela ne fe faflè que pour lu? donner une 
meilleure forme. 

Pour cette mefme raiforï elle eft peinte le 
iblict en une main, & la plume en l'autre; par*- 
ce qu'à le prendf een ^&éràî , on n'ufe ordf^ 
nairement de xorre&iori qu'aux manquemèns 
que font les hommes ; ou dans la voye de l'ac- 
tion ,- ou dans celle de la contemplation. 

• 




C OURTO JSIE. XXXV. 



LA bonne mine, &lamajeftd de cette Da- 
me, en qui les dons du Corps , de l'Ame St 
de la Fortune s'accordent enfemble par une 
merveille extraordinaire , montrent aux moins 
clair-voyans combien puiffaut eft l'empire delà 
Co.uxtoifie;oudelaGénérofité. * ~\ 
, La Couronne & le-Manteau Royal qu'elfe 
porte , femé d'Hermines , font les précieufes 
marques de fa grandeur & de fa magnificence. \ 
Elle eft veftuc de blanc, pour taire voir que 
comme cette couleur eft ïïmplc 7 nette & £ans 

• fard, 
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Jferd y . elle de meftne eft Guis artifice quand elle 
cfonne , & fans efperance d'autre intéreft que de" 
lafatisfaétion de faire du bien. 

Pour la mefme fin elle ouvre les bras pour 
accueillir tout lé monde, & répand à pleines 
mains des pièces d'or & des pierreries ; ce qu'el- 
le fait de fi bonne grâce, qu'elle ne daigne pas 
mefme regarder les effets de fa largefife, & fe 
pjlaift à les produire Cuis en tirer vanité. Par où, 
iijfe ne me trompe, ilnouseftenfeigné, que la 
Çénérofité doit eftre nommée par excellence , 
la yertu des Princes &des Héros, paice-qiviis 
ont dequoy l'exercer, &.que lesperfonnes de 
leur naiflance fe.plaifent plus- incomparable- 
ment à donner qu'à recevoir. 

' C'UR I 0 S 7 TE XXXVI. ' 

« » • » 

»• * * v . « r « • 

• ». * 

C Elle qui iarepréfente afur fa Robe quan- 
tité d'oreilles & de Grenouilles, les che- 
/veux heriflez , des ailles au dos , les bras en 
haut., & la telle en dehors , comme fi elle vou- 
loit guetter de toutes parts. * r 
' La Curiolité ft voit icy peinte avec plufieurs 
.oreilles , parce que celuy qu'elle poflféde n'ett 
jamais fans un défîr déréglé de vouloir fçavoir 
plus qu'il rie doit. Ainfi la décrit S. Bernard en 
fcn Traité des degrex de la Superbe y où parlant 
:(fcs Moinesxurieux , C V* eft une marque , dit-il', 
Jivarmy eux tu en vois quelqu'un qui airqe h courir, 
. Êg? â s'en àller la tejle levée , ou P oreille à Perte. , , 
Les Grenouilles pareillement eftoient chez 

C S les 
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les Egyptiens les fymboles de la Curiofité , 
çaufe des grands yeux qu'elles ont ; lefquels 
dit Pierius, mis dans une bourfcde peau de 
Cerf, avec de la chair de Roffiguol , font 
l'homme éveillé, difpos , gaillard , & prompt 
à s'enquérir de tout. , 

Le mefme nous eft. encore démontré par 
fz tefte à l'évent, par fes cheveux qui fe hé- 
riflent r , par tes bras hauflèz,,. &.par. la.viteflèj 
de fes ailles , qui témoignent qu'elle ne fait, 
qu'aller & venir, pour voir & tureter çà&là,, 
ce qui fe dit, &qui>fepalïe.; eftantliamoureu— 
le des nouveautcz, .que plus elle en fçait, fie 
plus elle en veut apprendre.. 

* h, 

DESIR ENFERS DIEU. XXXV IL 

Puisqu'il eft vray que cette afFe&ion* 
n'a rien de charnel ny de terreftre, il dl 
bien raifonnable qu'elle paroilTe fous la figure, 
d'un Ange.. Les ailles «mil porte lignifient la* 
merveilleufe vitefîè des défirs d'une Ame em- 
brazce de l'amour de Dieu ; & la flamme 
qui luy fort du cœur eft un portrait de. celle 
que Jésus-Christ, s'en vint porter fur laTerre. . 

Il tient la main gauche fur fa poitrine, le 
bras droit étendu , & la veuë au Ciel , pour, 
nous aj prendre que.noftre cœur, nos yeux &. 
a.>s œuvres ne doivent avoir pour, ohjet que: 
Dieu feulement.. 

Gela nous eft auffi marqué par le Cerf , qui 
fc dc&itere dans un ruilTeau; ce qui eft ui.e 

peu- 
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. . ficnfée prife de David , pour nousiaire ente*- 
? dre qu'un délir tel que le lien , & tel que le 
' doit avoir une Ame pure, reilemblc à celuy 
du Cerf qu'on a couru toute lajournée , qui ne 
cherche qu'à fe délailèr ^ en éteignant l'atdeift 
de fa foif dans une claire Fontaine. 



Ék A à 




DIALEC TIQUE. XXXVIII. 

EL le eft fïgqrée. par un jeune Soldat, 
qui fe- tient ferme fur fts pieds, il a 
pour habillement de telle, un heaume avec 
deux plumes, l'une blanche v & l'autre noU 
re , & pour» cimier une Lune : de la main * 
droite il ferre par le milieu deux dards égaux , 
& qui (ont pointus par les deuxjjpiitsj &t : et> 
me . le poing du bras gauche, qVA feiiible.prcc- 
fenter à quelqu'un.- * ' • 

Par fon heaume qui fa prend pour la m- 
gueur de l'efprit , il eft montré qu'elle elt 
particulièrement requife en la Dialeâique : 
& par les deux plumes , que le vent ne les 
.ébranle pas avec plus de facilité qu'en a cet 
Art à foûtenir le vray & te: faux par des rai- 
fons vray-femblables: ce que fignifie encore 
Lune mife pour cimier; à raifon dequoy 
Clkomachus comparoit la Dialeâiq^e à cet. 
Aftre^, pour la diverfité de fes formes. 

L'on en peut dire autant du Dard à deux 
pointes qu'on luy attribué* avec raifon , parce 
m qu'elle picque des deux coftez, par la force 
* de fes argumens, qu'elle fe plaiÙ à racourctr 
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& ferrer; ce que lé Philofophe Zénoiv n'ex- 
primoit pas mal par la figure du poing, ou de 
la main étroitement fermée. 



-J» «V, i'ç- ilç- iîff- Jt*c* iîe -il* jV. j-te. -tte- aM- . ifc £te itî j\ 

DIGNITE XXXIX. 

C Elle qui la repréfente eft une Femme 
richement par^e , mais qui fléchit preP- 
que fous le fardeau qu'elle porte, qui eft une 
' groffe pierre ^ enchaifée dans une bordure d^r 
& de pierreries. - 

• Icy le mot de charge fert d'explication à 
celuy de Dignité, puisque c'en eft une (ï pe- 
fante que ceile des affaires publiques, qu'elle 
ne peut mieux eftre comparée qu'à Ja. Roche 
de Syfiphe ; tellement qu'à moins que d'avoir 
les épaules d'un Athlas ou d'un Hercule, îl 
eft difficile aux plus grands Hommes de.fbûr 
tenir ces fardeaux; & on peut bien dire qu'à 
ceux qui les portent courageufement & (ans 
en eftre laiïèz, font iégitimement deuës les 
mes mefmes. offrandes & les melmes adions 
de grâces, qui fe faiibient aux anciens Héros. 



. • 




DILIGENGE. XL. 

» r 

T TNe merveilleuie vivacité-fc remarque 
1^4. dans te vifage de cette Femme , qui en fa 
mam droite a un rameau de thin , où vole une 
Abeiliejen la gauche un bouquet de feuilles d'a- 

mau- 
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mandier; & à fes pieds un Coq qui grate la terre. 
, Soit que la définition de la Diligence doive 
eftre tirée de fesEtymologies, oudes differens 
effets qu'elle produit , quoi qu'il en foit, elle fe 
prend, à mon avis, pour cette exaflteinduftrie 
que nous mettons à faire le choix de ce qui nous 
eft le plus convenable dans la conduite de nos 
a&ions. 

Cette vertu, dit Ciceron, eû d'autant plus 
recommandable , qu'elle furpaffe les autres, 
comme les comprenant toutes : c'eû pourquoy 
nous devons bien eftre foigneux de luy faire la 
cour , n'y ayant rien de fi difficile , que par fon 
moyen nous ne puiflions obtenir. 
. Elle nous eft figurée par l'Abeille qui vole 
deflus le thim , herbe, dit Plutarque,qui n'eft pas 
moins rude qu'elle eft féche,& où néanmoins les 
Mouches à miel ne laiflent pas de trouver ua lue 
agréable : qui leur fert plus qu'aucune autre plan- 
te^ faire une précieufe liqueur. Les Hommes 
foigneux & diligens les imitent, en ce que pat 
leur induftrie ils furmontentcequ'ilyzdeplus 
rude & déplus difficile dans les affaires. Tel* 
ment que des épines ils en font des fleurs , com- 
me du thim l'Abeille en tire du miel. 

Or parce-que la Diligence , félon Saint Tho- 
mas , eft quelquefois prife pour le foin mefme , 
& qu'il eft nuifible d'en trop avoir; il faut y ap- 
porter la modération requife , & fe fouvenir de 
l'exemple de ProtogenÊs. C'eftoit undqsplçç 
célèbres Peintres de Rhodes , à qui , félon 
Pline , le fameux Apellés n'avoit autre chofe 
à reprocher, finon qu'il travailloit trop ; Il rtfé- 
galeroit aulfi , concluoit-il, n'eftoit que je 

le 
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le furpalft en une choie , qui eÛ, que je fçay 
mieux que luy , ofter la main de defïùs I a toi le . 

Cette Diligence donc, qui ne pèche point 
par excès , mais qui fe halle d'aller douce- 
ment, & que plufieurs excellens hommes ont 
diverfement repréfentee , comxne.Augufte par 
l!Ecrevice & le Papillon, Vefpafien par un Dau* 
phin à Pentour d'un ancre ; Paul 1 IL par te. 
Caméléon attaché à un Dauphin, & le Grand- 
Duc Cofîne par une Tortue fous le voile d'un 
navire; n'eft pas icy figurée mal à propos p» 
des feuilles d'amandier & de meurier jointes 
cnfemble : car l'amandier étant ce luy de tous 
les Arbres qui fleurir le plûtoft, & Je meurier 
au contraire, celuy qui fleurit le plus tard ; ils* 
font liez l'un à l'autre , pour montrer qu'il faut 
modérer les foins que l'on fe donna, & tenir, 
pîour fagç & bien avifé celuy qui entre laprorn- 
ptitude & la^tardiveté fçait tenir un vray mi- 
lieu, qui à proprement parler, eft ce qu'on . 
appelle Diligence. 

Le Coq qui fe voi t à fes pieds , en eft encore 
unfymbole, foit à caufeque cet oifeau , qui eft 
grandement folaire, nous annonce le jour , &. 
nous éveille au travail; foit parce que de fo y- 
mefine il s'y porte ponéluellement , . & qu'il 
épluche juiques aux moindres grains , & les dis- 
cerne d'avec les ordures, neceflant de gratter 
laTerre, qu'il n'ait trouvé ceqç'il cherchepour 
fcnourriturc. 

- 
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DISTINCTION DU BIEN 

& du mal.. XL/.S. ■ 

* 

LA différence de lîun.& de l'autre eû iqr 
marquée par la figure de cette Femme, qui 
elt en la fleur defon âge,& modeftement veituc, 
tenant un crible de la main droite , & de la gau- 
cheunrafteau. 

Son habillement marque (à grandemodéra* 
tion , fort convenable à fon âge , qui* dans le 
milieu de la, courfe eft fans doute plus capable 
de la vraye raifon , &de difeerner le bien d'avec* 
le mal , que ne peuvent dire ny la Jeu ne lie , ny 
la Vieillie. La raifon eft , parce-que l!un de 
ces deux âges pèche par un excès de paffion , i& 
l'autre par un deftaut de mémoire & de juge- 
ment. 

Et dautant que le propre du crible elidefë- 
parer le bon grain d'avec le mauvais; cfeftpour 
cela qu'il elt mis icy , comme, dans Pierius , . 
pour le Hiéroglyphe d'un homme parfaite- 
ment fage. Car celuy qui ne lkft pas , ne peut 
faire la diftinâion des vices & des vertus, ny 
rechercher les fecrets de 1 a Nature , ny purifier 
non plus fes a&ions, & comme dit leProver- 
be ? les faire paffer par le. crible... Aufii n'er 
ftoit-ce pas (ans myftére que. les Preftres Egy- 
ptiens en p renoient un à la main , toutes les 
fois que par de fubtiles conje&ures ils vou- 
loient tirer quelque préfage de l'avenir. 

Le radeau qu'elle tiçnt en main a . a mefmc 

pro- 
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propriété que le crible; & voilà pourquoy le 
^Laboureur s'en fer.t d'ordinaire pour arracher 
les herbes nuifibles : ce qui doit apprendre à 
l'Homme d'etvtaire de mefîne dç/fës mauvaifes 
inclinations,&de les retrancher entièrement de 
fbn Ame, de peur qu'il ne les puifle déraci- 
ner , fi elles fe tournent une fois eh habi- 
tude, - » . 

m » * « • 

. DùCtR I N E XL1I: 



CE t t e Femme d'un âge déjà meur > & 
modèûementveftuë, a les bras ouverts , 
pour accueillir tous ceux qui méritent de l'abor- 
der. Elle tient de la main gauche une manière 
de Sceptre r au deflus duquel eft un Soleil ;Jk 
-en foa giron un Livre ouvert ; tandis que d'un 
Ciel agréable & férein il tombe fur elle une 
grande quantité de rofée. 

La maturité de fon âge montre-qu'ii faut 
employer beaucoup de temps pour appreiv 
dre les feercts. & les merveilles de cette 
Déeflè : fon habit honnefte «, .que la mode- 
ftie fied toûjoucs bien à fes Favoris : fon Livre 
& Ses bras ouverts 5 qu'elle .fe communique 
libéralement à ceux qui s'en rendent dignes : 
& fon Sceptre,, où brille un Soleil , que fbn 
empire eft de grande eftenduë , & la lumière 
fi forte & fi vive r que, donnant dans les nua- 
ges, de l'ignorance,, elle les perce auffi-toft, & 
deffait entièrement les monftres & les chimères 
qu'elle produit. _ 

Et 
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Et daptant que la Do&rine ou la Science eït 
une habitude de l'Entendement fpeculatif, par 
qui nous confidérons &connoiflbns les choies 
par leurs Crafes : quelques autres pour donner à 
connoiftre cela, fe font avifex de la peindre 
avec des ailles au chef, un miroir en la main 
droite , & en la gauche une boule fous un trian- 
gle. 

Par les ailles, il eft montré qu'il n'eft point 
de Science où la contemplation ne puiflè éle- 
ver TElpri t. Par le miroir, que c'eftl'abftra- 
ffcion qui la forme , parce qu'en matière de 
concevoir les accidens, le Sens fournit à l'En- 
tendement des fubftances Idéales , tout de me& 
mt qu'en voyant dans un miroir la forme acci- 
dentelle des chofes exiftentes r l'on en confidé- 
*ç l'eflènce. Par la boule , que comme en fa Fi- 
gure ronde elle ne peut fouftrir de contrariété 
de mouvement , la Science n'en fouffre non 
plus en matière d'opinions. Et par le triangle ; 
que dans le&propofitions il y a trois termes \ qui 
produifent la démotiftration de la Science: 
tout ainfi que de trois Angles égaux , une feule ' 
Figure fe forme. 

~ j'omets qu'il y a d'autres Peintures de cette 
Déefle , qui la repréfentent avec un trépied d'or 
àl&tefte, &utiLivre*n main: peut-être pour 
faire voir, qu'encore que* la voix du Maiftre 
ferye grandement à l'Ecolier , riéanmoîità s'il 
n'y djoûte ta le&ure des bons Livres, il petit dif- 
ficilement comprendrè & retenir cette grande 
abondance de chofes , qui engendre la Science 
en nous à force d'eftudier. 
Le trépied d'or eft pareillement un Symbole 
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de cccy , fok pour la noMefiè de oe métal , qui. 
fert d'ornement aux plus belles chofes : foit 



pour la perfe Gti on du nombre ternaire , à qui 
Ariftotc donne l'avantage fur tous ks autres 
nombres- La Science de mefme l'emporte 
pardefïiis tout ce qu'il y a de plus exquis en la 
Nature : puifque c'eft- elle qui fert à perte ékion- 
ner noftre Àme ? & qui l'élevé à la connoiflànoe 
des myftéres Divins. Dequoy le fage Socrate 
nous avertit prudemment dans Plutarque , où 
^îl dit , que c'eft beaucoup d'en acquérir quel que 
échantillon icy bas , puifqu'il n'appartient qu'à 
Dieu feulement de fçavoir toutes chofes , & de 
pénétrer dans la. connoiHànce de toutes leurs 





DOUTE. XLUI. 

^\ M te reprefénte par un jeune Garçon f , 
qui marche - dans les ténèbres , tenant 
un bafton d'une maiû r & de l'autre^une lan- 
terne. 

Ce que l'on appelle Doute ^ eft à propre- 
ment parler , un embarras A'cfprit touchant 
ce qu'on ne fçait pas , & de corps par epa- 
féquent , en matière d'agir & de travailler. 

On le dépeint jeune, parce qu'en cet âge- 
là, le peu de connoiffanee que nou* avons de 
la vérité, nous met dans l'incertitude de. ton- 
te^chofes. 

Le bafton & la lanterne font des Symboles . 
de l'expérience & de la raifon, par lemoyen 

deP 
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defquelies celuy qui doute de ce qu'il doit fai- 
te , peut s'arrefter s'il veut, oupaflêroutreàla 
faveur de ces deux guides. 

. DISCRETION. X L1V. - 

• 

CE t t e Dame vénérable & pleine de Ma*- 
jefté, penche latefte du collé gauche, & . 
haulfe le bras, comme fi elle témoignoit avoir 
pitié de quelqu'un, ayant un ploraben famain 
droite, & un Chameau fur fe s g en ouï. 

Le plomb qu'elle porte (infiniment afltt 
connu dans F Architecture , le propre duquel 
cft de fervir de rég|e au, Maflbn pour prendre 
tes dimenfions d'un baftiment , ajufter les pier- 
res au niveau , & en applanir les inégalités ) 
fignifie que la vraye Difoétion s'accommode 
aux imperfe&ions humaines , fans que toute- 
fois elle s'écarte jamais de ce qui eft juitc, eftant 
fbûdée fur l'équité ^ comm^ittféparahled.'avec 
elle. 

Outre ce que nous, venons de dire ; cen'eft 
pas fans beaucoup de rai fon que ce qui la rend le 
plus recommendable , eft fignifié par le Cha- 
meau qu'on luy donne. Car à l'exemple de 
cet animal , qui cil fi prudent , qu'il ne porte 
jamais de fordeauqui fôitau-deflus defefor- 
ces, l'homme avifé n'entreprend rien que bien , 
à propos.. Aufli eft-il vray, dit Ifidore, que 
l'on. doit appel 1er vice tout ce qui manque de 
diferétion ; & vertu tout ce. qui en a abon- 
Qammenc> 

D Ir 



Digitized by Google 



68 I C O NÔ'L'OG I E. 




DIVINITE*. XLK 

£^ Ette Vierge veftuë de blanc , qui a du 
Vjyfeu furlatefte^ & en fes mains deme Glo- 
bes d'aïur , d'où s'évaporent des flammes , eft 

-une image de la Divinité. * '< 

> La blancheur de fon habillement fignifieîa 
pureté de l'efTence des trois PerfonnesJjivine*, 

-objet merveilleux de la Science & de la con- 
templation des Théologiens* : Ce qui n'eft 
pas mal exprimé par 1 es trois flammés , que 
Ton a faites égales pour marquer l'égalité dos 
trois Perfonnes Divines ; pu par unefeule flam- 

- me divifée en trois , pour lignifier pareillement 
l'unité de la Nature , par la diftinétion des 
mefincs Perfonnes dont nous venons de par- 
ler. . v ' i i 

r- De plus, ■ la couleur blanche convient par- 
faitement à 1& Divinité , parec-que les autres 
couleurs n'y ont point de part; comme dans 
les chofes divines il n'y entre aucune forte de 

; compofition : dequoy fert de preuve la mi racu- 





1 






_ * 



Difciples avec un habillement plus blanc que la 
nége. •> ' l ' V : v • ';: . ■ 
î Quant aux deux Globes enflammez , leur 
Figure ronde eft un Symbole de l'éternité 7 in* 
féparaMe de iïffence Divine. D'ailleurs ^cet- 
te Vierge qui s'efforce de les fbûtenir en fes 
deux mains, montre que l'Homme^'ouvre un 

che- 
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DIVINITE*. XLK 

. ' - • • > 

» • ■ * 

Ette Vierge veftuë de blanc , quia du 
V^yfeu fur latefte^ & en fes màms deu*. Glo- 
bes d'azur , d'où s'évaporent des flammes , eft 
-une image de la Divinité. * * - : • * i \ x 
x La blancheur de fon habillement fignifieîa 
pureté de Teflence des trois PerfonnesDivine*, 
-objet merveilleux de la Science & de la coa- 
templation des Théologiens, i Ce qui n'eft 
pas mal exprimé par les trois flamnïés , que 
Ton a faites égales pour marquer l'égalité dos 
trois Personnes Divines ; ou par une .feule ; flam- 
- me divifée en trois , pour lignifier pareillement 
l'unité -de la Nature , par la diftinâion des 
mefmes Perfonnes dont nous venons de par- 
ler. ■>. ^ .-..-.■••'/« i 
y De plus , la couleur blanche convient par- 
faitement à la Divinité . parce-que les autres 
couleurs n'y ont point de part ; comme dans 
ics cho fes divines il n'y entre aucune forte de 
i compofïtion : dequoy fert de preuve la miraar- 
• leufe Transfiguration^ fe fit fer la Montagne 
deVFhabor , où Noftre Seigneur apparut à fes 
Difçiples avecun habillekncntpiu&blancque,U 
-néce. > ' X ■ '.Vi v • . y • 

Quant aux deux Globes enflammez ; leur 
Figure ronde eft un Symbole de l'éternité, in- 
féparable de fEffence Divine. D'ailleurs ^cet- 
te Vierge qui s'efforce de les fcûtenir en fes 
deux mains , montre que l'Hommes'oùvre un 
. che- 



3>oute , 
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■chemin à l'éternité , par fes œuvres méritoires, 
& pat le mérité de J. e s u s-C i s t. 



0 



* 

D. L E] U R XL'H r. ' - 

• - » . ^ 

L. 'O n tientque l'excellent Peintre Zeuxis 
z a fait le deflèin de ce Tableau. C'eft un 
Homme pale T mélancolique , & vertu de noir, 
tenant en main .un flambeau qui vient de s'étein- . 
dre, & qui fume encore. , 
• Il eft pâle, parce-que cet accident eft uné> 
des marques de la douleur, qu'il eft difficile de 
cacher fur le vifàge , qui eft l'image de l'Ame. 

- Son habillement noir eft une marque de. 
ducil; auflî n'y en a-t'il point de plusfembla^ 
ble à l'obfcurité, jou à la privation de cette belle 
lumière, qui eft la fourcedenoftrejoye ,*com- 
me difoit lîaveugk Tobie, quand il racontoit 
fes infortunes à fon Fils, 

- Le flambeau éteint fîgnificquenoftreAmc,: 
qui n'eft que feu ; fclon quelques Philôfophes , 
ou s'éteint preûjue par la v iolence des doùleurs, 
ou qu'à tout le moins elle n'eft pas fi clair-vo- 
yante, qu'elle puiflè difeerner en fes aâions ce 
qui luy ell le plus propre & le plus utile: outre 
qu'à vray dire, un mal heur eux qui le voit per- 
fécuté de toutes ,parts , ne £è peut mi eux com- 
parer qu'à une torche qu'on vient d'éteindre; 
car alors toute fa flamme fe réfout en fumée, 
cornrrit tout ce qu'il a de vie ne fert qu'à le tenir 
en langueur , .& à luy rendre fon infortune plus 
fcafible. 

ECO- 



7 o ICONOLOGIE. 
; ECONOMIE. XLVir: 

CEtte vénérable Dame a£rri a tefte une 
Couronne d'Olivier , enfa main gauche 
un compas, enla droiie une baguette , & à fou 
côté un t i mon de navire. 
, Comme il cft certain qu'à la commune féli- 
cité de la v i e politique eft requife l'union de plu* 
«fieurs familles , qui vivent fous un rnefine or- 
dre, & que pour bien fe maintenir ? chaque fa- 
mille a befcin>de Loix particulières^ qui foi ent 
plus reflerrées que lesjçénérates. Ccft pour cela 
que cette conduite ou ce gouvernement parti- 
culier eft appelle Economie , mot tiré du Grec, 
pour en rendr c l'expreflion plus forte- Et par- 
ce-qiTil Ti*y a point de famille oui ne (bit corn* 
poîee 4e Maîry , de Femme , de Pére , d'En- 
fans, de Maiftre &-de Serviteurs, tout cela 
nous eft afTex bien démontré dans cette peintu- 
re. La baguette lignifie l'empire qu'un Mai- 
ftre a fur lès Valets ; le timon, le foin qu'un 
vray Pere a for fcs Enfans ; laguirlande d'Oli- 
vier , la peine qu'il doit prendre à maintenir la 
paix dans la Maifon ; & le Compas , la pruden- 
ce & la modération dont il doit ufer dans fou 
ménage : car il faut qu'il mefure fa dépenfe par 
fon bien , s'il veut bannir l'incommodité de fon 
Logis, & y maintenir le bon ordre. 

* . EGA- 
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EGALITE XLVIIl 

ELle eft figurée par une Femme de mo- 
yen âge , tenant une balance de la main 
droite, & de la gauche le nid d'uneHirondelle., 
qui donne à manger à fes Petits. 

L'explication de cette Figure eft afTe7fecrte r 
ny ayant perfomieqni ne fçache que la balance 
a toôjouis efté le Symbole-dela Jtrftice, k pro- 
pre de laquelle eft de pefer équitabtement les 
délions de tôt» le monde, & de rendre à cha- 
cun ce qui luyappartient. 

Le mefine nau&eft lénifié par rHirondefte* 1 
que lesEgyptiens ont prife pour un vray Pere de 
jamillc , qui partage également Ion bien à fes 
Enfans ; à Pimitation de cet oifeau charitable , 
qui fait égale la portion de fes Petits , & qui n'o- 
fte jamais rien àl%n pour 1e donner à l'autre. 




ELOQUENCE. XL/X. 



CE n'eft pas fans raifonquepourexprimer 
lès divers effets on la peint armée d'un 
morion environné d'une couronne d'or, d'un 
corcelet , & d'une épée qu'elle porte à Ion 
cofté;butre que de l'un de fes bras , qu'elle a re- 
trourîèz jufques au coude , elle empoigne la 
foudre , & que de l'autre elle tient un Lj#re ou- 
vert , att-dciliis duquel eft une horloge de fable. 

On 
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On repréfente l'Eloquence, jeune, belle, 
& armée, à caufe qu'elle ne fc.propofe point 
d'autre fin que la perfuafion ; dequoy ne pou- 
vant venir à bout que par le moyen de fes at- 
traits & de fes charmes , on luy en met quantité 
fur. le yilage, pour montrer par-là que les or- 
nemens & les grâces des paroles font abfolu- 
ment néceflaires à quiconque veut perfiiader 
autruy. Aufîi n'eftoit-ce que pour cela qu'an- 
ciennement on peignoit jeune & agréable lè 
Dieu Mercure, pourfîgurer l'Eloquence, qui 
peut agréer difficilement, fi elle n'eft belle, vi- 
goureufe, fleurie , & pleine de Majefté. 

La délicateffe des paroles nous eft encore 
marquée par fes bras nuds : car fans lesfonde- 
mens d'une fblideDo&rinc& d'un fort raifon- 
nement , l'Eloquence feroit defarméc, & ne 
pourroit jamais donner dans lebut où elle vife; 
d'bù vient, qu'elle & la Perfuafion font à bon 
droit appellées les Créatures de la Doâxine, 
Mais, parce-que les raifons que produit laScien- 
ce y ont des difficultez qui empefchent qu'on ne 
les entende fi aiféipent, Tony ajoute pour cet 
éftet les ornemens & les grâces des paroles, 
qui tes éclairciflent, & quiproduifentfouvent 
des effets , par le moyen delquels l'on dévclo- 
. pe les embarras d'un Efprit défeôueux &grof- 
fier. Pour cette méfme fin encore^ foit qu'H 
s'agiffe ou d'expliquer par raifons les matières 
difficiles , ou d'émouvoir les pallions de l'Ame, 
ou d'arrefter fes mouvemens déréglez ; il eû 
néceflaire que l'Orateur foit ingénieux à couvrir 
fbn Art d'un agréable mélange deparoles choi- 
iîes & bien rangées : car quelque endormy que 

r ■ y - ' " " * ^4ok 
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ibit un efprit, elle réveillera fans donte par la 
lubtilité de fes Argumcns, ou l'attirera par la 
douceur de fon langage ; jufques-là mefme que 
fon aétion & fes paroles comme des foudres 
redoutables étonneront les plus audacieux , & 
leur feront tomber les Armes des mains. 

Sa Couronne d'or eft une marque de fa gran- 
de authqrité , par qui elle régne dans le courage 
des Hommes ; citant véritable, comme dit 
Platon , que la dignité de l'Orateur fc trouve 
jointe avec celle des -Rois, lorfque par elle ri 
perfuade ce qui eftjufte, & qu'il l'employé au 
Gouvernement des Eftats. 

Le Livre ouvert , & l'Horloge qu'elle tient 
d'une main, enfeiçnent deux chofes : l'une, 
que les paroles tifiués avec Art , & animées par 
Le vivacité de l'aâion , ou mifcs par écrit pour 
le bien Ile laPofterité, font les inftrumcnstie 
l'Eloquence : l'autre, qu'il y faut apporter l'or- 
dre requis, & la jufte mclûre du Temps, qui 
donne aux périodes le nombre , au fïilc lagra- 
-ce , & à tout le corps du difeours l'ame de la 
perfuafion. 

Quanta la foudre que Pieriusliv. 33. luy at- 
tribué, cela lignifie qu'avec la melme facilité 
•qu'elle met par terre les plus hautes tours , l'E- 
loquence abbat l'obftination des ignorans , & 
ruine les opinions qu'ils ont bafties fur de mau- 
vais fondemens. 

* 

. ; Part. I D ER- 

» 
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, ERREUR. L. 

CEt homme qui marche à taftons , les 
yeux bandez, &unbaftonàla main, eft 
un lymbole de l'Erreur. Les Stoïciens ladé- 
.finiflènt un égarement du Chemin ; comme aa 
contraire s'y tenir dedans fans s'écarter tant Ibit 
peu , eft ce qu'on appelle aller droit , & neft 
point fourvoyer. 

. Ainfi pouvons-nous bien dire qu'en tontes 
nos aétions , fok de l'Ecrit foit du Corps, 
hous ne faifbns que voyager icy-bas , & que 
cette vie n'eft qu'un pellerinagp en Terre , d*où , 
nous efpcrons d'arriver anCid. Cec? nous eft 
enfeigné par l'apparition de J esusChiusx 
àfesDifciples , enhabitdePellerin; joint que 



peuple dlfraël d'aller toujours droit , & de ne 
s'égarer j amais du grand Chçmip. 

Bar le bandeau qui aveugle ceVoyageur,il eft 
fignrfié qu'il n'eft point d'erreur ou rHomme 
ne tombe facilement , depuis que la lumière de 
(bu Efprit eft une fois oMcurcieparlesintércfts 
du Monde , comme par des nuages épais ; & 
par le bafton, que celuy qui fe laiflètronduire 
par la Yoye-du fens , peut choper à chaque pas , 
s'il n'a pour. fidèles guides tes .opérations de 
lavrayeRaifon. 

i 

■ E$tU- 



ICONOliOGIE. 75 



E5TUDE. Ll 

T) Ar la Peinture de ce jeune Homme qui 
JL ell affis , on peut juger aifément de fon in- 
clination à l'Eftude. 11 a le vifage pâle, un 
habillement modefte, un Livre ouvert, dans 
lequel il écrit à la clarté d'uneLampc, & un Coq 
à fpncoïié. 

Sa grande jeunefle montre que cet âge ro~ 
bufle cil fort propre à l'Eftude pour en louffti& 
Ja fatigue. Son vifage pâle marque, comme 
dit Juvenal Sat. f. 

Qtf il faut veiller la nuit ^ &paflirfitr un Livrt, 

. Son habit modefte,qu'un Homme de Lettres 
doit aimer la modération : le Siège ou il eft 
aflîs ,*qije le repos & l'afliduité luy fontnéçef- 
faire s: fon attention fur un Livre ouvert, que 
J'EQude efl: une ardente application à la côn- 
xioiflancc des chofes: la Plume dont il écrit, 
qtfil faut que par fes Ouvrages UlatfTe, s'il eft 
eft poffible , une louable mémoire de foy, conf- 
ine chtPerfc Sat i. !, 
Son Jf avoir tfcjlantrien , fi Vautres ne k fçavent. 

Par la Lampe alumce,quc ic$ vrais Studieux 
gajtlent plus d'Huile que de Vin : & par le Coq, 
que la vigilance leur elt néceflaire pour s Vqué-* 
rir de pariaites conooiflauceç des Am & des 
Sciences.. 
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E S P E R A N C E. LU. 

SA vraye Imageeft celle d'une jeune Dame? 
veftué deverd, couronnée d'une guirlan- 
de de fleurs , & qui tient entre fes bras Un petit 
Amour , à qui cl le donne-la mammelle. 

Sa guirlande de fleurs ert unvray Symbole 
jrie l'Eiperançc , parce-qu'elles ne paroiflent ja- 
mais fur l'Arbre , qu'en mefme temps elles ne 
•nous taflent-efperer du fruit. •; l< ; 

- Quant à l'Amour qu'elle allaite, cela veut 
udire que l'un fans l'autre peuvent élire difficile- 
ment de longue durée: car comme on ne fou- 
haitc jamais d'avoir du mal , il s'enfuit de là que 
l'Homme n'afpire qu'au bien, li au moins du- 
rant fa vie il fe propofe toujours pour guides la 
nature& laraifon. Oreft-il que comme le bien 
n'eftpas difficile à connoifh e,il nous émeut auf- 
fi facilement à l'aimer, & à nous en promettre la 
poflèfîîon: ce qui fait dire à S. Auguttin, queTA- 
moHt fans effet once ne pt ut jamais venir à bout de 
fes dejirs. 

Quelques autres , l'habillent d'une Robe 
jaune, toute femée de fleurs, à caufe qu'elle 
réveille & entretient dans nos ames mille defirs 
qui leur plai&nt: tout de mefme que P Aurore, 
'de qui elle porte les couleurs , & à laquelle 
«les Athéniens la comparent , paroiflant for 
l'Horizon , renouvelle toutes chofes avec le 
jour, & nous fait efpérer déplus en plus, par 
là diverfité des agréables objets qu'elle pré- 
fente 



Digitized by Google 



rCONÔLOGIÊ. 77 

ienteànosyeux. J'ajoute à cecy, que de la fa- 
çon qu'ils en plantent la figure , il femble qu'el- 
}c marche fur la pointe des pieds: par où ifà 
veulent montrer lans doute , que rÊfpérancc 
n'eft jamais bien ferme, & que les choies que 
nous délirons , non* femblcm toujours plus 
grandes que celles que nous avons. 



E TE R N 1TE\ LIIL 

C€tte Image de l'Eternité cft de Fiuven- 
tiondê Monlèigneur Barbcrini Florentin , 
qui dans le Traité qu'il afait de F Amour, la rtf- 
préfente (bus la figure d'une bel le Dame , de qui 
ks cheveux épstrs & de couleur d'or , luy 
tombent fur les épaules , & defccndeiit aflea 
long. 

Avec cela , des deux coftez où devroient 
eftreles hanches , deux derny-cercles prennent 
racine, qui fe pliant, l'un Adroit, & l'autre à 
gauche, fe rencontrent fur la telle de cette Da- 
me avec une égale juftelïè en forme de cercle. 
Elle a de plus deux boules d'or en fes mains , 
qu'elle tient hauifées , & le corps couvert 
d'un bel azur femé d'étôites. -Tout cela cft 
un vray Symbole de F Eternité, foit que l'on 
confidere la figure ronde , qui n'a ny commen- 
cement ny fin; oulaperfcftiondel'or, quieft 
le plus durable de tous les métaux ; ou la cou- 
leur azurée repréfcntant le Ciel , qui eft laxhofe 
du Monde la moins corruptible. 

- 3 Gc 



Digitized by Google 



78 ICONOLOG JE. 

Ce n'eft pas encore fans raifon que dans Pié- 
rius elle eft peinte alfifefuruncfphéreceleftc, 
tenant de la main gauche un Soleil, & de la 
droite une Lune. Far où il eft déclaré que ces 
deux Aftres travaillent fans ceflë à la génération 
des chofes d'icy-bas i aufquejles ils donnent 
nourriture. Et c'eft pour cela qu'elle eli affile 
fur un Ciel ; comme une chofe durable & per- 
pétuel le, J'omets qu'il fe voit une Médaille 
de l'Empereur Adrien, où elle foûtient deux 
Teftes couronnées , avec ces mots , JEtek- 
nu as Augusti & qu'il y en a une fort 
ancienne, où elle eft aflife en un Thrône , te- 
nant une lance d'une main , & de l'autre la figu- 
d'uri Génie, avec cette infeription , Ci, op. 
Sept, Alb. Au.g. 




EXERCICE, LIV. 

T Es divers effets que l'Exercice produit, 
\ j nous font démontrez par un jeune Homme • 
veltu de plufieurs couleurs , avec les bras nuds • 
une horloge à la tefte, un cercle d'or en une 
9 main, & en l'autre un rouleau-, où eft écrit ce 
mot, jEnc yclop mï) i a. llportede plus 
lin chapelet à la ceinture, & un petit bout 
d'aifle à chaque cçfté de fes pieds , à l'en- 
1 tour defquels Ce voyent quelques pièces d'Ar- 
• mes , & des outils d'Agriculture luifans & % 
.polis. 

L'Exercice eû le travail ordinaire où l'Horn- 
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racs'employc pour fe rendre habile en fa prb- 
fefiron; à quoy il peut arriver difficilement, 
s'il ne met la main à l'œuvre, puilqu'au rap? 
port d'Ariftote, l'on n'excelle jamaisen quel- 
que Art que ce foit, fi le naturel, lefça>ok& 
l'exercice n'agifTent enfemblc. 

Il eft peint jeune, patce-qu'iln'yapointd'à- 
gc qui puilïc mieux retiilcr à la fatigue que ce- 
iuy-là. Il cft veftu de plufieurs couleurs , pour 
jmontrer qu'il y a divers moyens de s'y adonner; 
& fes bras font découverts , afin d'clke^ plus 
fouple&plusdifpos. \ 

L'horloge qu'il afiir latefte fignific , que par 

toy nou* parvenons àîaconnorîlsnceduvray-, 
comme par la continuelle a&ion des roues d'u- 
ne horloge nous diflinguons le temps & les heu- 
res. Le cercle d'or qu'il tient en main eft une 
marque de perfeôioa; d autant que cette figu- 
re eft la plus accomplie de toutes celles de 
la Mathématique, & l'or , le plus pur de tous 
les métaux. Le rouleau qu'il, porte en la 
main droite, avec le mot Esc y cl ope- 
pi e , momre l'étroite liatfbn qu'il fait des 
Arts & des Sdeaces ,, foit pour la guerre * 
foit pour la paix. Tout de mefme que le cha- 
pelet qui pend à là ceinture, ik>us figure l'ex- 
ercice fpirituel entre plufieurs., qu'il y en a qui 
qui font autant d'infïrumens au falut , comme 
' inféparabl es d*avec la Religion, 

Que fi l'on ne luy donne que la moitié d'une 
aille à chaque pied, c'eft pour faire voir qu'il 
faut.néceflaircment qu'il foit dans une jufte 
modération , fans laquelle il ne peut eftre 
quç nuifible : car comme l'oifiveté rend 
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l'Homme lafche & indifpofé, ainfi l'Exercice 
modéré donne de la vigueur à l'efprit,& de l'em- 
bonpoint au coFps , dont il fortifie la chaleur. 

- Quant aux divers outils pour le labourage, 
qui font à l'entour de luy, exempts de roiiille 
& luilans , cela veut dire qu'ils fe pol ilîent par la 
peine que l'on prend à cultiver laTerre&les 
Plantes: d'où il faut conclure que l'Exercice eft 

. -.néceflàire-à l'entreténement de la vie. Aulîî 
" Vjtif-il dit dans l'Ecriture , queceluy qui labourera 
fa Terre , fera rafjajié de $uin: 

X 

m m 

EXIL. LV. 

IL eft icy figuré par un Homme veftu en P6- 
lerin , tenant un bourdon de la main droite, 
& un Faucon de la gaucher 

- Il y a deux fortes d'Exil ; l'un particulier, qui 
' eft marqué par l'équipage d'un Pèlerin , & qui 

arrive à caufe de quelque accident, ou quand 
de fa propre volonté l'homme fe bannit de foa 
Païs; & l'autre public, loriqu'un Citoyen ou 
par fa faute, ou par foupçon eft exilé de fa Pa- 
trie pour un temps préfix , ou bien à perpétuité, 

» • ». 

m 
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EXPERIENCE. LVl 

h 

G 'Est une vieille Femme veft'ic de gaze 
d'or 7 qui de la main droite tient un Carré 
géométrique , & de la gauche une baguette avec? 
un rouleau à l'entour , fur lequel font écrits ces' 
deux mots, Rerum MagisI ra, c'eftà 
dire la Maiftreffe des chofes. Outre qu'on 
peut remarquer l fes pieds une pierre detou-^ 
che, & un vafe, d'où s'évaporent des flam- 
mes. 

Elle eft reprefentée vieille, parce*que 7 fe~ 
Ion Ariftote-, elle eft la Fil le du Temps : 

Car elle fe produit par Pa»C y * 

Et fait par un divers ufage 
r - Ce que l y Art fujet à fa loy r 
' A de plus admirable en foy; 

S* il avient qu'elle fe rencontre 

Dans le* chzmin que l y exemple hiy montre: 
Son habillement eft doré , à caufe qu'elle a le ' 
mettre avantage fur le^Sciences , que Ton don- 
ne à l'or fur- tous les autres métaux. Ce n'eft 
pas aufli (ans un grand myftére qu'elle tient 
m mai», lç Carré géométrique ; parec-qu V 
vec cet inftrumcnt , en divifant fes degré* , 
& fnultipiiant les nombres, l'on trouve par 
une expérience infaillible , la hai:rcur , lot 
profondeur , & la diftance des chofcs. Ce 
qui nous eft pareillement déclaré par (k 
baguette y qui- montre qu'elle régente icy^ 
') D S bas, 
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bas, & que fans elle on feroit aveugle dans 4 a 
connoifTance des Arts & des affaires dumoa- 
de. 

Avec tout cela , le feu qui fe voit à fon codé 
ne lijy eft pas mal convenable r phis-que' fans 
luy , comme dit Bocace dans fa Généalogie 
Mes Pieux, nous rie fçaijrions pas ui*e infinité dç 
belles chofes , que l'Expérier\ee equs înçmçrç 
car ç'eft luy qui contribue à te peFfeéUon de For, 
de V argent, & de totales autrçsrpefâ^; luy 
qui dompte le fer & le bro^e ; qui fépare te pur 
d'aveç l'impur ; & qui par d'étranges piéte-v 
r^orphofes change le ïK>ir ep blanç , ta herbe s 
çn verre, & le bois ep cendre. 

Pour ce qui eft de la pierre de touche, e'eft 
à fort bon droit qu'elle figure rEx périmée ^ en 
eflant une infaillible du prix des métaux , & 
particulièrement de l'or. 

fJveur. hVU. 

• « * 

PO u r la faire voir ^ux yeux telle. que PEf- 
prit le l'iipagifie par fçs effets , les ^nç\ess 
Vont rçprcfentée par un Jeune Bâton» qui 3 
des ailles au dos, qnfemdeau auxjfCUX, &ta 
pieds fur que ro^ë. 

Cette peinture qtfflç en ORt fait* , n'a efté 
que pour nous découvrir trpis feurces, #qù 

Îrpccdent , & réjjâïïjlfent to\jte^ ta faveurs, 
*a première eft la Vertu , fignifiée par les aifl.e* f 
qu'on attribue par mtoptaft au vol de. TE? 

fprfc 
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jfrrit. La fecpnde, la Fortune, quiparles ri- 
çfeeflès, qu'elle donne aux Hommes , les fait 
combler dfc feyçu*s ; bien-que toutefois elle ne 
foit qu'une Divinité fabuleufe, à qui nous ne de- 
vons atnribuè'ç aucun empire % les chpfesd'i- 
cy-bas, qui dépendent toutes de la Providence 
Divine. Et la» troifiéine, je ne fçay qu'el- 
le conjon&ure heureufe , qui fe rencontre 
entre rhumeui: des Grands , &les inclinations 
de ceux qu'ils élèvent. Mais, quoy qu'il en 
foit, les Romains & les Grecs imputaient 
m lw^ar4 laiplufpaj* des prolperitez de la Ter- 
re , & leur don noient un bandeau tel qu'il fe 
voit icy , à çajufè que ceux qui les pofledent eg 
fow le plus fouvcntayeuglez. * 




FEUCrtV ETERNELLE, UUC 

CVEst l'image d'upe Jeune Fille nuë, 
^extrêmement belle, refplendillante,. £(. 
couronnée de laurier. Elle eft affifc fur un 
Ciel çtpille, 4'où elle regarde en haut avec 
un vifage joyeux-, tenant de la main gau- 
che une palme, & de la droite un flamme de 
feu. 

On la peint jeune & de belle humeur, par- 
ce que la joye , la façrté , les biens incorrupti- 
bles , & tontes les grâces particulières qui ac- 
compagnent les jeunes gens, font inséparables 

ië , p 3rce-qu'dl.e tfa point befoin 

P 6 le 
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le couvrir des biens périflables d'icy-bas, oit 
pour s'en parer , ou -pour fubvenir aux incom- 
modité* de la vie , trouvant en foy-mefme le 
comble des vràis contentemens. 

Ses trèfles dorées font des figures d'une paix 
immortelle, & pleine de feureté: car il n'y a 
per(ônne qui ne fçache que l'or ettoit un (ym- 
bole d'union en ce premier âge où les hommes 
vivoient dans l'innocence , fans violer tant (bit 
peu les loix delà Nature. Lé Ciel étoillé; 
que la vraye félicité des Bienheureux n'eft fii- 
jette ny au cours des Aftres , ny au mouvez 
. mens des Saifons : La palme jointe à la cou- 
ronne de laurier , qu'on ne peut s'ouvrir une 
«îtrée au Paradis , que par les tribulations*, 
eftant certain, comme dit S. Paul , qu'il faut 
combattre de bonne façon pour recevoir la cou- 
ronne de gloire. Et la flamme ardente , cju'uh. 
bon Chrétien doit eflre embraie de l'amour de * 
Dieu, & avoir fans ceffè les yeux élevez à la 
contemplation du Créateur , puifqu'en cela, 
conlifte le plus haut point de la félicité éter- 
nelle. ! .. 




F ECO ND ITE\ LIX. ,j L 

' - 

J E trouve que cette peinturane luy convient 
pas mal, qui eft celle d ? une Jeune Femme^ 
couronnée de cheneviére. fclls tient prés de 
fon fein un nid de Chardonnerets , & à fes pieds 
voyent d'un colté des petits Lapins .«qui fe 

jouent. 
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j oiient , & des Pouffins qu'une Poule regar- 
de fixement ,- & qui viennent d'eftre éclos. 

Le plus grand- bien que puifle avoir une 
femme mariée, edceluy delà fécondité ,par 
qui elle produit des fruits defirables qu'on fe 
propofe pour fin du mariage. Aufiî eft-il vray 
que la procréation des Eotans eft entièrement 
néceflaire aux hommes par un inftind dé na- 
ture, comme il" fe voit par l'exemple mefine 
des Créatures irrailbnnables ^ car il n'y en a 
point qui ne cherchent naturellement d'en^ 
gendrer félon leur efpece , fans que toutefois 
elles en efpérent aucune utilité. .Or eft-ilque 
c'en eft une bien grande , que d'avoir des En? 
fans qui foient gens de bien , comme Arifto- . 
te le prouve en (à Réthorique. Ce que Pline* 
encore dit eftre un des plus hauts points de 
la félicité humaine, par l'exemple qu'il rap- 
porte de. Cécilius Métellus le Macédonien, 
qui eut-quaitre fils élevez aux plus hautes 
Charges de Rome, comme ayant efté Pré- 
teurs , Confuls & Cenfeurs*. A quoy il ajoâr 
te , qu'au temps d' Augufte , Caius Crifpinus 
fit un facrifice folemnel auCapitole avec neuf 
de fes En&ns Y fçavoir, fept garçons & deux 
filles , vingt-fept neveux , neut nièces, & vingtr 
neuf petits-neveux. Je ne parle point ny de 
Cornelie, dé lamaifon des Scipions, d'où 
nâquit Volufius Saturnins , qui fut Con-r 
fiil avec l'Empereur Domitien ; ny de la 
Mere des Gracques , à qui , félon Pline , 
une grande Dame ayant un jour fak montre 
de fes joyaux , elle luy fit voir douze beaux 
garçons quelle avojt en luy difunt que c'e t 
. ? : toient- 

» • 
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toicnt- là fes plus précieux tréfors. Telle* 
ment qu'on peut bien alleurer que cette féli- 
cité des Familles eft fi grande , qu'elle pailè 
des particuliers à tout le Public. Auffioidoiv 
na*t'on anciennement à Rome, queceïuy qui 
fetrouveroit avoir plus d'Enfin*, auroit plus 
d'honneur / & feroit préféré aux autres, en la 



Elle eft couronnée de feuilles de chencvié^ 
re, parce-que cette herbe , dont la femence 
eft fort menue , & qui multiplie d'elle-nie£ 
me fans qu'on apporte prefque aucun foin à la 
cultiver , devient fi grande & fi forte > qu'elle 
foûtient lesoifeaux qui s'y perchent^ 

Que fi l'on demande pourquoi on hiy fait 
tenir en main un nid de Chardonnerets 7 Ton. - 
en trouvera la refponfc dans Pline. Car en ce 
mefme endroit de (on Livre, où il dit que plus 
un Animal eft grand , moins il eft fécond , com^ 
me ilfevoiçpar l'exemple des Ghapioaux , & 
des Elephans ; il remarque tout au contraire , 
que des opufs du Chardonneret , qui n'eft qu'un 
petit oifeau, il s'en éclQftju^uesiàdou^ç.f. t ^ 
Pour cette mefme raifon elle a une Poule à 
fes pieds , à caufe que cet oifeau donaeftiqu* 
eft fi fécond, que d'un feul de fes œufs il eu 
fort quelquefois deuxPouffirik; eequePisriu* 
dit avoir vep dans Padouë ; & Albert ie Grand 
afleure le mefme. Que s'il en faut croire A^ift 
tote , il s *efl; trouvé des Brebis aflfçz fouvent \ 
qui ont porté jufques à cinq Agneaux à la fais. 
Et peut-être eftqic-xe pour cela, qu'anciçnna% 
ment les Femmes en facrifioient deux avec 
leur Mçre r Vil çjrriYoit qu'en leur acçouçhej 
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ooent elles euflTeut eu des jumeaux. Mais il arri- 
ve quelquefois qu'elles en ont . bien davantage 
puifqu'Aule-Gellç , Jules Capitoliu, Boterus, 
& Martin Cromer nous aflèurent , qu'au Ter- 
ritoire de JLaurente , une des Efclaves d*Au- 
gufte accoucha de cinq Enfaris màfles , qui vé- 
curent, quelque temps : qu*»l en arriva de roef- 

me à un autre fous l'Empire d'Antonin : que 
l'an ?2,?& nafquirent de la Comreffc Margue- 
rite tcois cens fokante & quatre Enfans, qui 
furent toutes baptifés. fous jss noms de Jean- 
ne & d'Èiifabet, comme il fè remarque enco* 
re aujonrd'huy for \m tombeau, qui e(l dans 

un Monaftére de Religieufes de faim jRçrr 

Dard prés de ]a Haye en Hollande, où cette 
Hirtoire çft &rite au long : & qu'en. Cracor 
Vie l'an 1.209, une autre Marguerite, Femme 

du Comte VerèQia&j accoucha de tren<e-iïx 

Enfans. . ... 

Pour ee qui çft 4p% Lapins,, qui fe Wyenr a 
l'autre cafté de cotte figurç , e'çft fort à pro T 
pos qu'ils y fo"t mis , ces Animaux ei tant 

produifent d'autres, A: qupy fçrapportc la. re- 
marque qu'en fait Yaiffe le Grand., qui d« 

que dans une certaine Iflç qu'il nomme, ils 
ïnultipliirem en. f? gfajid nombre qûç]es Ha- 
bitais furent contraints de leur qujter la p)§r 
ce , tant ils en çftftiçRt iSS&msm.-- 
: A e« que je viens d§. dire 4e la Fécondité > 
font conformes à pçujîésdeux aM^aesM^ 
4ailles de Fauftine & de Marnée i « kl PP?? 
mierre defquçlles elle fc veil repréfen.^e fur 
m lit, avec, dfé Ënfens qui fe joyent à J'en, 
; - tour 
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tour d'elle : & en la féconde , par une FenH 
me , qui tient d'une main un Enfant , & de l'au- 
tre une Corne d'Abondance. 

FERMETE DE LANGAGE. LX. • 

CEtte peinture eft tirée de Pieriur eri 
fes Figures Hieroglyfiques , où il dit que 
ies Preftres Egyptiens repréfentoient Ta fer- 
meté du difcours par un Mercure fur uneb^- 
tt qttarréë* où s'enfonçoient fes deux pieds 5 
p^r où |>e m'imagine qu'ils ne vouloient mon- 
trer àutrc rhofe , linon que le bon raifonne- 
ment, fouftenu par un Efprit judicieux & (b- 
lide, peut fubfifter de foy-mefme, fans avoir 
befcin en aucune lorte de l'aide des. pieds ^ 
ny de celle des mains, pour s'affermir & fe 
tendre-inébranlable. Et peut-être que pour 
cela mefme au lieu de ba7e, quelques autres 
luy cachent les pieds dans un monceau dé 
pierre, parce-qu'anciennemënt les paffàns en 
jcttoient plufieurs au bas de fa ftatuë, corm 
me le remarque Fornutus en fon Livre de là 
Nature des Dieux. ' • • ' 

Quarâ à'fes aifles & à fon Caducée, tela 
nous apprend deux chofes ; l'une , qu'entore- 
que les paroles foient légères ,& qu'elles fem- 
•blent voler , fi eft-ce qu'eftant proférées avec 
poids & judicieufemtnt, elles ne laiffent pas 
de faire une forte impreffion dans la mémoi- 
re. L'autre, qu'une -éloquence folidefait re- 
vivre les hommes par le ibuvenk de leurs 

belles 
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belles avions ; tout de mefme que Mercure 
refïùfcitoit les morts par la fecrette vertu 
que les Anciens attribuoient à fon Cadu- 
cée- 

■ 

• " *• » • . , , • * ta 

FERMETE' D'AMOUR- hXL \ 

EL i< e efhrepréfentéepar une Femmeaffi- 
fe, richement veftuë , & qui tient les deux 
mains entrelacées Tune dans l'autre, ayant fur 
la telte deux ancres en forme de croix ; uu 
cœur au milieu , & ces paroles au delfus 
Mens est Firmissima, comme qui 
diroit , Rélblution immuable. 

Par le riche habillement dont elle eft 
*éc, il cflf montré que l'Amour eftant volage 
de fa nature, il faut faire grande cftime delà 
Confiance, quand elle s'y trouve jointe. Par 
les deux ancres liez enfcmble , que l'efperan- 
ce fortifiée par la raifon r eft le plus ferme apr 
puy d'un cœur amoureux : par fes mains en- 
- trelacées , que la foy doit eftre inféparable 
d'avec la perfonne qui aime : & par fon a&ion 
pofée, que s'il y peut avoir quelque repos 
d'elprit en l'amour, il faut neceflairement 
qu'il procède d'une ferme réfolution , ou tout 
au moins qu'elle en faflè là meilleure partie.. 
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FIDELITE' LXII. 

L'O n ne peut faire un Tableau plus con- 
venable que œluy-cy 7 quieû d'une Fem- 
me vcftuë de blanc , ayant en Tune de fes 
mains un cachet 7 en l'autre une clef , & à fes 
pieds un Chien. . 

Cette figure n'a, pas befoki d'e*pfccation , 
puifqu'il n'y a perfonne qui ne fçache bien 

2ue le cachet & la def font des fymboles 
e Fidélité : , auflî .a-t'on, accou&imé de s'en 
fervir à fceller & à ferrer les chofes que l'c© 
veut tenir feercttes. 

Pour ce qui eft du Chien y l'expérience 
fait voir tous les jours, qu€ c'eftle pins fidè- 
le de tous les Animaux, & te plus amy de 
l'Homme ; témoin ectoy de Titus Labiemis , 
au rapport die Pline , qui ne partit jamais 
d'auprès de Ton Maiflre , & qoi le voyant 
précipité dans le Tybrc par les degrex Ge- . 
monins , % s*y jetta incontinent après tey , & 
fè noya enfin à force de nager & de faire te 
plongeon. 

- 

* 

FLATTERIE LXII/. 



c 



'Est une Femme agréablement veftuë, 
& qui jouë d'une flufte, ayant un Cerf 

qui 
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%ui dort à fcs pieds auprès d'une ruche ou 
d'un tronc d'arbre , d'où fortent des Mouches 
à miel. . S 

Cette figure , comme le remarque Pierius, 
eft de l'invention d'Orus Apollo. Us difent 
tous deux que le Cerf aime tellement le fon 
de la fîufte ? & en eft fi fort charmé , qu'en 
-l'écoutant il s'oublie foy-mefme & fc Iaifle 
prendre. Cela nous enfeigne que les Ames 
lbibles # tombent ordinairement dans les piè- 
ges des Flateurs , parce qu'ils preftent volon- 
tiers l'oreille , & fe plaifent qu'on les endor- 
me de belles paroles; dequoy toutefois ils ne 
fe trouvent pas fi bien, qu'ils n'éprouvent à 
la fin que cette douceur , comme celle des 
Mouches à miel , eft fuivie d'une dangéreufè 
piqueure. • . 

Quelques autres rhabillent d'une couleur 
changeante , luy faifant tenir une corde d'u- 
ne iftain , & des foufftets de l'autre ; outte 
•qu'à les pieds ils mettent un Caméléon. lie 
changement des couleurs dont elle eft veftuë, 
•fignifie fon inconftance & fon artificieufe foi> 
plefïè , qui luy fait à tout moment changer 
de difeours & de vifage , pour s'accommo- 
der au gouft de celuy qui l'écoute ; eftant en 
cela femblàble au Caméléon , qui pour eftre 
peu fanguin , & fort timide 7 change de cou- 
leur à tout moment. Par où Ton peut voir 
que la Flatterie eft un vice lafche , qui ne 
- poffëde jamais que les Ames baffes & fer- 
viles. 

Davantage , comme on fc fèrt de fouffiets 
pour r'allumer le feu quand il eft éteint , ou 

pour 



J 



9z ÎCONOLOGIE, 

pour l'éteindre qnaud il eft allumé; les Flafc- 
teurs de mefme augmentent Pardeur des pat 
fions avec le doux vent de leurs paroles , fi 
on les écoute; ou bien ils étouffent la lumiè- 
re de la vérité,, enperfuadant le menfonge. > 
Quant à la corde qu'elle tient en la main 
gauche, cela nous apprend,, comme dit S. 
Auguftin , qu'il n'y a rien qui attache fi forte- 
ment les hommes au péché, que la Flatterie: 
car elle fe plaift à certaines chofes , qui quelques 
.vicieufes qu'elles foient , font louer par cette 
maudite engeance ceux qui en font les Auteurs,, 
tant s'en faut qu'on les en daigne reprendre. ^ 




. FOT CHRRSTIENNE. ZXÏK 

CÈst une Vierge vefluë de blanc, qui 
tient de la main droite une croix & un 
Livre ouvert , regardant fixement tous les 
deux, & qui fembie faire figue de la gauche, 
qu'elle porte prés de lbn oreille. 

Cette aétion de la main , & te Livre ou- 
vert tignilient qu'il y a deux moyens pour 
s'inftruire en la Foy Chreftienne: l'un eft ce- 
luy de l'ouye , d'où elle vient , comme dit 
Saint Paul au Romains; l'autre, lalcéturedes 
Livres Canoniques , qui toutefois n'a pas tant 
de force ; ç$r félon le mefme Apoftre , la pa- 
role de Dieu eft de fi grande efficace, qu'el- 
le touche au vif, & il n'y a poinf d'épée qui 
pénétre plus avant. Quelques-uns y ajoutent 

une 
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«ne baze, fur qui elles'appuye, pour montrer 
par là Qu'elle eli le ferme foûtien des autres 
Vertus, & que Jesus-Christ eneftla pierre 
fondamentale. . x - 

Elle fe voit encore repréfèntée dans- les 
Ecrits des Anciens Chreftiens , comme une 
jeune Fille, qui a le vifige voilé, les épaules 
nues, une Couronne fur la tefte, un Sceptre 
en main , & fous lès pieds deux petks Renards , 
qu'elle foule avec une réfolution invincible. 

Elle eft peinte voilée / pour nous appren- 
dre que nous n'avons en ce monde aucune 
évidence des Articles de noftre Foy , parce- 
que, comme dit S. Paul, nous ne voyons icy 
que par énigme, & comme par un miroir. A 
r. ? Ubii dequoy Jesus-Christ afleure S. Tho- 
mas , que bien-heureux font ceux qui ontereu 
fans voir. Ajoûtons àcecy, qu'elle a le vi&- 
ge voilé, àcaufe que l'habitude de lia Foy, 
comme4c remarquent les Théologiens , procè- 
de Amplement d'un objet obfcur , & qui mefme 
eft invifible & irïfenfible. - 

Elle a les épaules découvertes, pour mon- 
trer qu'il faut prêcher l'Evangile en termes in- 
telligibles^ non pas le palier par des énigmes 
& par des paroles obfcures , comme font les 
Hérétiques. 

• Et damant qu'elle gagne tous les joijrs de 
nouvelles viétoires fiir-nos communs ennemis, 
qui font le Monde, le Diable & la Chair, 
ceft pour cela qu'elle porte une Couronne de 
laurier,. & un feeptre en la main , pour une 
riiar<}ue de la grandeur & de la majefté de nof- 
tre fainte Foy., qui eft la-produétion du Roy 
UmpcL Les 
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Les Renardeaux qu'elle foule aux pieds, 
fibat les Hérétiques , ainfi appeliez dans l'E- 
criture à caufe de leur malice , en laquelle il 
les faut furprendre, comme dit S. Paul dans 
& i. f Epiftre aux <3oriathieos. 

FORCE. LXV. 

GN la repréfente année * telle à peu pr& 
que la Déeflê Pallas ; & de quelque for- 
te qu'on la confidére, elle porte la phifiono- 
mie d'une perfonne robufte : car elle a le 
corps ramaffé , la taille belle , les épaules lar- 
ges , les membres nerveux , le teint brun , les 
cheveux rudes , l'œil brillant, & guère fendu* 
Elle tient une lance en la main droite , avec 
une branche de chefne , & en la gauche un 
Ecu , au milieu duquel eft peint un JUon qui 
combat un Sanglier. 

Bien-que les valeureux efforts que Ton fait 
pour lutter contre les chofes difficiles , cpn- 
viennent à toutes les Vertus particulières , tou- 
tefois l'exécution n'en appartient qu'à la For- 
ce, dont le propre ell de fouffrir courageufe* 
ment pour l'amour de la Vertu toutes forte* 
d'evénemens & de fortunes contraires. Que fi 
on la peint en Femme, ce n'eft pas que l'on 
prétende qu'elle doive eftre efféminée ; mais 
ç'eft plûtoft pour en accommoder la figure à 
la façon de parler. ; 

Ses Armes font des fymboles de la force 
de fon Corp§; ;& kjm^ qu'elle tient en 

main. 

s 
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main, en eft undc celle de fon Efprit. Far 
l'un elle refifte aux Armes matérielles , & par 
l'autre aux Ipirituelles , qui (but les vices. 
Ce qui nous eft démontré par te chefnc, ar- 
bre plus fort que les autres , foit à caufe qu'ii 
fc roidi t contre la violence des vents & des 
eaux , fcwt parce-que l'on eu fait des machi- 
nes qui durent très -long -temps: auffi eft-ce 
pour cela que les Latins appellent de foji nom 
les Hommes forts & robuftes* La lance qu'el- 
le porte fignifie quç c'ett une chofe naturelle 
de repoufler la violence qui nous eft faite in- 
juftement, & de nous aider pour cet effet des 
forces que nous avons. 

Que s'il en faut croire Pierius , par le com- 
bat du Lion & du Sanglier peint en fon Ecu, 
jnous (ont déclarées les deux forces du Corps 
& de l'Efprit. Car au lieu que le Sanglier 
fe précipite à chaque rencontre, te Lion au 
contraire ménage fes forces avec adreflè , foit 
qu'il attaque , ou qu'il fe défende. 

Je diray à ce propos , qu'il me Ibuvient 
d'avoir leu dans Orus , que les Egyptiens re- 
préfentoient la Force par une Femme de 
tjomptéxioji vigôureufe, qui avok fur fa tefte 
•les deux cornes d'un Taureau, & à (on cofté 
Bn Eléphant avec .fa trompe. En effet , l'ex - 
périence nous montre , qu'il n'y a point d'A- 
nimaux plus forts que ceux - cy ; cé qui fait 
dire au fage Caton , qu'il n'avoit jajnais lou- 
toajté les forces dç l'un, ny de l'autre en fa 
plus verte jçunefïè. 

La mefipe démonftratipn nous eft faite en 
.deux anciennes Médailles, en la première 
• . dei- 
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defquelles on voit une jeune Femme qui a une 
mafluë\, pareille à celle d'Hercule ; & en la 
féconde une Amazone armée , qui de la main 
gauche porte un Ecu où eft dépeint lateftedc 
ce généreux Animal; & de la droite une épéc 
nuë r qui eft environnée d'un Serpent depuis 
la garde jufques à la pointe. Ce qui ne peut 
mieux s'entendre que de la force du Corps , 
de la prudence de l'Ame , & de la grandeur 

• de courage, qui font des vertus fi excellen- 
tes , qu'on a veu fouvent par leur moyen de 
(impies Soldats parvenir aux fouverains hon- 
neurs du triomphe , après avoir paflë digne- 
ment par toutes les plus hautes Charges de la 

. Milice. . î . 




■ FORCE D y A MO UR • 

, . % -fm Mer & par Terre. LXVL 

« 

CEtte peinture d'Amour eft une Co- 
pie d'un Emblème d' Alciat , qui en a ti- 
ré l'Original d'une Epigramme Grecque , qqi 
luy fert d'explication , & que j'ay ainfi tra- 
duite: . 

Icy V Amour dépeint fans Arc £sf fans flam- 
beau, 

Des cœurs qu'il a bleffe%> veut avoir une 
' r offrande; 

Et montre fon pouvoir fur la Terre & fur 
l'Eau, ' 

Par un toifon qu'il tient, & par unegûir- 
lande. 

Le 
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Le mefme Auteur voulant marquer l'em- 
pire de Cupidon , l'élève lur un chariot tiré par 
deux Lions; & en un autre endroit il luy fait 
bauflèr la main droite vers le Ciel, d'où tom- 
bent fous luy confufément des flèches & des 
flammes , qui cèdent à la violence des (iennes : 
car elles bleifent & brûlent tout enfèmble , com- 
me difent les Poètes, iàns que Jupiter me£ 
me en (bit exempt ; tellement qu'on peut di- 

Qu'un Enfant qui porte des aijles, . - 
Dompte Je Pere des Humains, > 
Put/que pour des beautés mortelles^ 
La foudre luy tombe des mains. 




GENEROSITE. LXVIL 

SOk image eft celle d'une jeune Fille fibel- 
le & fi charmante , qu'elle attire à foy les 
yeux de t.out li monde, Elle eft veftuë de gaze 
d'or , s'appuyant de la maifi .gauche fur Jatefte 
d'un Lion; &dela droite qu'elle hauffe , elle 
tient des chailhes de pierreries & de perles f 
avec démonftration d'en vouloir faire des pré- 

fcns. ; . ' • 

• Elle eft peinte jeune, parce, dit Ariftotc, 
que les j eunes gens ont le courage grand r & par • 
conféquent généreux & noble ; ce qui eft enco- 
re fignifié par l'or de fa Robe, Aufli appelle- 
t'on généreux , ce qui ne dégénère point de fa 
BatarC * 

J. Part. E Elle 
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Elle a le bras droit nud, & femble vouloir 
diftribuiir lçs riches joyaux qu'elle porte, pour 
nous avertir que le propre de cette vertu eft de 
fe dépouiller de toutes fortes d'intérefts , & de 
faire du bien fans efpérance d'en recevoir ea 
échange. *■ . 

Or parce qu'elle fe définit, un Eftre excel- 
lent en la perfonne qui en eft pourveuë , &qui 
la tient de là propre vertu; pour donner à en- 
tendre cela, elle s'appuye furla tefte d'un Lion^ 
qui eft celuy de tous les Animaux qui a plus 
de grandeur ot de généroiité décourage. Car 
* il elt invincible dans quelque rencontre que ce 
(bit; & s'il eft contraint de fe retirer, cfeftcte 
fi bonne. grâce, qu'il n'abandonne jamais de 
veuë celuy qui le pourfuit. 

> 

a 

.■ G E NI 'E. LXVUl: ■ } 

IL y a dans les Ecrits de Viiicent Canari 
quantité d'images du Génie, qu'il a ptifes 
de Lilius Giraldus ; mai^ceile-cy me plaift 
pardeflus toutes, tirée d'une ftacuë de marbre § 
de bas relief, - qui fut trouvée à Rome il y a 
quelques années. Elle repréfente un Enfant 
nud, & d'un vi&ge riant T avec une guirlande 
de, pavot (ur la tefte, des épies en une main* 
âc .une grappe de raifin èn l'autre ; à quoy fert 
d'explication l'Epigranlme qui fe voit au det 
fous, par oàil eft montré , 

Que la blonde Cerés . Bacchus , & le Sommeil 

• * * jr 
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- Font gouftçr aux Mortels unflaijir nomparei/, 
avicnt qu'à Jcurs dons [oit puijjamment 
unie 

La faveur du Génie* 
Eç dautant que les Anciens le prenoient 
?Dour la commune confervation des chofes du 
Monde, il ne fout pas s'étonner fi sbet cuk 
non-feulement les Créatures Humaines , mais 
les * infenfibles mefmcs avoient leur Génie > 
comme il fe voit par diverfes Médailles qui 
luy attribuent la garde des rréfors & des Gre- 
niers. 

Mais quant à cet autre Génie qui' fc prend 
d*ordinaire pour l'inclination que nous avons 
a quelque chofe, & pour le plaifir qui en re- 
vient on luy peut donner des aifles ppur un 
fymbole de la chofe qui nous plaift , * & qui 
nous revient toûjours en Pefprit. Par exem- 
pte, iî quelqu'un eft porté aux Lettres , qu'on 
luy mette des Livres en main : fi à la mulique, 

• des Luths & autres tels inftromens : fi à la 
guerre , des armes & ainli du refte. Par mef- 
me moyen qu'on le couronne de feuilles de 
Plane , arbre génial , & qui pour n'eftre pas 
moins beau que commode pour la grande om- 
bre qu'il fait , fat l'un des plus agréables orne- 
meris de l'Académie d'Athènes. 

En quelques Médailles le Génie des Rou- 
mains eft couronné de laurier, parcevque ce 
peuple nô fe plaifoit qu'à la guerre & aux triom- 
phes. En d'autres on luy fait porter des épies , 
des fleurs, & des branches d'olivier, domme 
ai celles de Trajan & Marc Aurclc Antô- 

• nia. Mais Uplus remarquable de toutes eft cel- 

E z . le 
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le de Néron, tenant de la main droite une 
coupe à facrifier devant un Autel, & de la gau- 
che une Corne d'Abondance. 11 faut bien croire 
que par un excès de flatterie Ton frappa cette 
Médaille en fa faveur, puifqu'il eft certain que * 
legénie de ce Prince, c'eft à dire fon humeur , 
fe portoit au mal plûtoft qu'au bien, à l'impie - 
té non pas à la Religion , & à la ruine des biens 
plus volontiers qu'à leuf accroiflèment. " ! 




GLOIRE. LXIX. 



CEtte image eft tirée des anciennes Mé- 
dailles, où elle eft peinte de mefmequ'i- 
cy : caV avec ce que le haut de lbn Corps eft 
prefque tout nud , elle porte une fphére où font 
les douze Signes du Zodiaque, & une petite 
figure qui tient une palme d'une main , & de 
l'autre une guirlande. I . 

Sa nudité fignific qu'il n'y a jamais de fard 
dans les aâious glorieufes, parce-qu'clles pa- 
roiflènt à découvert en quelque temps que ce 
foir. La fphérç qu'elle porte , que les Coa- 
lîdérations d'icy-bas ne l'obligent pas tant à 
des exploits héroïques , que celles du Ciel , 
où elle fc promet là recompenfe de les tra- 
vaux: Et l'image qu'elle foûtient de la main 
droite, qui eft celle de la Viâoirc; qu'elles 
ibnttoutps deux inféparables , puifque Tune âl- 
feurénjent eft reflet de l'autre. 
, H y en a qui luy mettent fur la tefte une Cou- 
ronna d'or > avec une trompette en la main gau- 
che , 
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ché v & en la droite une Corne d'Abondance. 
Par la première de ces chofes ils prétendent 
mûntrer que le prix de la Gloire ett toujours 
illuftre, puilqifellcpofledeles plus prccicufcs 
marques d'honneur que l'on, puiifë avoir, qui 
font les feeptres & les couronne^. Par la fé- 
conde , que fes hautes entreprifes ne manquent 
jamais d'eftre publiées par la bouche de la Re- 
nommée; Erpar la troiliéme, qu'eftant légi- 
time, &,fondée fur la Vertu, elle ne peut 
manquer de vrais biens, ny d'eftre viétorieu- 
fc en plufieurs façons de la mauvaife for- 
tune.] . • • 

m " a * m •* 

GLOIRE DES PRINCES. LXX. 

TT 'Invention de cette figure eft prife 
I j d'une des plus belles Médailles del'Em- 
percur Adrien. Elle a fur la telle une riche 
Couronne d'or , & en tient une autre en la 
main droite, foûtenant de la gauche une for- 
te Pyramide. 

La Couronne d'or fignifie la recompenfë que 
reçoivent Jes grands Princes des fameufès en- 
treprifes qui les occupent fans celfe , & des 
belles a&ions qui s'en enfuivent : comme cel- 
le de Laurier eft un illuftre prix qu'ils don-: 
nent .eux-mefmes pour marque d'honneur à 
.ceux qui les fuivent dans les occafions de lîg- 
naler leur vaillance. • ' 

La Pyramide eft pareillement un fymbo!e de 
leur Gloire , qui éclate en diverfes façons dans 
: , < E 3 les 
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les Temples & dans les riches PaJais qu'ils fotrt 
baftir avec une magnificence Royale : car ces* v 
fuperbes marques de leur grandeur lestendeni: 
recommandables à la Pofterité ; ce que témoir 
guent encore aujourd'huy ces prodigieufes mat 
lés de pierres qui nous font reliées des Pyrami- 
des d'Egypte , que le temps n^pi démolir , irç 
cmpefchei quelles ne pafîent pour des mirai- 
cles du monde , àlagloire de leurs Auteurs.^* 

:,y ... , !' .... :*••;» y&:Z:iW-i&']m 

GRACE DE DIEU. LXXI.. . .j 

C'Est une jeune Vierge , qui pat tefttâfr 
veilleux charmes de là beauté ravit d'a- 
mour & d'admiratjoiv tous ceux qui la, 'con- 
templent. Une Couronne refplendiflànte fe 
forme autour- de fa tefte, dont les cheveux 
blonds s'épandent nonchalamment lur les 
épaules; & de fes deux mains elle tient unÇ; 
Corne d' Abondance , d'où tombent plofeur*. 
fortes de biens, qui font marquez pardi verfe*. 
ejifeignes & marques d'honneur. . Mais elle ft 
fait par oiftre fur tout par là nudité, & par les. 
rayons qui l'environnent depuis latefte ju£queà 
uux pieds. . 

, Les beautés qvii éclatent fur fon vifege , font 
des fymboles de celle de fon Ame Vqui eft puf 
re & nette de toutes fortes de tafches ; ce qu* 



en haut, diffipent les Jiuages épais d< 
§4, audité marque fon innocence , qu 
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befoin de ces ornemens extcrieurs,ny de ces vai- 
lles parures dont lés perfomoes du monde ont 
accouftumé de couvrir leurs d fauts. Et quant 
aux biens qu'elle verte abondamment, ils ap- 
prennent à ceux qui les poffédent,à reconnoiftre 
qu'ils viennent de Dieu / puifqu'i s doivent à & 
fiûnte Çrace ks plus hautes Dignité* où ils le 
voyenté evei. • 1 

Vautres la repréfentent fous la forme d'une 
ielle Vierge qui tourne les yeux vers le Ciel 5 
d'oùk S.Efprit defcend.fur elle en forme de 
Colombe. Elle tient d'une main un rameau 
tfolivier, & de l'autre une coupe- 

Elle. regarde le Ciel v pour montrer que k 
Grâce nous vient de Dieu, &^que pour l'obtc* 
nir il faut néceflairement que le pécheur fe corv- 
vertiflfe, & qu'il luy demande pardon de ftstkttf» 
tes. Gçttcpuretédel'ameefttouréepar la Go* 
lombe , vray fimbole du & Efprit , à qui tes 
Théologiens atttribuènt l'intufiondc la Grâce 
dans nos Ames.- Et voila pourquoy il eft dit) 
qu'elles s'épand fur les Q^amrerpar la pur* 
libéralité de Dieu , & fans aucuns mérites qui 
fbient en . elles, ( • 

Et dautant que l'olivier fignifie la pai* , le 



rameau qu'elle tient eft une marque de la 
îranquilité que fent le pécheur après qu'il s'eft 
réconcilié avec Dieu. Et l'oiupeut bien dire 
auffi, que la coupe eft une figure de cette fécon^ 
cUiation, puHque celuy qui eft en la graçe de 
Dieu goufte des douceurs infinies , qui luy font 
perdre entièrement la foif qu'il avoit aupara* 
\anr des chofes du monde. 



* . 
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. GRAMMAIRE LXXII. ■ 

S Es deux principales fins font démontrées 
par la peinture de cette Femme, qui tient 
de la main gauche un rouleau, où elle cil défi- 
nie , un Art qui apprend à parler correctement, 
&i prononcer comme U faut ; & de la droite un 
vafe plein d'eau, dont elle arrofe une plante; 
qui lignifie qu'il en eft de mclme des jeunes E£ 
pr its , & qu'à force d'eftre cultivez commes des 
plantes, encore tendres , ils portent des fruits 
d'uhg |>ir©£bflde doârine.' 
v p:auîréç la^gbrçnt par une jeune Femme qui 
tjept «neiime'd'une main , & de l'autre des vci> 
ges ," ayant les mammel les découvertes , d'où il 
iort du lait en abondance. 

Sajeuneflè vigoureufe eft un fymbole de Fac- 
çroiilement de cet Art qui fe fait à force de 
le cultiver & d'en apprendre les régies; com- 
me nous voyons qu'en ce premier âge le 
corps fe rçnd ibuple peu à peu aux exercices 
qu'on luy montre, quand il prend pçine à les. 
acquérir* * ■ ' 

La lime qu'elle porte en une main ^ eft une 
marque de l'afliduité dont il faut ufer pour re- 
trancher ce qu'il y a de groflîer & de fuperflu 
dans un Elprit , afin de le rendre fufceptible 
de ces nobles principes, qui luy ouvrent l'en- 
trée aux plus hantes comioifTances ; & les ver- 
ges qu'elle tient fignifient que la Grammaire 
clfc la première chofe qu'on enfeigne aux En- 

^l^ns-, 
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fans , y employant pour cet effet le châti- 
ment j pour les rendre plus capables de difîJipIk 
ne. Mais cette légère peine eft fuivie enfin a utt 
grand plailir , parce qu'elle leur fait goultr r avec 
le temps la merveilleufc douceur des Scien- 
ces, qui elt icy marquée par le lait qui lu y fort 
des mammelles. 

GRATITUDE , ou RECONNOIS- 
SsJNCE. LXXIJL 

L E naturel de cette Vertu paroi ft en trois> 
chofcs différentes , qui (ont une Cigo- 
gne , un bouquet de fleurs de féves , & un 
Eléphant, par où fe fait remarquer cctte Femr 
me qui la. reprefcute- 

, Par La Cigogpe , parce , dit Orus Apol- 
lo qu'il n'y a poinj: d'Animal qui (bit plus 
leconnoifiant que celuy-cy , qui foulage con- 
tinuellement la vieillellè de ceux qui/ont mis* 

. au monde: car au mefme lieu où il a cfté nour- 
ty^l leur r'ait'un nid.des dépouilles de leurs pillâ- 
mes inutiles, & leur donne à manger en ait en-, 
dant que leurs bonnes foient revenues ,& que,, 
d'eux - mefmes ils puiflent trouvérà vivre. A 
iaifondecela cet Animal e(toit en grande con- 
sidération chci les Egyptiens fervoit'de, 
myûerieux. ornement aux feeptres des Rois. , 
Par le rameau defleurs de lèves v .parce-que l 
les légumes, de. cette efpece , comme le remar- 

• que Pline liv. i 3. chap.i^engraiiîènt le Ter- 
roir où elles viennent , & nous pnfèig^cnt» 

-, x E S*. V ■ P¥r 
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par conféquent , que nt>us devons toujours, 
contribuer par nos foins à la bonne fortune deu 
ceux qui font caufè de la noftre;. . * • J i . 

Par TElcphaiit , parce-que cet Animal ntaf* 
bliejamais lebien.qu'il a-receu: témoin celuy % 
dont parle Ehan , qui voyant fon Mail fr e môrtf. 
-par h violence de Ces Ennemis,, le prit avec ik 
trompe, & le porta dans fon Etable, où il fut 
long-temps prés t!e luy. fans vouloir manger ^ 
avec de ii grâiicf^ démonftrations de deuil , que 
cous ceux qui le voyoient en eftoient toucher de 
pitié. ■ . . V \ u^fi \-&H4'^ 

asmassennaBBfai «wa- 

■ GRAVI? E.. LXXIV. ; 

C*E$* une Dame honorable , veftuë dc~ 
" pourpre , & qui porte an cou en forme de- 
joyau une Lettre de cachet. Son vifage fc tourne 
du coftéd'un flambeau' allumé 'qu'elle tient en. 
la main gauche , & de la droite elle empoigne la. 
tefte d'une petite ftatuë élevée fur un piecl-de£ : 
taiL 

La Robe de pourpre luy eft convenable,pour\ 
dire une marque d'honneur & de dignité , qui* 
donne plus de majefté & de gravité aux grands' 
Princes. 

La Lettre de cachet qttelle porfc; au cou, eft? 
comme le cara&ére de & noblefTe, qui la fait 
paroiftre plus relevée ; & lé flambeau quelle 
tient en elt un autre de Ion mérite , qui ne s'ac- 
eommodant qu'aux chofes graves & férieufesf. ■ 
fert de Fanal à tout le peuple , & luy donne for' 
luy te mefme avantage qu'a, le Soleil fut les* 
moindres lumières ' HAKr 

1 . 



Digitized by Google 



i c o n o l o g r e; *of 




H A R MO NIE. LXXV. 



CE Tableau de l'Harmonie fe voit au Pa- 
lais dû Gtand Duc de Tofcanc, où elle 
eft peinte comme une belle Reine, ayant fur la, 
teftc une couronne toute briKante de pierreries , 
une lyre en une mam, & un archet en Vautre- ' 
Pour donner VexpHcation de la beauté de cet- 
te figure, iT fiitfit de dire en 'général avec es 
Poètes, qu'elle cil couronnée comme fille du 
Ciel , les charmes de laquelle enchantent les 
cœurs*, fl~chiflcnt les Tygres, & donnent du 
mouvement aux chofes inanimées. Témoin la 
lyre d'Orphée, qui par fes mélodieux accords fe 
rendoHFftnfible aux Rochers , & dtracinoit les 
Atbres. Mais ii ne faut pas s'étonner de ces 
* mervetlléi de rHarmonie,puifque félon les Py- 
thagoriciens il n'y en -a point icy-bas qui ne pren- 
ne Ton origine des Cieux. Nous-mcfmes y paf- 
tiçipôns par leur vertu î & voila pourquoy nous 
' preftons ïî volontiers 4'oreille à fes agréables 
: coucerts , jufques-là mefme qu'au dire de quel- 
ques-um, nous ne pourrions fans eux ny mertrè 
d'accord les mouvemens de noftre Ame, nf 
trouver lajufte fymmetrie des vertus, 

Les Poètes nous ont caché cette Philbfophie • 
fous l'écorce de la Fable, quand ils ont teint 
qu'après que les Coribantcs & les Curettes eu- 
rent arraché Jupiter encore enfant des cruel- 
les mains du vieil Saturne fon pere , ils le 

E 6 / mc-^ 
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menèrent en Crète pour y cftrc nourry , & n 
celférent le long du chemin de le divertir au 
fon des cymbales & de quelques autres inltru- 
mens d'airain. Si Ton examine bien cette fa- 
ble, on trouvera que par Jupiter fe doit en- 
tendre moralement laSagelle acquife, qui ne 
peut jamais prendre nourriture ny accroilfe- 
ment en nous , li elle n'eft affiliée de l'Har- 
monie de toutes les choies. Car depuis qu'el- 
le s'eft une fois emparée de noilre Ame, elle 
en bannit le difeord des habitudes contraires 
à la Vertu , dont il femble que nous foyons 
les créatures , parce- que les inclinations au 
péché s'engendrent en nous piûtoft que les 
avions vertueulis & louables- 

De plus , par le mefme Jupiter échapé des 
mains de Saturne, s'entend la plus pue par- 
tic du Ciel incorruptible, à laquelle ne peut 
nuire la- violence du temps qui dévore peu à 
peu le&Elemcns , & coutume toutes lescho&s 
matérielles. Surquoy je conclus- à la louange 
de l'Harmonie , qu'il s'eft trouvé des Payens 
qui ont creu que les Dieux en cftoient corn- 
pofez, & pareillement de nombres, comme, 
nous le fommes d'Ame &.de Corps; fi bien qu'il 
caufe de cela ils écoutoient volontiers la Mu- 
jaque, & fe laiflbient fléchir bien louvent à U 
doaceur de Ces accords raviflàns. 

* • m 
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HISTOIRE. LXXVI. 



Ç A. figuré rcflèmble à peu prés a celle d'un 
ij Ange, à caufe des grandes ailles qui font 
attachées-à fes épaules: & bien qu'elle regarde * 
derrière, elle ne laifle pas toutefois d'écrire fur 
un grand Livre que Saturne foûtient; & 
s'appuye du pied gauche fur une pierre car- . 
rée. 

L'Hifioire , qui fait profeffion d'écrire avec 
ordre ce qui fe paflè dans le Monde , eft peinte 
avec des aifles , pour montrer qu'el le publie de 



toutes parts les divers événemens avec une in- 
croyable vitefle. . : » 
Elle tourne pour cet effet les yeux en arriére „ 
à caufe qu'elle travaille pour la Poftérité, par 
4a defënption qu'elle fait des chofes paflées , 
afin d'en perpétuer le fouvenir : car comme «dit 
Pétrarque, < 

, Elle dompte les ans r & fes Ecrits fort tels , 
\ Que Par. eux elle rend les hommes immortels.. 

. . weii pour celaqu'elle s'appiiy e for les épau- 
les, de Saturne, parce-qju'ellc. rend unjuftué- 
moignage. du temps ,. dont elle elt vi&orieu- 
fe. En un tnot^c'eftlaMaiftreffedelavie, la 
lumière de la mémoire, l'efpritdesa&ions, & 
te foûtiea de la vérité; car elle ne fe doit ja- ' 
mais laitier corrompre par le menfonge, 
ny par fes propres iruéreits , mais dire pu- 
rement ce qui eû. , fa»s, ^porter ;auçun. tard 

a cet- 
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à cette i ince'ri te naïve, dont la Robe bla 
eftlefymbole. • 



11*11 



HOSPITALITE. LXXVIL.? 

CEtte Dame, dont Tige eft médiocre 
te vi&ge riant , & la beauté finguliercy 
(èmble vouloir accueillir quelqu'un à bras on-* 
verts. JElle eft Veftue de bjane, & 1 1 car de la 
main droite une Corne d'Abondance , d'où 
tombent confufément divers fruits-, qu'un pe- 
tit Enfant femble vouloir cueillir, tandis qu'ui* 
pauvre Pèlerin aflis de l'autre coûc implore fot* 

aide. - 

• Elle, eft peinte belle, parce-qu'en effet cite 
fc peut dire là chofe du monde la plus charman- 
te , & la plus agréable à Dieu , }>uift|ue c'ert par 
elle qu'il fe fait fconnoiftre, comme dit S. Àu> 
guûin. 

Elle n'eftny jeune ny vieille , parce-que i ? uiv 
de ces âges eft trop adonné aux pîaifirs de te Vie,, 
& l'autre trop fiijet à l'avarice : mais elle tièot 
un milieu entre les deux , à caufe qu'eftant le- 
fiége de la Vertu, il ne peut mieux convtafe 
qu'aûx charitables aéKons qu'elle exerce. • 

Sa Robe blanche montra la pureté de fou- 
.Ame , qui eft exempte de corruption, &qui ne 
ftit rien par intéreft , mais far un pur Télé ar- 
dent envers Dieu. : > - fr 

Les preuves decette vérité le manifeftentpar 
le bien qu'elle fait à PEnfam& au Pèlerin- qui 
■\ font 
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font à fes codez: auffi ne peut-elle avoir deux 
plus dignes ibjets pour exercer & charité, Tu» 
ne pouvant chercher à vivre à caufe de la foi- 
.bteflfedç fon âge , ny l'autre en trouver que di£ 
fieilement , parce-qu'il eft hors de fon Pais. Pas 
ou Ton peut voir.alfcurément, que toutes les 
aâions d'Hofpitalité font trés-agréables à 
Dieui qui pour témoigner le bon gré qu'il en. 
Cçait à ceux qui Jes exercent , Je tiens , leur dit- 
il; pour fait* rmy-mefmc ce que vous aveu fait 
au moindre des: miens. Ce qui ne peut tourner 
qu'à l&bontcdeçes Hommes malravilèi, coinr. 
me dit S.Jean, qui onïdes Maifons oie les grandi 
terrons & les riches font toujours les bien venus , att 
lieu que Centrée en eji défendue aux gens d y bQt& 
neuris * aux pauvres.. . * 

. i t i. -J il i :.» . *, i 




. HUMILITE'. KXXVI1I. 

E x t e Vierge veftuë de blanc , porte & 
V_/tefte baiflëe, les bras en croix, une baie 
en màin , une Couronne (bus l ? un de fes pieds , 
& un Agneau couché auprès d'elle. . 

L'Humilité eft une des plus excellentes ver- 
tus de l'Ame, par laquelle les hommes s'eft h 
ment inférieurs aux autres,& leur obéïflent vo*^ 
tontairementrear c'eft toûjoursleu^ intention de 
tenir cache* le mieux qu'ils peuvent les dons 
que Dieu leur a faits , afin de n'avoir pas fùjet dç 
s'ert glorifier. / : 
* 'Sa Robe blanche montre que la « pureté de 

TA. 



no ICONOLOGI EL 

à cette fincérité nai ve /, dont & Robe blanche 
eftlefymbole. * * „ 

— * • m ■ * « 

HOSPITALITE. LXXVIL:* 

Et te Dame, dont râge eft médiocre 
le vifege riant , & la béauté fingulicrc 5 
fëmble vouloir accueillir qutiquUin à bras ou- 
verts: JElle eft veftue de blanc,. & tient de la 
main droite une Corne d'Abondance , d'où 
tombent confufément divers fruits-, qu'un pe- 
tit Enfânt fèmble vouloiroueillir, tandis qu'un 
pauvre Pèlerin afîîs de l'autre cofté implore fo» 
aide. ; :+*flt . >* 

• Elle, eft peinte belle, parce-qu'en effet elle 
fc peut dire Kèhofè du rtiottdelaplus charmân- 
te , & la plus agréable à Dieu , pmtiyae c'eft par 
elle qu'il fe fait tonnoiflre, comme dkS. Âu> 
guûin. ; * - : ' 

Elle n'eftny jeune ny vieille , parce-qae V\m 
de ces âges eft trop adonné aux plaifirs de te vie,, 
& l'autre trop fiijet à l'avarice : maiselletiènt 
un milieu entfc les deux, àcaufè qtfeftantle. 
fiége de la Vertu, il ne peut mieux convtoic 
qu'aûx charitables aâions qu'elle exerce. .•-*»■ 

Sa Robe blanche montra la pureté de fon- 
Ame , qui eft exempte de corruption , &qui ne 
foit rien par intéreft , mais par un pur zôit ai- 
dent envers DieuL- \ * ' * 1 S *:fi 

Les preuves decette vérité fè manifeftentpar 
le bien qu'elle fait à PErtfam& au Pèlerin qui 

' ■ font 
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font à fes coftez : auffi ne peut-elle avoir deux 
plus dignes fly ets pour exercer û charité , l'un 
ne pouvant chercher à vivre à caufedelafoi- 
Weflèxiçfonâge, ny l'autre en trouver que difc 
ficilement , parce-qu'ileft hors de fon Pais. Pae 
cm l'on peut voir afleurément, que toutes les 
aâdons d ? Ho(pitalité font trés-agréables à 
Dieu / qui pour témoigner le bon gré qu'il en 
fçait à ceux qui les exercent r Je tiens , leur dit- 
il; pour faà.à moy-mefmc ce que vous *vei*fait 
àu mindr* des: miens. Ce qui ne peut tourner 
qu'à la honte de çes Hommes malravifez, coin*-: 

me dit S.Jean, qui ont de s Mai fins on les grandi 
larrons & les riches font toujours les bien venus , au 
lieu que P 'entrée en eji défendue aux gens 
neur& aux pauvres.. 




» ... 



HUMILITE 1 . KXXVIII. 



Et t e Vierge veftuë de blanc , porte fa 
Y_/tefte baiffëe, les bras en croix, une baie 
en main , une Couronne fous l'un de fes pieds , 
& un Agneau couché auprès d'elle. 

L'Humilité eft une des plus excellentes ver- 
tus de l'Ame, par laquelle les hommes s'eftw 
ment inférieurs aux autres,& leur obéïflènt vo- 
tontairementrcarc'elhoûjoursleuf intention de 
tenir cachez le mieux qu'ils peùvent les dons 
que Dieu leur a faits , afin de n'avoir pas fujet do, 
s'ert glorifier. . : 
' Sa. Robe blanche montre que la pureté de 
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PAme engendre en l'Homme de bien cette ver- ! 
tueufe foûmiflion qui luy eft fort Ijéceiïaire , & 
qui peut fuffirc à rendre fes aôioris agréables à - 
Dieu , qui donne fa grâce aux humbles , & s'op- 
pofe à la volonté des orgueilleux. 

Elle montre par fa telte baiftée un aveu qu'el- 
le fait de fes défauts : dequoy néanmoins elle ti- 
re cet avantage , que plus elle s'abaific, & plus j 
elle eft élevée ; parce qu'il eft écrit da,tis S. Luc r 
qui quiconque s'humiliera r fera exaltée En ce- 
la femblable à la baie qu'elle a dans la main , qui ! 
ne bondit jamais fi haut, que lors qu'à force de ! 
bras elle eftjettée contre terre. 

Par la Couronne d'or qu'elle foule au£ j 
pieds, il nous eft déclaré, comme le remar- 
que S. Bernard dans Ion Traité des Degrez de \ 
l'Humilité , que ecluy qui pofléde comme il " ! 
faut cette divine vertu, ne tait point d'eftamy 
des richefles , ny des grandeurs de ce Monde. j 
Témoin Baudouin premier Roy de Jerufalem , 1 
qui montra véritablement combien il eftoit 
humble , quand fe voyant fur le point d'élire 
couronné avec pompe & cérémonie : A Dieu . 
ne plaife r . dit^il , que je porte une Couronne d y or 
en ce mefme lieu où mon Rédempteur ri* en a porte'. 

une £ épines. 

Quant à l'Agneau qui eft couché à fes pieds , 
c'eft le vray portrait d'une perfonne qui eit 
humble & débonnaire, comme il le remarque 
en divers endroits de l'Ecriture Giinte, où j e- ■ • \ 
S u SïC h R i s t mefme eft appelle de ce nom 
par les Prophètes. 

Il fe voit une autre figure de l'Humilité, \}tii a. 
îa main gauche fin le fein , & la droite étendue, 

avtîc 
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avec les yeux élevez au CieL EHe foule aux 
pieds une Vipère preique morte, tout autour 
d'un miroir rompu , auprès duquel il y a la telle 
d'un Lion blefle. 

. Lia main qu'elle porte fur (à gorge, montre 
eue le cœur cft le véritable fiégede FHumilké ; 
& fon bras droit étendu fignïfie qu'elle doit eftrc 
patiente, & non pas femblable au Loup, qui 
le couvre de la peau de la Brebis pour dévorer 
les Agneaux. 

Par la Vipère il faut entendre la haine & Ten* 
vie ; par le miroir , l'amour de foy-mefme ; & 
par le Lion, l'orgueil. • 




INCLINATION. LXXIX 

SO n Image eft celle d'une jeune Femme 
veltuë de noir & de blanc. Sur le haut de 
fa tefte elle a deux étoiles différentes., fçavoir 
.du codé droit celle de Jupiter, extrêmement 
claire j & du gauche celle de Saturne, beau- 
coup moindre, &quin'eftpasiiluifante. Elle 
tient en l'une de fes mains un bouquet de rofes, 
& en l'autre des épines outre qu'elle a des aides 
aux pieds. 

. On la peint j eune , parce qu'elle porte ffift 
prit à la. haine ou à l'amour des choies bonnes 
ou mauvaifes: car comme ditle Philofophe , les 
jeunes gens font tout avec excès, foit qu'ils li- 
ment ou qu'ils haiflent. La raifon eft , par- 
ce, que l'Inclination eftant un appétit naturel 

vers 
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vers ce qui eft bon ou mauvais defoy, la foi* 
bleflc de leur âge fait que n'cftant pas capables 
de difcerner l'un d'avec l'autre, ils y courent 
avec plus d'ardeur, & ne fuivent que le mou- 
vement de leur Nature. 

Sa Robe moitié blanche & moitié noire figf 
nifie le bien & le mal, dont l'un eft déligné par 
la Iumiére,& l'autre par l'obfcurité. Conformé* 
ment à cela i} eft dit dans l'Ecriture, que le verte- 
ment de Jésus- Christ fur le Mont de Thabor 
cftoit plus blanc que la nége: comme au contrai- » 
re où il eft parlé du malheureux eftat des Dam- 
net, on les r epre fente avec des vifogesaffrcux r * 
& qui font tous noircis de lafumée d'Enfer. 

Les deux ctoilles qu'elle a fur h tefte mar- 
quent les Planètes de Jupiter & de Saturne* x 
dont la première eft aulii bénigne de fa nature*, 
que la féconde eft nuifible. 

Le bouqupt de rofes qu'elle tient en la main 
droite , montre qu'une Inclination louable 
doit refîembler à ces fleurs fi fort eftim 'es ; c'eft 
à dire qu'il- faut qu'elle foitfcelle, & pleine de 
bonne odeur .Ce que lesEgy ptiens donnoient 3iv- 
ciennement à connoiftre , lorfque par une guir- 
lande faite de rofes ils figuroient le parfait cer* 
cle de la Vertu. Les épines fignifient le con- 
traire, & font, comme dit Pierius liv. jo. les 
fymbolesduVice. 

On luy met au refte des ailles aux pieds, pour 
nous apprendre qu'elle fe peut définir , un mou- 
vement foudain qui nous fait aimer ou haïr le$ 
chofes , félon la fy mpathie que nous avons avec t 
elles ou par nature, ou par compléxion, ou 
par ufage. Mais foit qu'elle nous pouffe au . 

bien 

* 



Digitized by Google 



ICONOLOGIE. jtf 

bien ou au mal , cela ne fe peqt néanmoins que 
iùcçeffivement , veu qu'autrement il y auroi* 
de la contradi&ion , en ce qu'il arriverok qu'en 
mefme- temps une mefme perfonne voudrott & 
bc voudroit pas ; ce qui eft impofiible. *. 

JNCONSTÀNC E> hXXX. ! 

. . ' 

v^i 'Est une Femme veftue de couleur , 
V^/bleuë, ayant en une main une Lune. & 
fous Tu n de (es pieds une Ecrevice. 

On rhabille de bleu, à caufe de la refletn^ 
klanec qu'il y a de cette couleur à celle des va- 
gues de la Mer, qui font extrêmement incon* 
«âmes, & fujettes à <fe nouvelles altérai 
tions. ' 

Il en eft de mefme de la Lune, quidécroift 
hifenfiblement, commfe le plus muable des Ar 
Ares : d'où vient <|u*il eft dit dans l'Ecriture^ 
que l'Inîfenfif change commente , & qu r iîne de* 
meure jamais en un mefmceftat. L'on y pouf ^ 
• roit ajo&er un Chat-huant , oifeau noéturne, fi 
peu aflèuré en fon vol y qu ? il< ne fçait d'où il 
vient, ny par où il va, comme le remarque le 
grand S. Bafiîc. • • • • 

Quant à l'Ecrevice , l'expérieneé fait voir 
qu'avecune mefme difpofîtion elle chemine de- 
vant & à reculons. v En qooy l'imitent à mus 
îpomens ces Efprits changeans & irréfolus , qui 
louent taîitoft la contemplation , tantoft l'ac- 
tion, tantoft la guerre, tantoft la paix, 
jourdTiuy la feience , demain l'ignorance ; ce 

; ' • . qui 
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qui fait bien voir qu'ils ne fçavent ny ce qu'Us 
louent ny ce qu'ils blafment, tant ils font vo- 
lages en leurs fentimens. * Auflî font-ils repris 
à bon droit dans les feintes Lettres par l'exem- 
ple de ce Laboureur mal avifé > qui n'a pas 
plûtoftmis la main à la Charrue , qu'il s'en rc- 

pent. ' * * 

D'autres reprdfentent l'Inconftancc par une 
Femmeyeftuë de couleur changeante, qui s'ap- 
"puye des mains fiir un rolèau , & des pieds fur 
une boule 5 ce> qui montre aflez clairement que 
l'Homme volage n'eft jamais arrefté en fes pen- 
fées , & qu'en les aâions il fuit d'ordinaire lc$ 
ebofes les plus muables. 

-Ajoûtonsicy que les Anciens ont figuré l'A» 
mour inconftant parlepoUTonappelIé Polipe^ 
parce-qç'il eft femblable au Caméléon - 9 & 
prend toutes les couleurs qui luy font oppo- 
fées. . . " f . . 

L'on en peut dire autant des Amans , que 
l'on voit tantoft paflir , & tantoft rougir leur 
paflîon citant un4Uburced'efpoir & de craintc f 
de triftefle & dejoye, de colère & de jaloufîç-, 
fclon qu'elle fe trouve pouflee par desiiiouveT 
mens contraires. . 




IMAGINATION. LXXXt ; 



C 



E t t E Femme qui la repréfente , eft ve- 
ftuë d'une Robe de couleur changeante y 
& fcmble eftre toute defoléc, de la fit* 
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çôn qu'elle tient les yeux hauflèz vers le Ciel, 
& les rtiains croifées l'une dans l'autre. Mais 
ce qui la fait remarquer pardeflûs tout , c'eftla 
bizarrerie de fà coeffure; car aux deux codez 
defatefte, dont les cheveux font herifTez, elle 
à des aifles comme celles de.Mcrcure, & au 
lieu de Couronne , de petites figures diverfe- 
ment ombragées 

Avant que d'expliquer cette peinture , il faut 
IçavoiravecAriftote, que l'Imagination eft un 
mouvement qui fe fait a&uellement par le 
Sens ; ou une connoiflance de ce qui abou- 
ché les autres Sens , fçavoir le commun & les 
extérieurs. Ce qu'il déclare encore en un. 
autre endroit, où la voulant diftinguer, il dit 
qu'elle fe rencontre parfaité ou imparfaite 
dans les Animaux , félon qu'ils font pltis ou 
moins parfaits. 
• Pm? fa Robe de diverfes couleurs il eft moiF 
tré que la PuifTance imaginative reçoit les efpé- 
ces de tous lespbjçts qui luy font préfentez par 
les Scnjbjexfcrieurs ; comme par fcs yeux éle- 
vez au Ciel , avec une aâion toute penfive , il 
eft d .'claré que foit qu'elle dorme ou qu'elle 
veille ; > | elle eft en un mouvement conti- 
nuel , d'eu luy naiflent ^inille inquiétudes 
& mille penfées différentes. 

Ses aillerons & fes cheveux heriflèz fignifient 
le mefme, c'eft à dire qu'il nous faut remarquer 
la vitefle , ou la foudaine opération^ de cette 
Puiflànce , foit à recevoir les efpéces , foit à les 
repréfenter à l'Entendement. 

Qualit à fa Couronne qui eft en forme de ban- 
deau , <i'ou s'élèvent trois ou quatre petitesiigu- 

resy 
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res , cela veut dire, felon ies Médecins , que U 
Vertu imaginative a fon fîégc dans leptemier 
ventricule du cerveau , & que c'eft le Sens com- 
mun qui luy fournit diverfes efpéces. 

L'Imagination fe forme donc de cette mef- 
me vertu, à qui toutes les autres obéïïTent- 
Auflî eft-il vray quelle nelaiflfe pas d'opérer, 
quand les Sens extérieurs font oififs , & qu'elle 
agit mefme bien fouvent quand nous dormons : 
dequoy nous avons plufieurs preuves dans les 
Auteurs , outre que l'expérience nous le con- 
firme* 




• 

JNST/NCT NJÏUREL. LXXXIL 



IL eft fîguté par uft jeune Garçon qui ftmble • 
courir, ayant te viûge voilé 4 & en la main 
droite l'Héliotrope , ou la fleur du Soleil. 

Il eft peint jeune, parce qu'il ne change ja- 
mais, & que la force eft tôûjours égale. Il à 
le vifege voilé, pour faire voirquelacaufede 
cet Inftinét eft fi fort cachée , qu'on en peut 
donner difficilement des raifons probables , & 
en faire des démonftrations comme des autres 
thofes de la Nature. C'eft pourcelaqu'Ari- 
ftote compare l'Etitendement au Soleil , & au 
Sens de h veuë : car comme noftre œil n'eft pas 
afïèz fort pour , regarder la lumière de ce bel 
Aftre; ainfi noftre Entendement eft tropfoible 
pour comprendre tous les fecrets de la Nature , 
comme eftant des chofës qui dépendent de la 

pre- 
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première forme , & qùc Dieu , quis'épanddc 
tous collez, ainfi que le Poète le remarque , * 
miraculeufement créées. 



.11 eft repréfenté nud , parce-qu'il opérepar 
le moyen de fa propre forme, fans eftre affifté 
des qualité! élémentaires, ny d'aucun artifice 
extérieur; &fcmble courir, pour fignifier fin- 
di nation & le mouvement qui fc trouvent im- 
médiatement en luy-mcfme , qui opère fans 
aucun obftacle. De là vient auffi que nous 
avons de V amour pour les uns, & de la haine 
pour les autres ; que nous faifons quelquefois 
du mal aux innocens , & du bien à ceux qui en 
font indignes: jufqucs4à mefme qu'il* y en a 
que la Fortune a comblez de ncheffes , & qui 
toutefois pour en avoir davantage , ne taillent 
pas de voler à toutes mains, & fe proftituènt 
aux aâions les plus infâmes ; ce qui (bit dit 
néanmoins ftns pr éj udice du franc-arbitre. 



^ i& M Sfe -S& : 





INTELLIGENCE. LXXXIIL 



C"VEst une Femme veftuë de gaze d'or, 6c 
j couronne e d'une guirlande , tenant une 
(phére* d'une main", & un Serpenv de Pau T 



L'Intelligeaee r qui peut eftre définie , une 
mutuelle union que fait nojire offrit avtc iattwfe 
qti il entend, eliveûuëde gaze d'or , parce 
qu'eliç doit cftre relplendiffante comme ce mé- 
tal ; & mon pas commune f mais pf écieufe , fit 

tout 
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tout à fait éloignée des notions balles & vulgai- 
res • ' 3p îi . ; v$MB$tefiffi j 

Nous pouvons ajoûter à cecy larfigure decefr* 
te haute Intelligence , qui félon les Philofbphes 
fait mouvoir les fphéres céleftes: mais noftrc~ 
principal deflèin eftant detraiterdeschofesqui 
dépendent des connoiflànces humaines , nous 
ne parlerons que decelle-cy, quiparlafphére 
& le Serpent qu'elle tient en main, nous ap- 
prend que pour bien entendre les hautes matiè- 
res^ -41 faut premièrement ramper comme le 
.Serpent , Se aller terre à terre dans les principes 
des chofes terreftrés, qpi femt incomparable- 
ment moins parfaites que les céleftes , & plus: 
conformes par conféquent à la portée de nos 
Eiprits. . ; >:}»; v i ii- sjity.Wf&sti&i 




.INVENTION. LXXXIV. 

CEtte Maiftreflè des Arts eft veftuë d'u- 
ne Robe blanche , où ces deux mots font 
écrits, Non aliunde. Elle a fur la telle 
deux aillerons , en une main l'image de la Na- 
ture , & en l'autre un rouleau , où il eft écrit , 

Al) OPERAM. ; . • - 

On la répféfen te jeune , parce qu'en ce pre- 
mier âge la chaleur du feng fait que les efprits 
s'élèvent dans l'Intelleâ:, où les inventions le 







m 









Elle eîbveftaë de blanc, parce-que l'Inven- 
tion doit être pure , & ne fe point fetvir du tra- 

vail 
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vail d'autruy, d'où vient qu'il eft dit, 

Qu'on ajoute aisément aux choses inventées. 

De manière qu'il faut qu'elle ne d .'pende que 
-de û propre opératipn , comme le montre le 
mot, Non abiunde. 

Les aillerons qu'elle afur la tête lignifient l'é- 
lévation de toutes les parties intellectuelles, à 
caufe qu'étant poulïees par les Sens à l'acquifi- 
tion des chofes que l'on délire fçavoir , elles fc 
ramaflènt enfemble , & font un etfbrt pour in- 
venter tout çe qu'ils leur propofent. 

El le tient en main l'image de la Nature, pour 
• montrer par là qu'elle invente toutes chofes. 
Et parce qu'il nelm de rien d'avoir une inven- 
tion^ l'on ne la met en lumière ; c'eft pour cela 
qu'on luy fait tenir les bras retrouvez & à demy 
nuds, afin que l'on voye qu'ell eeft toujours en 
eftat d'agir , comme le déclarent ces deux mots 
Latins, Ad ojeram,, qui font dans le rou- 
leau qu'elle porte. A quoy l'incite encore l'ef- 
pérance du prix propofé, qui eft un bracelet 
d'or qu'on avoit couftume de donner à ceux qui 
pour le bien de la République aypjent trouvé 
quelque invention ingénieufe & l&ùâble. r 

L'Invention fè voit rcpréfcntJe à Florence 
^dans le Cabinet du Grand Duc Ferdinand , fous 
Ja figure d'une belle Femme, qui a des ailles à 
la telte comme celles de Mercure , & à fes pieds 
un Ours qui lèche fon Faon , pour donner une 
.forme à cette lourde malle de chair. 

On la peut encore repréfenter par une jeune 
Beauté, qui tient un feeptre, au deffiis duquel ' 
eft une main ouverte, un œil au milieu , &au 
.bout de cette main deux petites ailles , qui . • 
Part. L. F reiïcm- 
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rciicmblent à peu près à celles du Caducée. 

Le fccptre eft une marque de grandeur & de 
promptitude, comme la main eneftuned'in- 
duftrie & d'art; tellemew que l'un foûtenu par 
1 autre, fait voir que les Princes & les Seigneurs 
qui ont de l'Empire fur leurs Sujets, réveillent 
leur invention, & leur eguifent l'Efprit par le 
moyen des recompenfes, qui lbnt de forts ai- 
guillons de la Vertu. 

C'eft l'opinion d'Artcmidorc , que par les 
. mains eft iignitié l'Art, qui eft l'cttet de l'In- 
vention ; au moins les Egyptiens le démon- 
troientainfi par leurs Figures Hiéroglyphiques. ' 
Aufli eft-il vray que prefque tous les Arts font 
mis en évidence par l'Induftrie de la main , 
qu'Ariftote nomme pour cet etfèt Nomment 
des Inftrumens. 

Pour ce qui eft de l'oeil , il figure la prudence 
tjui doit fuivre l'Invention, comme les ailles qui 
font au bout de fon feeptre lignifient la vivacité 
lequife à exécuter heureufement. 

Difons enfuite , que par une Image de Mer- 
cure qui tient un Caducée de la main droite , & 
de la gauche uneflufte, les Anciens ont figuré 
les deux fujets principaux , qui font comme 
les fources de l'Invention , # à fçavoir l'intéreft 
propre, & leplailird'autruy ; dont l'un eft ex- 
primé par le Caducée, par le moyen duquel, 
comme Us Poètes ont feint', Mercure reflùfci- 
toit les Morts; & l'autre par la flufte, infini- 
ment propre à réjouïr l'Efprit, & à calmer fes 
mouvemens déréglez. 

Achevons ce Tableau de l'Invention par ce- 
luy qui s fefi voit encore aujourtfhuv àRome,où 
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«tîle eft peinte en jeune Femme nue, hormis 
qu'elle a fur la tetteunmorion, uncépéeà la 
main , & une manière d'é charpe femée de 
.fleurs & de feuilles , avec ces mots à l'entour , 
Proprio Martr. 

Par fa nudité nous apprenons qu'ellf-s'cn- 
gendre la pluspart du temps des incommodi- 
<st de la vie: par Ion nionoo , qu'elle fubfiftc 
par fon Efprit, que la prudence fortifie: par 
îbn^péc, qu'elle eft toujours prefk à défendre 
ce qu'elle a mis au jour afin que la gloire & le 
profit luy en demeurent : & par fon écharpe fe- 
$ntc de fleurs, que toute la peine -qu'elle prend 
à inventer d'excellentes choies , le fonde fur 
Felpérance d'en cueillir un jour le fruit , & d'eu 
ikirc part au Public. 

r 

LASSITUDE. LXXXV. 

C'Est une Femme fort maigre, leg.'re- 
rnentveftuë, & qui a la gorge découver* 
te. Elle s'appuye de la main gauche fur un ba- 
llon, & tient de la main droite un éventail, 
dont il femble qu'elle s'évente. 

La Laffitude dont nous parlons , qui n'eft 
point caufée de maladie, mais d'un trop vio- 
lent exercice, ou d'une failbn trop chaude, eft 
dépeinte maigre, parce-que la famé du corps 
venant à s'exhaler par le moyen de la chaleur, 
il faut néCeflàiremcnt qu'elle fe defïéche. 
Son habillement & fon (tin découvert font 
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des marques des trop violentes ardeurs de FE- 
Jléj car en ce temps-là l'on a de couilume de 
s'habiller à la légère, afin, de fe rafraîchir, & 
den'eftrepasiî-tolUaitë. 

Elle s'appuye , parce qu'elle a befoin de foû*- 
lien , *à caufe qu'elle manqué de forces : ce qui 
s'accommode fort biçn à la langueur que 
,nous décrivons ., qui ne procède que de foi- 
blefle. 

C'eft encore avec raifon qu'elle fefertd'un 
éventail, qui par l'agitation qu'il fait de l'Air 
échauffé , en femble produire un autre plus 
.commode & plus propre à rafraîchir le Corps 
jiumain. 



v3 blanc, ayant un feeptre en la main droite, 
.un bonnet en la gauche , <& un Chat prés d'elle, 
r Le feeptre lignifie l'Empire de la Liberté , 
qui ne le tient que de foy-mefme, eftant comme 
une abfoiuë pofîèiîion d'Efprit , de 
Corps & de commoditez temporelles, qui nous 
incitent au bien par divçrs moyens : fçavoir 
TEfprit par une grâce particulière de Dieu. , Je 
Corps par l'aide de la vertu , &laricheflepar la 
direction de la prudence. 

Elle eft peinte avec un bonnet en main , dau- 
tant-que par une ancienne couftume les Ro- 
mains le teifoient porter .aux .Efclaves qu'ils 
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tfouloient affranchir & mettre en liberté, après 
leur avoir razé les cheveux ; cérémonie qui fc 
faifoit d'ordinaire danslcTemple clelaDcelîë 
Feronial * ' 

Lron met un Ghat à Tes pieds parce^qu'il n'y a 
point d'Animal qui aime tant la liberté que ce 1 
luy-là, qui ne peut fotitfrir en aucune forte d'e- 1 
ftre enfermé : à caufe deqiioy quelques Peuples, 
& particulièrement tes Bourguignons , lepor- 
toient anciennement poar Dev itc en leurs En- 
feignes de guerre. 

J'omets queparmyplufieursMédailfcscfch 
iiîberté il s'en trouve quelques-unes où die fè 
?oit tenant d'une main une mafîlfé, '& de l'au- 
tre un bonnet , avec ces mots , L i b e r t a s 
Augusti ex SC. ce qui lignifie une libe. - 
té acquife par la valeur , comme il fe remarque 
dans la Médaille d'Amoriin Hcliogabalc, où 
eft ajoÛté unjoug romf Uî* 






< LIBERALITE'. LXXXVIL 

* » » 

CEtte Femme qm la repréfente, aies 
yeux ut>peu enfoncez , \t nez aquilin , v ôc 
le front carré.. Elleade phis une*Rt>be blanche, 
un Aigle fur la tefte , un compas en une main , 
avec une Corne d' Abondance*enverfée , d'où 
s'épandent divers joyaux , & autres chofes de 
prix , outre qu'elle en rient une autre pleine de 
fruits & de fleurs. 

La Libéralité, qui confïfte en unedépenfe 

F 3 hon- 
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honnête & modérée, eft peinte avec des yeus 
enfoncez, & un front carré, par une manière* 
de reflèmbknce avec le Lioti, le plus libéral 
de tous les Animaux irraifonnables. 

■ 

Un Aigle eft perché ftir (a telle, pour nous- 
apprendre que le plus haut point de cette vertu 
ne conlifte pas en l'a&ion de donner au hasard 
aux autres ce qui eft à nous , mais en l'habitude 
& l'intention ; ce <^ui eft encore le propre des 
autres vertus. Ceft ainfi que l'Aigle , au 
rapport de Pline , ayant pris quelque gi- 
bier, n'en mange pas tant, qu'il n'en laille 
toûjours une partie pour les autres oi-» 
fcaux , comme glorieux qu'il eft de voir 
plufieur$ Animaux vivre de la chafle qia'ii a 
faite. 

Les deux Cornes d'Abondance qu'elle tient 
de la t açon que nous avons dite , montrent que 
les grandes richeflès portent un Efprit géné* 
reux à faire du bien , non pas tant pour en tirer 
vanité , que pour en affilier vertueufement ceux 
qui en manquent.. 

Elle eft veftuë de blanc, à caufe qu'elle eft 
&ns efpérance d'aucun intéreft , comme cette 
couleur eft fïmple & fans artifice. 
, Ceft pour cela mefme qu'on luy jhet un 
compas à là main , parcc-qu'elle n^eftpas moins 
judicieufè que iîncére en Tes largefles : cartel le; 
les mefure par fes commoditex , & par le méri- 
te des Perfonnes à qui elle les fait. ' ' v ' 

* 
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• * 

. LIBRE ARBITRE. LXXXVIIL 

. Y Left ftHct bien dépeint dans ce Tableau , qui 
. J[ e ^ ceiu y d'un jeune Homme vcftu d\n ha- 
bit de diverfes douleurs,' avec un équipage de 
Roy: car il a fur la tête une Couronne d'or, & 
un iceptre en main , au-deflus duquel tù h Lct- 
re Grecque Y. 

Lejlibre Arbitre , félon S. Thomas , efl une 
Libre PuHïànce.attribué e à la Nature inte: iigen- 
te, pour la plus grande gloire de Dieu, pour 
faire éleâion d'une çhofeplûtoft que d'une au- 
tre, parmy plulieurs qui contribuent à noftre 
fin. A cette définition fe*raçporte celle d'Ari- 
ftote, qui dit que c'eft une facukéde pouvoir 
étire diverfes chofes pour arriver à une mefmc 
fin. Or eft-il qu'elle n*efl autre que le fouve- 
• tain bien, c'eft-â- dire la félicité éternelle, où 
vifent toutes tes aâions humaines. 




> . LOGIQUE. LXXX.IX. " 

S Es principal es opérations fevoyenticy fous 
la figure d'une jeune Fille, qui a les cheveux 
épars & alfat longs , un bouquet de fleurs en la * 
main droite , avec ces mots au deiïus , Verum 
et FALSUm; & en la gauche un Serpent, 

F 4 * Son 
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Son teint pâle eft un effet de fcs veilles , & de 
l'étude qu'el Remployé à s'acquérir cette noble, 
cbnnoifiance; d'où s'enfuit d'ordinaire que 
pour s'y trop adonner , les Hommes de lettres 
foiufàjets aux maladies.. * * 9 

Ses cheveux épars & méfiez montrent que 
l'Homme qui vaque à la fpécalation des mauc-. 
rcs intcliigib.es , oublie toutes autres choies 
pour celle- la , &qu'il néglige mefme le foin de 
lcn Corps. 

Les Fleurs qu'elle port&nous enfcigncnt,que 
par ton moyen la vérité cft découverte, & le 
menfonge étouffé ; comme par un effet de na- 
ture, de l'herbe naiffent les fleurs , qui la cou*? 
v rent dppuis quand elles font grandes. 

Le Serpent qu'elle tient nous enfeigne deux 
chofes : la première , que la prudence cft ne* 
celîàire à cette Profeffion, veu que le plus gr^nd 
effort de F humaine, induftrie elt defçavoirdit 
cerner le.vray d'avec le faux , & d'opérer félon 
cette diftinétion avec une proportion conforme 
à la vérité qu'on a reconnue. La féconde, que 
la Logique eft prife pour une matière venimeux 
fe & inacceffible par ceux qui n'ont pas l'Efprit 
allez fort pour la concevoir, bien quQ toute*» 
fois elle leur apprenne le contraire, & qu'elle 
detfuife ceux qui par une témérité trçpjjrande 
s'oppofent â iàdo&rine. 

L'on en fait encore une féconde peinture, 
qui eft celle d'une jeune Femme velluë de 
bianc , le vifage de laquelle témoigne unemer- 
veilleufe vivacité. Elle porte une longue eftoca- 
de en la main droite, quatre clous en la gauche , 
un Morion en tcte,& pour cimier un Faucon. 

La. 



Digitized by 



TC O N O L O G I n 9 

" La Logique, par qui l'onconfidérc h natu- / 

rfc & la propriécé des opérations de l'Entende^ 

ment, éft: peinte avec une eftocadeàlamain, 

pour montrer la metveiileufe fubtilité de Ton 

Efprit à former divers argamens , qui nous font 

dirtinguer le vray d'avec le faux : Et avec un 

Morion en tête , pour marquer la force de (es 

raifons , qui la pprtent aux plus hautes çonnoi£ 

lances. Car comme le Faucon fond dans les 

» 

nues après l'oifcau qu'il pourfuit, le Logicien 
tout de mefme difpiite hautement des chofes 
les plus fublimes , pour les aiïiyettir âfonrai- 
fonnement. 

- Les quatre clous qu'elle porte figni fient 
qu'en chaque figure Syllogiftique il y a quatre 
moyens.de découvrir levray, qui font enfeig- 
nezpar les Profeflcurs cfrcet A*: -Et par fa Ro- 
be blanche, qu'elle nefepropofe pour but que 
la vérité; car comme cette couleur eft la plus 
parfaite de toutes, la Logique de mefme eil la 
connoiflance la plus capable d'eftaccr les nua- 
ges d'une Ame, afin de luy faire comprendre ' 
le vray, pourveu que celuy .qui l'entreprend 
s'en_âcquittc en bon Logicien & non pas en 
mauvais Sophitte. - 

\ LOUANGE. XCV 

* 

: ' .. . . 

CE t T e Femme douée de tant de beautés $ 
& li proprement veftuë d'uneRobe blanche 
eit la figure de la Louange. EUe porte fur le cm 

* ■ 
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un joyau de jafpe iuilàpt & de couleur verte, à 
la tefte une guirlande de rofès , en la miin droi- 
te une trompette dont elle former; & de la 
gauche qu'ele tend., elle femble faire fig- 
ne , & montrer quelque perîbnne en particu- 
lier. 

On lapeint belîe, parce- qu'il n'y. a point de 
charmes lï agréables quelesfiens, ny point de- 
concerts fi doux à l'oreille que ceux qui fe for- 
ment delès paroles. v * 

Son habit elt blanc , à caufe que la vraye 
Louange doit élire pure , & mortelle ennemie 
des artifices de la fruerie. Surquoy il eft à pro- 
pos de remarquer , que la Louange humaine 
eft de deux fortes . fçavoir, ouvrayeoufaufïe. 
La vraye eft celle qui fe donne légitimement 
aux hommes vertueux ; & la.feuflé, cellçqui 
s-'attrikic malicieufement aux perfonnes vicieu- . 
les. De la première doivent eftre honorer 
ceux qui s'en rendent dignes par leurs bonnes, 
quaîitez, qui font l'intégrité dévie , la dou- 
ceur d'Esprit, lafranchife, ladoârine, lafa- 
gelTe, mais principalement la crainte de Dieu;,, 
la charité envers le prochain , & la pureté de 
coeur: d'oàviem qu'il 1 eft dit dans PEcriture, 
que P Homme fage fera comblé de bénéditiions 
Ç5 5 hué de ceux qùi le verront. Et en un autre* 
endroit, que la lotiavge tfeflpasbietifeante dans- 
ta bouche du bêcheur. A quoy fe rapporte en*, 
• encore le. dire du Philofophe , qu'il n* eft pat 
'moins honteux d'eftr* loué par des ixfames , que fi , 
çm Peftoit pour des ch&fes aeshonncjles. Le j oy au, 
de jafpe qui pend à fon cou, eft un fymbolc de la. 
grâce, félon les Naturaliftes , qui difent que par 
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une vertu fp<5ciâque cette pierre read agréable, 
& fait louer cela) q^i la porte. 

Et parc^-qu'il n'eft point de fleur ny plus bel- ; 
te ny de meilleûr odeur que la rolè , on luy en 
donne une guirlande , pour démontrer la Lou- 
ange humaine ; qui elt comme un doux parfum 
à ceux qui la reçoivent. Car comme la Cou- 
^ * ronne eft une figure ronde, qui n'a ny com- 
mencement ny tin : ainiî la Louange de Dieu , 
comme eftant éternelle, n'à point délimites. 
Auflî eft-ce pour cela que tous les Peuples du . 
monde , & les Elemens , qui font le chct-d'œu-- 
vre de Ces mains , ne cellênt de le louer comn>e 
le fouverain Auteur de leur eftre. . 

Le merveilleux fon qu'on entend fortir de la* 
^ trompette dont elle fonne, lignifie le bruit du - 
aom de ces Ames vertueufes , quimcrkentde. 
juftes louanges. C'eftoit pour cela qu'au plus 
haut du Temple de. Saturne les anciens Ro- 
mains élevoient les figures des Tritons &des 
autres Dieux Marins , dont les queues ne pa* / 
roifibient point , pour montrer par- là que i'HU 
ftoire des événemens paflez, fous le Règne de: 
Saturne eftoit fi connue ; qu'il n'y a voit pas 
moyen d'en perdre le fouvenir : comme au con- 
traire les chofes arrivées auparavant, elioiçnt*. 
tâchées & enfevelies dans les ténèbres. . .* 

Elle étend lebras gauche comme fi elle vou* - 
loit montrer quelqu'un , à caufe r dit S. -X ho- « 
mas, que la louante efl un difeows qui échircit 
la grandeur* de la Vertu , . efiant véritable que tout . 
ee qui en a, mérite d'ejïre iouéj. Ge qui nous eft <. 
confirmé par Ariftote, quand il dit qt*ehuîr riejl 
autre- ebofe qu'élever en terme s exprès les bunnçs 
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qualités qui [ont en autruy. Et voila pourqucy 
Ton tient queCaton mérita plus de gloire pou* 
avoir banny le vice de Rome , que Scipion pour 
avoir vaincu les Charthaginois, veuqu'àpn> 
prement parler, la Louange , comme le rcmarr 
que le mefmcPhilofophe, regarde les a&ions. . 

Or parcerqa'à le prendre en général , Jl y a 
deux fortes dcloiiangçs différentes, fçavoirla 
vraye & la fauflè; .elles font aulSdiv élément 
repréfentées. 

La première eft une Femme qui tient une * 
trompette en la main droite , & en la:gauche ua . 
rameau d'Olivier; outre qu'elle ades ailles au 
dos, & qu'elle porte au cou une chai fne d'or, v . 
au bout de laquelle pehd un cœur en forme de : 
joyau. 

Par la trompette.il eft déclaré que ce luy eft- 
une chofe ordinaire de. publier de tous. cortex . , 
les actions des eens de bien, afin d'en rendre . 
r^ftime universelle par toute la Terre* Par le : 
rameau d'Olivier q^i'on s'efforce en vain dç 
hlafmer ce qui eft louable de foy : car cet Arbre . 
& fon fruit font toûj ours pris en bonne part 
Voila pourquoy dans les Saintes Lettres le nom ; 
de Nbftre Seigneur J &S u s*C h r i s t eft my- 
ftiquement comparé à de l'huile répandue; & 
dans les Pfeaumes de David ileft parlé de To r 
livier , qui fruâifie dans la maifon duSeignet^r. . 
Auffi elt-il vray^femblable que les Anciens en 
couronnoient Jupiter, parce-qu'ils le croy oient 
extrêmement bon , & le plus parfait de tous les 
Dieux.. s 

Et parce~que l'Homme de bidn eft animé : . - 
«jjiand ou le loué, cela fe démontre par la figure 
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du cœur pendu au cou, comme il fe lit dans 
©rus Apollo; de mefme que par les aille* > 
blanches il faut entendre la merveilleufè vî- 
tcile ^ & la lîncer ité de la vraye louange. . 
■ Quant à lafauflè, elle eft dépeinte avec uni 
habillement bizarre,, femé de petites figures 
noires, propres à lignifier lesa&ions baflès & 
lafches des* gens fans mérite , qui pour eftre 
loiiex, bien qu'indignement, ont accouftumé 
d'acheter les fuftrages des Flatteurs & des 
hommes mercenaires. ; 

Au contraire . dé ... cecy , dans une certaine 
Médaille d'Antinous eft repréfentée de cette 
forte l'illuftre Louange. C'eft un Mercure 
avec des aillerons à latefte, & des talonniéres 
aux pieds , tenant de la main droite le Cheval 
Pégafe, & de 1^ gauche un Caducée. 

Par ce Courier celefte, fi fort eftimé pour 
fa viteflè & pour fon bien dire, fe doit enten^ 
dre l'efficace de la parole ,qui s'épanddetous • 
coftex par la bouché de celuy qui loué. Çc 
qui nous eft encore fignifié par les talonniéres 
de ce Dieu , & par le Cheval Pégafe qu'il mè- 
ne en main : .car. cela veut dire , que plus on 
fait aller vifte la loiiangç des grands Hommes, 
plus elle prend d'accroiflement. Ce. que le ' 
Peuple Romain voulut autrefois donner à en- 
tendre par la. Médaille qu'il fit battre à l'hon- 
neur de Domitien, où eftoit gravé le mefrpe 
Cheval. , qui fembloit courir & voler enferiit- 
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MANSUETUDE XCZ 

C'Est une Femme couronnée d'olivier 
ayant à fon cofté un.Elephant, fur qui. 
elle pofe la main droite. 

La Manfuétude , qui félon Ariftotc fe tient 
dan$ les bornes de la modération, & dompte 
ksmouvemens de la colère., ne peut eltre 
mieux repréfentée que par l'Eléphant fur qui . 
elle s'appuye: auffi a-t'il toûjqurs efté chei 
les Egyptiens le fymbple de cettç vertu ; car 
il tient cela de la Nature, de ne combattre ja- 
mais avec des Belles moins fortes que luy v ny 
mefme qui luy foient égales , fi elles ne Tir*- 
titent extrêmement , que s'il en rencontre plu- 
fleurs, il fe tire auflî-toft à l'éçart, de peur, 
qu'il a de leur nuire ; jpint que s'il trouve dans* 
les Defèrts quelque Voyageur qui (Sic égaré ^. 
il ne luy fait aucun mal, & le.remctxiansfoa. 
chemin avec une adrefTe merveilleufe., . 
« C'eft.encote à fort bon droit qu'une gyuv 
lande d'olivier eft le. prix de cette vertu;, car. 
ce bel arbre a efté de tout temps une marque 
de Manfuctude : & voila pourquoy les anciens- 
Preftres Egyptiens vouloient qpe toutes les Au- 
gures de leurs Dieux fuflènt laites de ce bois. 
Par où ils vouloient dire (ans doute, quec'eft 
le propre de Dieu de communiquer fes grâces - 
libéralement aux Hommes , de leur pardon* 
t ner leurs oftenfes, & de les traitter avec toute 
forte de douceur & de manfuétude. A quoy 

l'on 
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Fbn peut ajouter que l'olivier n'eft pai feule- 
mearpacjfique , mais que l'huile qui en fort 
a tant de îbrce contre la fureur, qu'eftantjet- 
tée dans la Mer elle la rend calme , & fait 
ceflèr la violence des vents qpi l'agitent, 

M A R I*A G E. XCIL 

IL ne peut mieux eftre dépeint que £ar le. 
portrait de cette Femme richement veftuc, 
ayant fur le cou un joug y un coin en une main n 
des entraves aux pieds , & une Vipéreau del- 
fous.- u 

Par les entraves & par le joug.il eft démon* 
tré qpe le Mariage eft un aflèz pelant fardeau 
pour les forces de l'Homme, qui fe vend foy* 
mefme, fe privant de liberté , pour s'obliger 
à une Loy perpétuelle , &fe foùmettre le plus % 
fouvent aux caprices d'une Femme. Avec tout 
cela néanmoins il ne laiffe pas d'eftfe defira* 
ble, pour plufieurs confldérations & particu- 
lièrement pour celle d'avoir des En fan s , qui 
pour l'utilité publique fucccdcnt aux biens & 
aux vertus de leurs Pérès. 

Elle tient un coin en la main parce-que 
par l'ordonnance de Solon on préfentoit an- 
ciennement ce fruit dans Athènes aux nou- 
veaux-mariex. Auffi eft il un fymbole de fé- 
condité & d'amour réciproque, comme il fe 
voit en des Médailles, où on la fait porter au 
jeune Hyménée. 

La. Vipère qui eft fous fes pieds, montre. 

* . qu'il m 
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qu'il faut qu'une Femme <Thonneu& rejetté 
toutes les penfées qui choquent tant fôît peu 
la foy promife à ion Mary. , ne faifent pas 
comme la Vipère, qui par un exc's de vo- 
lupté brutale tue le Serpent , dans les embrafc 
fbmcns duquel elle eft entrelacée. , - 

* » 

M A TsHE M A TIQUE. X C III. 

- • • . * : ' . - r 

C*E s t une Femme d'âgemédiocf e s cou- 
verte d'un voile blanc & tranfparent, 
avec des aifles à (a tefte, un globe celefte en 
la main gauche, & en lji droite un compas > 
dont elle trace plufieurs figures. . 

Son âge un peu avancé, nous montre que 
cette Science eftant des plus belles & des plus 
certaines , parce qu'elle n'agit que par dé- 
monlirations , L'on ne doit pas- s'étonner s'il 
faut du temps pour l'acquérir. Son habit trant 
parent r # que4es preuves qu'elles donnent font 
fi claires, qu'on ne les peut mettre en doute : 
Et les aifles de fa tefte , qu'avec la force^ de fon 
efprit elle s'élève à la contemplation d'es ma* 
tiéres les plus hautes. Ce qui eft encore dé* 
cîarépar le globe celefte qu'elle tient; &aulïï 
parle compas, infiniment propre à cette Pro* 
felïîon, .qui s'étudie à connoiftre les mefures 
& les proportions de toutes chofes. » 
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M E D 17 ' A TI 0 N.. XC1V. 

'Est une Femme- d'un âge meor$ & 
d'un vifage modefte. De la manière 
qu'elle eft aaue ? .elle .paroift toute pen- 
live, ayant la joue appuyée fur fa main gau- 
che, &enla droite un* Livre fermé, fans y 
comprendre les autres qu'elle, a fous fes pieds. 

Elle eft peinte grave & modefte , à caufe . 
que cesqualitez conviennent fort bienàlapro- 
feflîon quelle fait de confidérer la fimple ver- 
tu des chofes , pour apprendre à difeerner le 
vray d'avec le £*ux. 

Son aétion rêveufe eft une marqtje de la 
gravité de fes penfées-, qui n'ont pour but que 
les chofes profitables, que le Sage fe doit pro- 
ppfer , pour agir parfaitement , & non pas à 
la volée. 

A • ■ 

Les Livres fur lefquels elle s'appuye font les 
marques de fo propre opération, fondée fur . 
les Ecrits des bons Auteurs , qiii contiennent 
les principes naturels par lefquels l'on procè- 
de à Ja recherche de la vtTité. 

Pour ce qui regarde l'autre Livre qu'elle 
tient fermé , cela veut dire qu'élis fait 
diverfes refléxions fur la connoiflànce des 
chofes, pour en former de bons fentimens, 
qui ne font pas moins glorieux que profitables. 
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MEDECINE. XCV, 

ON la repréfente par une Femme âgée, 
qui a fur la tefte une guirlande de lau- 
rier , en la main droite un Coq , & en la gau- 
che un bafton noueux , environné d'un Ser- 
pent. - < 

La Médecine y qui par les caufes des ma- 
ladies juge des moyens de les guéri r t cft dé- 
peinte âgée, peut-eftre pour s'accommoder à 
l'opinion des Anciens , qui ont creu que de- 
puis qu'un homme avoit paflë quarante ans y 
ce Iuy eftoit une honte tfappeller le Méde- 
cin ; préfuppofant qu'ayant connoiflance de & 
proprç complëxion , il fe pouvoit guérir luy- 
mefinc en s'abftenant de ce qu'il cortnoiflbit 
luy eflre nuifihle. De-là rient auffi que par 
FÂrt & l'expérience un vieux Médecin main- 
tient en eftat la fanté préfente , & recouvre 
celle qu'on a perdue. 

Elle cft couronnée de laurier, dautantquc 
cet arbre fert à jtfufieurs maladies. C'eft 
pourquoy le premier jour de Janvier 1er Ro- 
mains donnoient de fes feuilles aux nouveaux 
Magiftrats , pour les avertir de conferver leur 
finté toute l'année. 

On luy fait porter un Coq & un Serpent , par- 
ce que ces Animaux, comme 1 e remarque Fefte 
Pompée , font fort vigilans , & qu'il faut que les 
Médecins le foient aufll. D'ailleurs ç'a efte 

de 
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de tout temps qu'on'» pris le Serpent pour le 
fy mbole de la lanté : cat comme il fc rajeu- 
nit en quittant fa vieille peau ; de mefmc il 
feinble que les hommes fe renouvellent en 
çuériflkit de leurs maladies. 

Et parce-qu'il eft mal-aifë de réiiffir dans 
la Médecine, cette difficulté fe démontre par 
le -bafton noueux environné d'un Serpent y 
que l'on tient avoir efté la Devifc d'Efculape, 

<MEMOJX E.. XCVI. 

CE n'eflpas fans myflâre qu'on loy donne 
icy deux v Uàge s , & une Robe noire , avec 
une Blume en la main droite > & un Livre en 
Ja gauche. 

La Mémoire % un double vifoge , parce- 
Gu'cïle eft un don particulier de la Nature. r 
d'autant plus confidérable , que par fba mo- 
yen-, &par les régies de la prudence elle com- 
prend toutes les chofes paffées & à venir. ~ 

Le livre & la Plume qu'elle tient nous ap- 
prennent que Ja Mémoire fc perfeétionne par 
l'u&ge, qui confifte principalement en l'écrit 
ou en la leâure des Livres. 

Outre ces chofes il y en a qui mettent un 
Chien noir à (es pieds pour deux raifons afïèz 
fortes. La première , à caufe que le ooir fig- 
mfie fermeté & longue durée , ce qui appar- 
tient à la Mémoire , le propre de laquelle eft 
de bien retenir les formes des fens. La fé- 
conde parce-que l'expérience continuelle 

BOUS 
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nous fait voir que le Chien eft un Animal qui 
fouvient de fort loin: car fi du lieu où ilaefté 
nourry on le mène en un Païs étranger, il 
retrouve le chemin de luy-me(me, & s'en re- 
tourne facilement. Le Chien d'Ulyfle en ferr 
d'exemple , qui après ring-ans d'abfence rc- • 
connut fonMaiftfe, quand il retourna en fon 
Païs.Et peut-eftre eft-ce pour ceTa que dans Pla- 
ton le fageSocrate jure par le Chien,- que Phè- 
dre avoit appris par cœur toute la Harangue 
que Lyfias avoit cômpofée. 

Quelques Anciens l'ont rcpréfentée par une 
Femme d'âge médiocre*, la coefture de la- 
quelle eft enrichie de pierrtries & de perles: 
mais ils la rendent fur tout fort remarquable par 
fon a&ion j car elle fe tireJeboutde l'oreille 
avec les deux premiers<ioigt$ de lâ ^flain droite. 

Par fon âge médiocre il eft déclaré , comme 
ditAriftote^ qu'en la force deieur virilité les 
hommes retiennent mieux les chofes , qu'ils ne 
font en leurs jeunes ans ny en leur vieillefle. Par 
les joyaux qui éclatent for fon chef, qu'elle eft 
la fidèle garde des richeffcsde l'Efprit, *&de 
toutes les chofes qui font repréfentées par les 
Sens: Et par fon oreille où elle porte la main * 

je ne fçay quel refervoir de la Mémoire , que-TMts 
fembfons reclamer en y touchant. -Ce qui tait diro 
encore à Virgile dans (a 2. Eclogue^, 

Quand des grands Rois je chantois la merveille^ 
* LeCynthienmetiraparforeille. 
Mais comme les uns abondent en mémoire , 
l'expérience fait voir que les autres n'en ont 
point du tout; comme on le raconte d'Atticus 
lils d'Herode, auquel il fut impoffible d'appreu» - 

dre 
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dre l'Alphabet; & pareillement deCorehe, 
de Margités , & de Melitidés , qui ne fçurent 
, jamais compter plus avant que le nombre de 
cinq. Il y en a qui la perdent encore par divers 
accidens, comme il fe remarque de cet Athé- 
nien, à qui un coup de pietf e receu à la telle , fit 
oublier tout ce qu'il avoit appris ; & de Meflàla 
Corvinus, qui ne fe fouvint plus de fon nom 
après jace longue maladie. A ces exemple^ 'en 
pourrois ajoûçer d'autres , comme celuy d'Or- 
feilius Pupilius r illuftre Grammairien ,& d'Her- 
mogéne le Sophifte , à qui les mefmes digraces 
arrivèrent : mais il me fuffit de dire que le temps 
nous fait tout oublier , puifque c'eft luy qui abo- 
lit à .la longue des déplaifirs, les iniixiitiez , les 
promettes , les açnours , , & l'amitié mefine r fl 
elle n'efl: cultivée par la converfation , ou par le 
.moyen des lettres. Il eft vray qu'il n'y a que trop 
m de faux amis , qui par une rpaliçe noire oublient 
volontairement ce qu'41 faut eftre foigneux de 
retenir,& ne retioanent que trop ce qu'une Ame 
généreufe doit oublier. Cette vérité ne peut 
mieux eftre exprimée que par ces Vers de M» 
;Bertauld : 

Von nç fefouvient que du mal, 
L 'ingratitude régne au Monde , 
U injure fe grave en métal, 
J& k bienfait s" écrit fur /'wfc 
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MEMOIRE DES BIENFAITS. 

XCVIL 

■ 

L'Agrément & la beauté fè remarquent 
également dans cette Fille. EHe por- 
te fur là telle une guirlande de genévre, avec 
ton grand clou à la main , & fe tient debout 
entre un Lion & un Aigle. 

On la couronne de genévre pour trois rai- 
•fous. La première^ à caufe que cette plante , 
comme dît Plme , ne vieillit point , & ne fè 
pourrit jamais ; & que de mefme la mémoire 
* d'un bon office receun'eft point effacée parle 
te temps. La féconde , parce- qu'en quelque 
feifon que ce (bit , fès feuilles ne peuvent tom- 
ber ; ce qui marque la fermeté d'une Ame 
reconnoiifonte. Et la froifiÉffie, parce que 
<les grains de genévre diftillet il s'en tire une 
liqueur qui aide grandement à la mémoire. 

Elle tient un grand clou 3 pour montrer qu'il 
ne s'enfonce pas plus avant dans une pièce de 
bois, qtfe fait un bien-fait dans le fouvenir 
d'une Ame bien née. 

* Elle eft entre un Lion & un Aigle, parce- 
que ces Animaux ont montré fouvent com- 
bien ils eftoient.reconnoiflàns , & ennemis de 
l'ingratitude. Témoin le Lion d'Androde, 
. rapporté par Auk-Gelle & par Elian , qui di- 
fent qu'aux Jeux publics qui furent faits dans 
le grand Cirque de Rome , en la préfence de 

tout 
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tout le Peuple , un fi généreux Animal ûu va 
la vie à cet Efdave, pour recompenfc qu'il 
kiy avoit tiré une épine du pied, dans une ib- 
reft où il s'eftoît &uvé pour fèooiier le joug 
de fon Maiftreu Témoin erffcorc cet Aigle 
reconnoiflant, qui pour revancher de la 
nourriture qu'une fille de Celle luy avoit «ion- 
née, luy fit part depuis de tout le gibier qu'il • 
prenoit; & la voyant morte en fut fi fafché, 
qu'en la préfence du Peuple il fe jetta dans 
le Bûcher qu'on avoit allumé pour brûler le 
corps de cette Fille. Que fi nous considérons 
que le Lion dt le Roy des Quadrupèdes , Se 
l'Aigle oeluy des oifeaux , nous conclurons 
dc-ià , que plus une pcrfomie eft noble , & 
plus elle coniferve chèrement le fouvenk des 
bienfaits qu'elle a peccus. 

* 

MERITE. XCVIII. 

C£t Homme fi richement vcftu , &quî fc 
tient debout fur la pointe d'un Rocher, 
repréfente le Mérite. II a fur la tefte une 
Couronne de laurier , l'un des bras armé, & 
l'autre nud , & tient un Livre & un Sceptre. 

Le Mérite, qui,fe1on S. Thomas, elt une 
«£Hon vertueufe à qui Ton doit pour recon- 
ooiffance quelque diofc de haut prix, eft dé- 
tint fur un lieu rude & inacceffible, pour la 
•difficulté qu'il y a àferendre digne de quelque 
chofe. C'eft pour ce fujet que les Poètes 

ont 
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ont feint qu'Hercule quitta le chemin le plus 
facile pour fiiivre. le plus mal-aifé fur le fom- 
met des Montagnes , où il femble que la Ver- 
tu fe retire; par où il mérita d'eftre mis" au 
nombre des plas renommez Héros de l'Ami- 
quite. 

Son riche habillement fignifie la difpofition 
& l'habitude des Vertus , par lefquelles l'Hom- 
me s'habitue à faire des avions honorables & 
i d'immortelle louange. 

Or parce que le Mérite a delà relationavec 
les chofes grandes , on luy. donne pour mar- 
que d'honneur le Sceptre <&la Couronne , qui 
font des prix légitimement deus aux. belles ac- 
tions, ainfi qu'il eft dit par S. Paul., qtHonm 
couronnera que.celuy qui aura bien combattu. 

Le Sceptre & le Livre qu'il porte fignrfient 
deux fortes de mérites , à fçavoir les Ar- 
mes & les Lettres : car par leur moyen l'Hom- 
me fe donne du commandement fur autruy ; 
le laurier n'eftant pas moins convenable aux 
Sçav ans Hommes, qu'aux grands Capitaines. 

MESURE. XCIX 

CEtt e Femme ingénieufe ne fe fait pas 
moins remarquer par fon habillement 
modeftc, que par fa bonne mine. Elle a en (à 
jnain droite la mefure du pied Romain: en la 
gauche l'équiere& le compas, fous les pieds le 
Carré géométrique , & à cofté de fa Robe le ni- 
.veau avec fon plomb. 
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- Par le mot de Mefute, félon Ifidore, fcdoit 
. entendre tout ce que l'étendue , la longueur, la 
hauteur & l'Efprit limitent. Piulieurs Auteurs , 
dit Polidore Virgile, l'ont inventée en divers ' 
Païs : car il fe voit dans Eûtrope T qtfun certain 
' Sidonius fut inventeur des mefures & des poids , 
au temps que Procax régnoit en Albanie, Aza 
en Judée , & Jéroboam en Jerufalem. Ce 
qui s'entend néanmoins des chofes liquides 
& menues : mais comme les opinions, font 
différentes , Gellius en attribue l'invention à , 
Palaméde , & Pline à Fidon Argren, qui fut 
le dixième Roy des ElLas, enfuitc du grand 
Hercule^ qui furpaffa tous les autres Princes 
4e fon temps: ce qui a donné lieu, fi je ne me 
trompe, à la mefure Pidonnienne, qui cftoit 1 
faite d'eftain, de. fer & de femblable matière, 
que le marteau pouvoit rendre fouple. 

Mais parce - que les outils repréfentefc en 
cette figure, (ont ceux dont on ufc à me- 
lùrer la Terre , c'eft dequoy nous parlerons 
particulièrement. Il faut donc fçavoir, que 
le premier qui s'en fervit à la partager, fut J 
un certain Egyptien , qu'Hérodote nomme' 
Sofoftre, Roy d'Egypte. Celuy-cy ayant 
diftribué à chacun de fes VafTaux une éga- 
le portion de Terre , les mit tous à la tail-- 
le , dont Timpofiiton fut annuelle. Que 
s'il arrivoit par hazard, que quelqu'un d'en- 
tre eux euft fouftert du dcgalî en fes Ter- 
res, par un débordement d'eau , il luy fàt- 
foit rabattre de la fomme à laquelle il eftoit 
taxé, à* proportion de la perte qu'il fe trou voit 
avoir faite. Ainli la connoilTance de la Géo- 
/. Part. G me- 
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merrie vint premièrement d'Egypte , d'où elle 
pafla depuis en Grèce: ce qui fait dire à Car- 
dan, que Talés le Milcfienen traça les premiè- 
res lignes dans Athènes. Voilace que difent l€| 
Auteurs , quand Us parlent de cet Art. ils ne 
confidérent pas néanmoins , que l'origine en 
eft incomparablement plus ancienne qu'ils ne • 
la font: car, félon Jofephe,Caïn premier En- 
fant d'Eve, divifa la Terre, à laquelle il mit 
des bornes, &ballit la ville d'Enoch, dont il 
cft parlé dans l'Ecriture : ce qu'il n'euû pû fai- 
re apparemment , Tans aucunes mefures, ny 
fans avoir connoillauce de la Géométrie. 

Or de tous les inftrumens que nous étaloas ' 
en cette figure^ il n'y en a pas un qui ne (bit 
pris des anciennes Inscriptions. Le premier eû 
le pied Romain , d'où font tirées les principa- 
les mefares, comme l'aune, l'orgie, la per- 
che géométrique , & aiuiï des autres, dont il 
cft parlé au long dans les Ecrits du doâeBu- 
dée, d'Habaldus, d'Ermolaiis Jferbarqs, & 
de leurs (èmblables. 

La mefure appellée Decempeda^ parce-qu'ei- 
le eftoit longue de dix piçds , fervoit générale- . 
ment à tous les Architectes & Arpenteurs, pour 
prendre ks dimepfîons des Bafiimens qu'ils 
avoient à faire; mais les gens de guerre en 
ufoient particulièrement , quand jl leur falloir 
camper, foit qu'itfuftqueliion ou demeiurer 
le terrein, ou de traçer la largeur d'un fofie, 
ou de foire les plans, ou dérégler les lieux 
propres à drefler des Tentes, Us avoient pour 
cet effet des Arpenteurs & des Fourriers , qui 
marchoient devant la Saldatelque, & qui mar- 

quoient 
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quoicntponétucHcment les Iogemens en cha- - 
que quartier du Camp, comme lont encore au- 
jourd'huy les Maréchaux des logis. Ce que je , 
pourrois déduire plus au long, ii les preuves 
n'en eftoient évidentes dans les Livres de Vcgo- 
çe, deTite-Live, deCafiiodore, de Turne- 
be, & cfe plufieurs autres. 

Pour ce qui eft du hiveau , parmy plufieurs 
Jnfcriptions il s'en voit une de Cneus Cofutius , 
où cet inftrument eft marqué en forme d'un A 
capital, avecfon plomb attaché à une ficelle ^ 
qui tombe au milieu en forme de ligne droi-^ 
te. Cet inftrument de Géométrie eftoit aux An- 
ciens un fymboie de juftice, & nous-raefmes 
en irions encore, pour montrer qu'il ne faut 
pas feulement eftre jufte en la melùre des Baf- 
timens, mais qu'à parler myltiquement les 
Homfnes font obligea d'obferver exa&cment 
cette égalité en toutes les affaires qu'ils ont à dé- 
méfier enfemble. Pour cette metme fin par la 
Loyde l'Empeteur Gratian, cnrcgiftrte dans 
leCodedeTheodofc, i'on s'eft avifé de don- 

- au Public des mefures & des poids, afin que 

, chacun fçache fon compte ^ & que s'il eft poflî- 
ble, il ne fe commette aucune traude. AuffiS. 
Thomas les eftimojt néceflaires à la conferva- 
tion desEftats, & à la fidélité qui fe doit garder 

• dans le commerce. De- là vient que dans le Le- 
vltiq^e, où Dieu commande à Moyfe d'exhor- 
ter ion Peuple à maintenir l'équité; il luy pro- 
pofe les régies de la Juftice naturelle, par ces 

' paroles , Vous ne forez rie» de frauduleux en vos 
jugement % en vos règles , en Vos poids , ny en vos 
mefures. 

G 2 De 
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De cette Mefure matérielle , nous pou- 
vons palier maintenant à la morale , & di- 
re à bon droit, qu'il n'eft point de plus bel- 
le cftude , que celle de la modération de 
foy-meftne«, puifque félon Hefiodc, 

// n'eft rien de fi beau qu'une egalejufteffe. 
A quoy par manière de lymbole nous pou- 
vons bien appliquer les inftrumens de Géo- 
métrie, principalement le pied , dont il cft dit 
dans Horace: . 

Qu'il ejl bon que chacun à fin pied fe mefure. . 
Et pareillement la*pcrche, quifervantà me- 
furer nos Terres , nos Pofleffions & nos Met 
tairies , qui nous fourniffent dequoy viure ; nous 
apprend par métaphore à mefurer noftrël>ieji 
par nos rentes , & à fuivre cet avis d'Horace, 

Selon ton revenu modère ta defpenfe. 

* Cela nous eft encore démonftré par le ni- 
veau, qui eft une figure myftiquede la juftice 
& de l'égalité , qu'il faut que nous obfcrvions 
icy-bas. Et comme par le moyen du plomb cft 
prifeladimenfîon de 4a hauteur, nous devons 
de mefine mefiirer celle de nos penfées avec 
prudence & jugement, puifque, comme dit 
Sencque, : 
, L'ouvrage que r on fait fans poids & fans me- 
fure, 

N'eft pas chofe qui dure^ - ; • 
Et que l'expérience nous monftre , * 
Qu'il faut toujours avoir pour les charge s pe- 
fantes, 

Des forces fuff fantes. 

• ME- 
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MET A PU T S I OU E C. 

ON la repréfente par une Femme qui a . 
les yeux bandez , une Couronne à la 
telle-, un fceptre en main, & à fes pieds une 
horloge & un globe. 

\ Par le voile de fes yens il eft: Ggnifié qu'el* 
. le les tient ftns cefie fermez à. tous les ob- 
jets qui. attirent les Créatures mortelles après 
les vanitez de la Terre. " . 

- Parafa couronne & fon fceptre , qu'elle 
* eft Reine de toutes les autres Sciences , qui 
s'acquièrent par la lumière naturelle; & par 
l'horloge & le globe, que méprifant tout ce 
qui eft lujjet aux révolutions du temps , elle 
ne s'employe qu'à là contemplation aes cho- 
ies ceielks. 

MISE RIC 0 R D k CI. ' 

* 

4» 

NO us la dépeignons par une Femme qui 
a le teint extrêmement blanc \ le nez un 
peu. aquilin, une guirlande d'olivier à la tefte, 
le bras gauche ouvert , un* rameau de cèdre 
en la main droite , & à fes pieds une cor-* 
neille. 

• m La Mifcricorde, qui, félon S.Jean Damalce- 
ric,eft l'aifeftion d'un cœur rempli de tendrclîè t 

G 3 ■ & qui 
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& qui prend part à la mifère d'autruy , a le vi&- 
gfc tel que nous le venons de décrire , parce-que 
telle eft auffi, félon Arilîote ., la phylïono- 
rnie d'une perfonne qui a de l'inclination à la 
pitié. , . 

La guirlande d'olivier eft "dans les Saintes 
Lettres un fymbole 3e Mifericordç, Comme 
le rameau de cèdre en elt un autre, ainfî que 
le remarque Pierius. 

Elle ouvre les bras , parec-qu'à l'exemple de 
denoftre Seigneur J es us-Christ, four- 
ce de cette vertu, elle eft toujours prelle àfe- 
courjr les affligez , & à les embraflèr dans la plus 
forte violence de leurs miféres. 

Quant à la Corneille que Ton a mife à fes 
pieds, Une faut que lire ce qu'en dit Qrus A*- 
polio, pour apprendre que les Egyptiens rêvé* 
roient particulièrement cet ^oifeau , à caufe 
qu'ils le connoiflbient enclin à la compaffioa 
parddlirô tous les autres. ' 

r o * * * 
MODESTIE. CH. 

CEttç Vierge veftuë de blanc, & coëf- 
fée d'un fimpie couvre-chef, &ns avoir 
autre ornement qu'une ceinture d'or, tient \\ 
telle baifiée , & un feeptre rayllérieux à la main, 
avecunœilaudefliis. • . 

La Modeftie , qui confite principalement à 
fuir les extrémité* , & à fe tenir dans un jufte 
milieu, cftdmplementcoêffée, & veftuc d'u- 
ne Robe blanche , 7 carce-qu'elle fc contente 
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de pet*, & que fuyant tous excès , eïïètfâhefc 
de fi cher , que de conferver dans une vraye 
* modération la pureté de fou Ame. 

Cela nous eft figure par fa ceinture d'or , 
îque l'Apoftre nous concilie de prendre, c'eft 
à dire fclon Eutimius , de mettre à la chaîne nos 
paflîons déréglées & nos lalHves convQitifcs; 
à qaoy Ton ne peut mieux parvenir, que par 
une vertueufe Modeftie , & une pure lînce- 
iité de cœur. 

Elle donne des preuve^ d€ tous les deut N 
par fbn aâion pofée, & par ITiuiîliKté de fes 
yeux qu'elle panche en bas à l'imitation des 
bonnettes Filles, & des dévotes Religieules, 
<|ui par ces marques de fbûmilÏÏon infépara^ 
bles d'avec elle* , montrent véritablement 
" combien elles font.foigneufès d'obéir à ck 
précepte de S. Paul , que vojîre Modejiic foit 
mattifejle à tous les Hommes. 

Le lceptre , avec un œil au bout, eft un 
Hiéroglyphe de cette vertu, aiiiftrepréi entée 
parles Prêtres Egiptiens. Auflî eft-il vray que 
cfeluy qui Ta poflede ,a les yeux* de l'Ame allez 
clanwoyans pour s'empccher de tomber dans 
le précipice ; & afl'cz d'empire fur fes paf- 
fîons, pour les afiujctrir au fceptredèla Rai- 
(bn. Paroù l'on peut voir, que la principale fin 
■de PHomme modefte fc rapporte à la modé- 
ration de foy-mefîne. j ' 

Or comme il iveft pas incompatible que les 
vertus Hbrs^de leurs bornes ne deviennent vi- 
ces, pttifqu'il fe voit par épreuve, que lavait- • 
gJance dégénère en humeur brutale, la largeile 
ea prodigalité, & la dévotion en hypocriiîc, 
— G 4 quand . \ 
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quand il y a *de l'excès II fe peut faire èe 
mefmc qu'une trop grande Modeftie.paflë 
quelquefois pour lâcheté dans le monde; ce 
qui arrive lu plulpart du temps , lorlque 
l'Homme s'anéantit par manière de dire , à 
force de ne fe connoiftre pas , & de n'ofer 
entreprendre ce dequoy il pourroit venir à 
bout , s'il avoir un peu meilleure opinion de 
foy- mefmc : tellement qu'il ne faut pas s'é- 
tonner fi quelques Anciens MythoJogiftes 
ont repréfenté cette forte demoleflè par une 
Femme- nonchalatTte, écheveléc,mal veftuë, 
& couchée par Terre Aufli cft- il vray que 
les Femmes , à caufe de la foibleflè de leur 
Sexe , font d'ordinaire plus lâches que les 
Hommes > quand il eft queftion d'exécuter 
quelques deffeins d'importance, '^«r * 

* ' \ .V 

/MORT. CUL . \ 

COMME on y arrive par divers moyens, 
aùfli en peut-on faire la peinture diver- ' 
Te. En celle-cy .elle eft repréfentée par un 
fquelete, couvert d'un riche manteau de brô- 
catel , dautant qu'avec la mefme main dont elle 
dépouille de ieuis biens les Grands du monde, 
elle guérit de leurs maux les miferables. 

'Elle eft déguifée d'un betu mafque, parce 
qu'elle ne fe montre pas à tous ave^ un mef- 
me vilage : car prenant à toute moment au- . 
ta ht de formes quç les Poètes en donnen^ 
à Frothce, elle cft douce aux uns, & terrible 
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aux autres; indifférente aux gens de cœur, & 
odieufe aux Courages lâdhes. En un mot tels 
que font les hommes en leurs humeurs , tels" 
ils le la figurent en leur imagination ; & on 
peut bien dire que leurs opinions font les man- 
ques de la Mort: comme dans la vie civile, la 
Religion , la Patrie , l'Honneur , & lesf ntérefh 
publics , font des chofes qui les touchent de 
fort prés , aufli n'appréhendent - ils point de* 
s'immoler pour leur défenfe. 

On la pourroit couronner encore d'une 
guirlande de laurier , pour montrer que fon 
empire eft univcrfcl lur tous les Hommes ; car 
c'eft (a coutume de traiter également les pau- 
vres & les riches , les grands & les petits , les 
forts & les foibles, lesignqrans& les do6tes^ 
de ne fe lai/Ter fléchir ny par prières , ny par rai- 
-Ions ; d'avoir les yeux bandez quand elle dé- 
coche fes flèches; de n'épargner ny âge, ny 
condition ; & de ne refpeôer non plus les feep- 
tjes des Princes., que les houlettes des Bergers ; 
ce qui ne peut mieux eftre exprimé qne par ces. 
beaux wrs de M. Malherbe, le plus ingénieux 
& le plas poly de tous nos Poètes Lyriques. 

La Mort d'un coup fatal toutes chofes moifonne;: 
, EtVarreftfouverain^, ... 
•Qui veut que fa rigueur ne comoiffe perfonne y 
Efl écrit en airain.. 



m m m ^ 

Le pauvre en fa Cabane ou le chaume le couvre r 

. Efi fujet à- fes loix\ 
? Et la garde qui veiUe aux barrières du Louvrey ■ 



N'en défend point les Rois. 

G s 



mu. 
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-MU SI HUE, CIV. 

CE x t E figure n'a pas bcfcin d'explication 
pour cilre entendue. C'cft une Femme 
qui regarde tixement un Livre ouvert , qu'elle 
tient d'une main , & une plume de l'autre % 
fK)ur corriger fa tablature , ayant pour cet ef- 
fet àfes pieds un luth, uue viole, & des flû- 
tes , pour en accorder l'harmonie à c£le de 
&voix. 

D'autres luy donnent une balance, pour 

r' )fîtrer par là , combien la juftefiê eft requi- 
en un concert ; quelques-uns une enclu- 
me , qu'ils croyent avoir donné commence- 
ment p ce bel Art. Car ils difent,. que da 
fon différent des marteaux Avicenne tira de* 
conjectures des tons & des iriefu*es de la 

Muiique.' 

14 ne faut pas oublier icy , que les -Egyp- 
tiens la -repréfentoient par une langue qui 
avoit quatre dents, comme le remarque Pie- 
rius en fes Figures Hiéroglyphiques ; & qu'ils 
luy foifoient tenir des deux mains la Lyre 
d'Apollon ; outre que pour la rendre plus 
connoiflable , ils luy donnoient uue Robe 
toute femée d'inftrumens divers , & de Li- 
vres de tablature. 

Il s'en voit encore à Rome une peinture, 
qui eft telle ; Sur le bord d'une Fontaine 
^font rangez en roûd plufieurs beaux Cygnes, 
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au milieu detquels eft: remarquable un jcuHe 
.Garçon qui- a 'des ailles au dos , le vifagfe 

- fiant , & fur la tefte une guirlande de fleurs. 
Ceux qui le voyent jugent auffr-toft que c'eft * 
Zéphyr , qui du vênt de fon haleine, dont il 
rafraîchit l'air d'alentour , femble faire mou- 
voir doucement les plumes des Cygnes ; car 

il eft vray, comme dit Eîian, que cesoilêaux 
ne chantent jamais qu'en la faifon que Zé^ 

- phyr fouffle ; tout de mefme que les Mûfî- 4 
ciens font rarement un concert, s'ils n'y font 
pouflex par la douceur des louanges qu'oft 
leur donné, comme par quelque vent agréa- 
ble , & li ce n'eft devant des perfonnes qui 
fçachent goûfer leur harmonie. 

A cette dernière figure peut eftre jointe 
' fort à propos celle d'une Femme qui joue 
d'un- Ciftre, où fe voit une Cigale à la place, 
d'une corde qui eft rompue ; outre qu'elle fe 
fiait remarquer par un Rofllgnol qu'elle a fi}r 
fk tefta, p*f un grand vafe plein de vin, qui 
eft à fes pieds, & par une Lyre avec fon archet.. 

La Cigale qui eft fur le Ciitre, (ignitic lu 
Mufique, pour une chofe extraordinaire ave- 
nue à un certain Eunomius ; car comme ifc 
fôîîoit un jôur de cet infiniment en un deffi 
d'Ariftoxéne & de luy, l'une des cordes s'èP* 
tant rompue, une Cigale vola,dc{Tus fortuite^ 
ment , & fuppléa par fon chant au manque-* 
ment de la corde ; fi bien qu'Eunomius de- 
meura viôorieux. De forte que pour md-* 
moire d'un évenemenr fi remarquable , les 1 
<• Grecs luy drefférem depuis une ftatuë avecT ^ 
un Ciftrcà la main, où la Cigale eftait'peints.* 

G 6 Quant • 

• » 
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. Quant au Roffignol , Ton ne peut douter 
qu'il ne (bit un vray fymboledelaMufique, à 
caufe des merveilleux effets de fa voix , qui 
charme ceux qui l'écoutent, & qu'il haulfeSt 
baiïïe en toutes les façons imaginables , comme 
s'il fçavoit parfaitement les régies de ce bel Art. 
Et parce-que la Mufique n'a efté inventée que 
. pour combattre la mélancolie , elle ne peut 
avoir de meilleur fécond que le vin qu'on luy 
met auprès: car ce luy eft une vertu ipécifique 
de faire évanouir les ennuis; joint que s'ilefl 
bon & délicat, îl fortifie la voix; àraifonde- 
quoy les Anciens ont eu raifon de mettre Bac- 
chns en la compagnie des Mufes. 

*t é& * & M .* -% s& • a *& & à ëi 

N ATU R R CV. 

»' ..... 

■ * 

£Lle voit icy repréfèntée comme dans 
une Médaille de l'Empereur Adrien , fça? 
voir par la figure d'une Femme nue, qui a du 
lait aux mamrfiellcs, & un Vautour à la 
main. 

La Nature y (èlon Ariftote, -ne pouvant 
fiiieux eftre-définie , Qu'un principe de.mouve- 
ment & d'altération en la chofe où elle fe trouve r 
far qui s'engendre tout ce qui ejl corruptible , ce . 
n'eft pas fans raifon qu'elle eft peinte en Femme 
nue, car comme ce principe fe divife en aâif 
& çn paflïf , dont l'un eft appelle forme, & 
fautre matière; l'a&if ne peut mieux eftrc^ ; 
clprimé quçpar les mammelles pleines de lait * 

par- 
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par.ce qpe la for me eft ce qui entretient les cho- 
ies créées , de même que les teïins de la Fem- 
me nourriflènt l'Enfant ; ny le paffifauffi mieux 
démontré que par le Vautour , oyfeau fort 
glouton , ettant véritable que par la matiéfe qui 
s'émeut & s'altère au gré de la forme , font dé- 
truites peu à peu toutes les chpfes corruptibles. 

* ' ■ NEC ESS.IT E\ C V I. \ 

POur la donner à connoiftre par fa pliis 
eflèntielle partie, on la peint en jeune Fem- 
me qui tient de la main droite un marteau, & 
<We la gauche une poignée de doux. ' 

L'on ufç ojdinairement du mot de Nécefiî- - 
té , quand une chofe eft réduite à tel point qu'el- 
le ne peut cftre autrement; car alors elle a cet 
avantage dç ne relever que defoy-mefme, & 
de ne jtîfconniftre aucuneLoy ; & parce-que là 
où elle fe trouve, elle y tient un nœud qu'il eft 
impoflible de dénouer ; on la compare pour 
- cet effet à ecluy qui porte un marteau ; d'une 
main , & des doux del'autre ; à quoy fert de fù- 
jet <S Proverbe , le clou eft enfoncé, dont on ufe " . 
ordinairement, quand il n'estas temps de 
fe*;onfeiller d'une affaire, qui fe trouvedeja. 
faite. 

Le mot de Néceflîté fe prend encore en no-s 
ftre langue pour la Pauvreté, qui violence, 1 
. - Quelquefois fi fort unJËfprit, qu'elle luydon-i 
ne la géhenne , & le contraint de fâirc des 

■ cho-. 



Digitized by Google 



ij8 ICÔNOLOGIE. 

chofes à la volée,dont il a tout loifir de fe f epenh 
tir. On la peint maigre & défaite , avec les 
mains 6{ les pieds liez confie un écucil , poùt . 
montrer que les plus honneftes gens font inca- 
pables de tout, depuis que cette épine s'attache 
à eux ; ce qui fait dire à faint Gregoif *tà<&Na» 
xianw, qu'elle eftain obftacle à plufieôtStfâi*- 
011$, & un vpyage qui enempefchc beaucôup 
d'autres. Elle lé peut vanter néanmoins i 
comme dit Théôcrite à Diophante , de fçaVÔÎt 
polir Tes Efprits grofliers , dejéveiller les Ares 
aiïbupis,\& défaire revivre les plus nobles in- 
ventions , quand elles femblent enfevelies. 




f 

NOBLESSE. CVIL 



.* 



EL le eft icy peinte en habit long, com- 
me elle fe voit en la Médaille de Geta , où 
elle tient une lance d'un): main , & de l'autre 
une petite Image de MinerVë, avec deux Cou- 
ronnes en bas! Par la Rôbe longue , que les 
- fëuls Gentilshommes poùvoient porter au 
. temps des Romains , H efrdémontré que lagta^ 
* vité, des mœurs eft bienféante "àux Perfbnnes 
nobles ; par la lance j ointe à l'Image 3e Miner* 
ve , que les Sciences & les Armes cnnobliflènt 
l'Homme; & par les deiix Couronnes , que les 
biens du Cdrps , & ceux de l'Ame y contribuent 
entièrement: à quoy féal beaucoup , félonies 
Ppëtes, la Déeliê Pallas , pour eltre née du 
cerveau de Jupiter, ce qui doit s'entendre my- 

ttique- 
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ftiqucment du difcours & de l'Intelleâ y par le *" 
moyen dcfquels on peut fe mettre en eftime , & 
s'acquérir les qualitex qui font néccifaircs à la 
vray e noblefle. 

D'autres la peignent avec une cftoillc fur la 
teflpp^ un feeptre en main , pour donner à 
coâtooiftre que la NobleiTe naift de la vertu d'un 
courage illuftre, & qu'elle fe conferve faeile* 
ment par le moyen des richelTes. 

f¥- &\ ï\ ffo *t ?Yr rfe • ffe 0 0 *!? 

1 

NONCHALANCE, CVIII. • 

GK la repréfente par un Femme écheve- 
lée r mal-veftuè , & couchée par terre 1 
où elle dort , appuyée fur l'un de fes bras, Se 
tient de l'autre main une horloge renver- 
se* • 

Ses cheveux épars , fcn pauvre équipage , & 
fon aflbupifTemetit , font voir qu'une perfonne 
nonchalante rampe toûjours , & que fa fainéan- 
titè déplaift à tout le monde. 

Quant à l'Horloge qu'elle tient de travers^ * 
& dont le fable ne peut eouler , cel4 marque le - 
temps perdu ; â quoy l'on peut aj oûcer une Tor- 
ttlë qui fe traîne fur fa Robe,poyr une marque de 
ce que le parcflfenx eft fi tardîf & fi pefant , que 
comme dit l'Ariofte. 

Il ne peut ny marchef , ny fe tenir debout ^ 
~ Et Je crainte et agir il fe couche par Util. 

; D^autres la peignent affilé avecunemirté tri-- ' 
ik j la tefte panchée , les mains dans fonfein v 
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* . & fes bras croi fez. S'il en faut croire Pierius-, 
les Egyptiens la repréfentoient ainfi , afin de 
faire connoiftre que l'Homme eftoit incapable 
de toutes fortes de bonnes a&ions , depuis que 
par une vie lâche il fe declaroit ennemy du tra- 
vail. Auflï eft-il vray , que l'Oifiveté ou la 
Nonchalance eft une pefte fi dangéreufe, qu'où 
ei le fe rencontre, là n'éclate aucun rayon d'E- 
fprit, là n'eft. conçue la moindre penfée de 
gloire, & là finalement ne le remarque ny tra- 
ce de vertu , ny ombre d'immortalit \ On 
peut donc bien dire que les Ames oifivcs n'ont 
point de vie , non plus que ces Eaux maré- * 
cageufcs, qui à force de croupir fe corrom- 
pent & deviennent puantes ; & que toutes leurs 
adions ne font que pures folies , comme s'é- 
crie le plus fage de tous les Hommes. Eit 
effet, la faineantife eftantla racine &la four- % 
-detoùslesmauxdelavie, il s'en peut tirer cet- 
te confequence, qu'elle eft plus pernicieufe que 
le vice mefmc , à le prendre en général. Cette 
, vérité ne peut eftre mife en doute , iï Ton fçait 
. confidJrer , qu'encore-que le vice foit comme 
naturel à plufieurs , il n'eft pourtant pas contrai- 
<• re à la nature de l'Homme, les mauvaifes in- 
clinations duquel font comme des réjettons que 
pouffe au dehors un mJlange d'humeurs con- 
traires &.jnal réglées : mais quant à la fainean- 
tife, c'eft une contagion fatale à la Naure Hu- 
maine de qui elle eit mortelle ennemie; car: 
eftant certain que Paâion & la contemplation 
font naturelles à l'Homme, c'eft afTeurément 
contre fa nature, quand il arrive qu'il ne s'adon- 
Rc«y à l'un ny à l'autre. Ainfî d'autant plus que 

font 
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font odieufes & détcltables les chofes contre na- - 
turc, d'autant plus auffi doit-on fuirl'oiiiveté 
.plikoli que le vice; parce qu'elle détruit entiè- 
rement la raifon,le Sens, la générofitc, la cour- 
toilie , & les autres qualitez qui mettent l'Hom- 
me en eftime. 

Or ce n'cft pas feulement au Corps Naturel à ' 
qui elle en veut, mais encore au Politique-, 
efhnt bien certain que cette pelle vie détruit pas 
moins les grands que les petits , & qu'elle ruine 
autïî-toft les Maifops des Princes, que J es Ettats 
particuliers , car comme dit Catul le , 

Elle perd les grands Rois , elle gafîe les villes y 

Et feme lepoijon des difeordes civiles. 

Ce fut auffi pour empefeher les maux qu'elle 
caufe d'ordinaire , que durantlcRegne d'Ama- 
%is il fut ordonné, que chaque Citoyen eultà 
comparoiftre tous les ans devant (on Jugé, pour 
luy déclarer fur peine de la vie quelle eltoit fa 
Profeffion,& à quoy il employoit le temps. So*- 
ion en fit de mefme,lorfqu'ayant appris des Peu- 
ples d'Egypte une Loy femblable , . il l'impoli 
depuis aux Athéniens; &<voulut de plus qu'il 
fuit permis à chacun d'aceufer en jugementies 
pareflèux & les fainéans, comme des Perfonnes 
- indignes de vivre. Ce qui fut encore pratiqué 
dans Rome , où pas un des Citoyens n'ofoit par 
roiftre en public, s'vilneportoitfurluy deseir- 
fèigncs" de. fa Profeffion , ou du Meftier dont il 
gagnoitfavie. - ~ m 

Que fi dans les Républiques bien policées on 
témoignoit tant de foin & de vigilance à bannir 
• l'Oifiveté , cela ne (ç faifoit fans doute que pour 
ofter les efFe^g d'une fi mauvaifè caufe, &par 

con- 
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conféquent pour déraciner les vices du Monde. 

Ces confédérations font afifez fortes , à mon 
avis, pour nous obliger à tui'r le vice de Non- 
chalance , & à l'avoir d'autant plus en horreur , 
qu'il eft véritable, comme le remarque Arifto- 
te, qu'il n'y a rien d'oilifen la Nature. Cela 
fc prouve par l'exemple des chofesd'icy-bas, 
qui ont toutes leur travail & leur tafche à faire. 
Les Anges mefmcs n'en font pas exempts; car 
ils s'occupent perpétuellement à lervir Dieu , 
comme font les Cieux à rouler fans cefïè , les 
Aftres à communiquer leurs influences, &les 
Elemens à les recevoir, pour en produire di- 
vers effets. ' En un mot, il n'eft rien dans le 
Monde qui ne s'employe à quelque chofe,com- 
me les Oifeaux à voler, les Poiflbns à nager , 
les Quadrupèdes à courir, les Reptiles à ram- 
per, & les Plantes à ferenouveller Nous de- 
vons donc bien les imiter, nous qui fommes 
des Créatures raifonnables ,& ne nous lalîcr ja- 
mais de faire des œuvres utiles. Que fi nous 
travaillons nonchalamment à nôtre falut , fou- 
venons-nous que la punition s'enenfuivratoft 
ou tard, & que Tout Arbre qui ne porte point dt 
bon fruit , fera coupé & jette au feu. \ 




ù. 



0 B E I S S Â N C E\ CIX. 

GEtte Vierge veftuë en Religieuft , & 
dont le vifage eft fort modelîe, tient de 
la main gauche un Crucifix, & de la droite un 
joug, aveccemot, Suave. * / 

L'O- 
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L'Obéïffance cft mifc à bon droit au nombre 
des vertus ,* puifqu'elle confifte à fçavoir mor- 
tifier fes appétits , & à foûmettre pour un plus 
grand bien fa volonté propre àcelled'autruy: 
ce qu'une pêrlbnne peut difiïcilement faire, fî 
elle n'eft portée d'indination aux chofes lotirf- 
blés & vertueafes. Aufli eft-elle peinte avectth 
viîage plein de modeftie , à caufe que ceux qui 
en ont beaucoup font d'ordinaire plus honnè- 
&cs gens que les autre» , & pUis eilclins à aimer 
la raifon, d'où dépend principalement le mo- 
yen de bien obéir. 

Le Crucifix & l'habillemênt qui fc porte darfc * 
le Cloiftre montrent, que pour l'amour de la 
Religion ^ l'Obéi flànce eft grandement recom- 
ifiandable.- Voila pourquoy les Hommes 
contemplatifs & qui craignent Dieu, difentque 
pour l'Amour d'elle la divine Bonté nous ac- 
cordé trés-volontiers nos prières , & l'accom* 
plifTement de nos défirs. 

Le joug qu'elle porte avec le mot S u a v e } 
nous apprend qu'il n'y a point d'amertume en 
cette Vertu. Léon X. eut cette Devife en 
Jeunefîè , & la retint depuis , quand il fut élevé 
au Pontificat. Ce qui eft aifé de voir encore 
aujourd'huy <en pluiïeurs magnifiques Baftii 
mens qu'il a laifTcz dans Rome , & dehors , où 
fe rehrarque le mefine mot , tiré de ces paroles . 

dejESUS-CHRiSTi Jugum meumfuave <?/?, 
- c'eft-à-dire , mon joug eft doux à porter: par^ 

où ce Gcrand Chef de l'Eglife entendoit parler 
4 fans doute de l'QbéïIIànce que doivent les vrais 
fidèles àleurs Vicaires légitimes. > 
On la peut repréfcnttr encore par une Fem- 

5 - me , 
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me veftuë de blanc , qui porte une croix fùrfès 
épaules , & qui tourne les yeux vers le Ciely 
d'oùrejailliflent plufieurs rayons refplendifiàns 
comme des éclairs. 

Toutes ces choies nous font remarquer 
que rObeiïTance doit fouler aux pieds les inté- 
refts du Monde, afpirer aux recompenfes de 
TImmortaiité , & fe foûmettre patiemment 
aux Loix & aux Régies qui Iqy font impo* 
fées , quoi-qu'elles femblent infupportablcs aux 
Sens. ' [ 

Quelques-uns ont peint l'Obeïflance qu'on 
doit à Diea, par une Femme honneftemeni 
veftuë , qui regarde attentivement un làcrifice 
fur un Autel, & qui d'une main qu'elle a trem? 
pée au fang dé la Vi&ime , fe touche le bout de 
l'oreille droite. ' > 

L'explication de cette figure eft tirée de la 
Bible , où il eft dit , que Moyfe touch%l'extré* 
mité des oreilles du Souverain Prcftre Aaroin 
& de lès Enfans , avec les mefmes doigts qu'il 
avoit trempez dans le lang deJavVi&ime : par 
où , comme difent les Théologien^, nous 
fommes iriftruits. d'eftre obéïffàns , & d'exécu- 
ter ponâueHement tout ce qui appartient au Cl- 
cré Culte de Dieu. . 

/ 

À ffe * ] \ *tï *fo n & & $s • % -% 

* • 

• - ♦ 

OEUVRE MANIFESTE. CX. * 

C'Est une Femme qui a les deux mains 
ouvertes, aVec un œil au milieu tant de 
l'une que de l'autre, a % Cet- 



* 
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-Cette figure de l'invention des Anciens, elf 
•afTez ^claire d'clle-mefme. Par les mains s'en- < 
tendent les œuvres, dont elles font les princi- 
paux inftrumens, comme par l'œil eft démon- 
tré leur qualité ; car il faut qu'elle foit claire, & 
non pas (emblabte à la Lanterne qui luit pour les 
autres , fans s'éclairer clle-mélme ; en cela 
«contraire à. l'œil , qui s'embellit par (a propre 
lumière ; ce qui nous déclare, qu'il ne faut point 
mettre la main à l'œuvre par une efp ce de vai- 
ne gloire , ny pour une fin mécanique , mais 
pour le faire du bien à foy , & à fon Prochain. 

OEUVRE PARFAITE. CXI. 

■ • 

ELLEcft afïèz remarquable par la peinture .. 
de cette Femme, qui tient un miroir de la 
main droite, & de la gauche une équiere, &un 
compas. 

Le miroir eft tel quenoftreEntendement,où 
rous faifons naiftre des id^es de plufieurs , cho- 
fes que nous ne voyons point , aidez en cela de v 
la difpofition naturelle , bien que toutefois el- 
les puifTent eftre mifes en œuvre parle moyen 
• de l'Art , & des inftrumens qu'on y emplo- 
yé. .... 

Mais pour bien exécuter ce qu'on a defïïgné , 
il faut fçavoir premièrement quelles qualitez y 
font néceflàires ; à quoy le compas & l'équiére 
fervent de beaucoup : car il faut que nous 
- ajoutions nos forces à la dépeuferequilè, &la 

cho- 
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cbofe imaginée à la réelle : que fi Ton faif au- 
trement /après s'eftre beaucoup donné de pei- 
ne, Ton trouve à la fin , qu'on ne peut achever 
çe qu'inutilement on a commencé, . r >f^j 
Que fi j*u lieu, d'une œuvre achevée quelqu'un 
en veut repréfenter unequinepuiffereùffir, il 
n'a qu'à peindre une Femme étonnée , quke- 
garde plufieurs toiles d'araignée, qu'elle tient 
entre fes doigts ; car comme ces toiles , bien 
que tifïuës avec beaucoup de peine & de foin, 
font néanmoins trop déliées , & par confëquent 
fi fragiles , qu'ij ne faut oue lamoindrechofe 
pour tout gafter ; ainfi les Ouvrages vains & qui 
n'ont point la raifon pour vray & (blide londe^. 
ment, s'ébranlent tout à coup, & ne font pas 
plûtoft ébranlez , qu'on les voit portez par 
terre, ' 





ORAISON. CXII. 



^Ette Femmç 



eft fur le déclin de fon âge , repréfente 
l'Qraifon. EllealesyeuKhauffez.versleCiel, 
& les bras ouverts , tenant à genoux un Encen- 
loir, où eft attaché un chapelet, a\z lieu des 
chaînons qu'on a coûtume d'y mettre. 

Elle eft veftuë de blanc , parce , dit Saint 
Àmbroife , qu'elle doit eftre pure , fimple y 
claire &manifefte. 

. Elle fe tient à genoux, & les brasoûverts, 
pour une marque de la révérence qui fe doit à 
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Dieu , & particulièrement quand on luy adrefle 
quelque prière. 

Ses yeux qui regardent le Ciel, d'oùs'épan- 
dent fur elle des rayons refplendifîàns , mon- 
trent, comme dit S. Thomas, que l'Oraifon 
eft une élévation d'Efprit , & une ardeur d'af- 
fe&ion, par laquelle l'Homme parlant à fon 
Dieu, luy fait fes prières, & luy découvre les 
fècrets de fon cœur. 
t L'Encenfoir qu'elle porte eft unvray Sym- 
bole defoneftre, conformément à ces paroles 
de David , que mm Or as [on , Seigneur , foit 
adrefiée ver* toy cemme l'encens. Et pour le rc- 

Srd du chapelet, il luy fert de chaine à bon 
oit, parccrqu'il confifte en l'Orailbn Domi- 
nicale ,, & en la Salutation Angélique , dont 
l'un fut coropofé par rîoftrc Seigneur Jésus- 



ils luy demandèrent qu'il leur apprift à prier ; & 



I O 7 I 

&par TEçlife noftrc bonne Mére. 
/L'Oraifon au refte eft peinte vieille, 
qu'en ce declin-là>nous y vaquons plus qu'en 
pas-un autre âge, comme eftant plus proches 
de noftre dernière fin. 



4?r- aV> j»ïÇr jie <J£- 4b ^y, . *y r <î* 



ORIGINE D'A MOU R. CXIII. 

• . ' \ 

LA naiffance de cette pa(T*on eftiq r repré- 
feméê fort à prôpoe-par une jeune Beauté , 
qui tient d'une main un ipiroir rojid , qu'elle 

op- 
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oppofé aux rayons du Soleil, dontlaréfléxioii 
allume un flambeau qu'elle porte en l'autre- 
main ; & au défions du iniroir le voit un rou- 
leau , où font écrites ces paroles , .Sic ïh-* 

CORDE FACIT AMOR 1NCEKDIUM, 

qui lignifient, 

C y efï ainfx que F Amour s'allume dans le cœur* 
Bien-que plufïeurs s\' tudient de prouver par 
divers exemples, que P Amour ne s'engendre 
pas feulement de la veae mais encore de Pouïe.} 

tible , 



1 








i 



oreilles , comme par les yeux , qu'on peut ap- 
peller les deux feneftres de P Ame ; j e fuis néan- 
moins pour Pun plûtoft que pour l'autre: car 
il me femble qye pour charmant que foit un ré- 
cit des beautex de quelque Dame , iki'eft pas 
poflible qu'il y fafle une auflî forte inçreflion, 
que celle qui s'y lait d'ordinaire , quand» nos 
yeux en font les témoins & Içs Juges. Je veux 
que Pouïe nous porte à aimer , il ne s'enfuit pas* 
pourtant qu'elle foit un fuj et d'Amour ; car eîlb^ 
ne fait feulement que frapper l'Imagination des 
merveilles qu'on raconte d'une belle chofe, au 
lieu que la veuë nous en confirme effectivement 
la Créance. Il fer oit bien difficile de coptredire 
cette vérité i quand il n'y en auroit point d'au- 
tre preuve que celle qu'en donne le doÔeFicin 
en (on dixième difeours fur le Banquet de Pla- 
ton. C'eft-là qu'il montre qae la maladie 
amoureufe procède de la mutuelle rencontre 
des yeux , & là mefine qu'iten donne plufieurs 
bel I es railbns , où je vous renvoyé pour n' eftre 
pas ennuyeux, 

Or 
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Or cette rencontre d'où vient l'Amour, ne 
ïè peut mieux figurer que par celle du Soleil & 
dumiroir , oppofez l'un à l'autre : où il eft à re- 
marquer que ce miroir rond & tranfparent, dont 
ilcft icy queftion , eft de la Nature de ceux que 
détfri&Plutarque en la vie deNuma Pompilius , 
fécond Roy des Romains , où il dit que les 
Vierges Veftales s'en fervoient pour recouvrer 
le feu du Ciel, quand celuyqu'ell es gardoient 
far Terre venoit à s'éteindre. Archimede, à 
ce que Tondit, en fut inventeur , ôcs'enfervit 
heureufemcnt contre les Romains au fiége de 
Syracufë, viiledefanaiffance: enquoy rimi- 
tadepuis avec pareil fucccs le Mathématicien 
Proculus, qui (elonZonare, parle moyen de 
ces glaces enflammées brûla l'Armée Navale 
dçA 7 atilianus , qui s'eftoit révolté contre l'Em- 
pereur Anaftafe. - i vh"' 
^L'on peut donc bien dire , pour expliquer 
cette figure que comme des rayons du miroir , 
qui font les effets de l'Art oppofez à ceux du So- 
leil , s'allume un flambeau : ainiî par la ren- 
contre de nos yeux , vrais miroirsde la Nature, 
avec ceux d'une Beauté , ou d'un Aftre anime , 
qui leur darde fa lumière , la flamme d'Amour 
s'allumt; en nos cœurs. Que li nous voulons 
(çavoir au vray,commcnt cela fe peut faire,nous 
n'avpns qu'à lire Ficin, qui nous l'apprendra. 
•Les Elprits , dit-il , qui par la chaleur du cœur 
s'engendrent du plus pur fang, font toujours 
tels en nous que l'humeur qui s'en exhale. Or 



Efprit, qui en eft forme, eft telle que le fang 
mefme , afli envoyé • t' elle au dehors des 



comme cette vapeur de fan 




appelk 



/, l?art. 



rayons 
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rayons qui luy reffcmblcnt, & qui paflèntpai 
les yeux , comme par des feneftres de verre. 
Celius Rhodiginus nous allure le mefme,quand 
il dit qu'à l'imitation du Soleil, qui eft le cœur 
du Monde, où 11 fait fon tour, & luy commu- 
nique fa lumière , noftrc cœur par un perpétuel 
mouvement agitant le feng qui eft prés de luy , 
épand par fon moyen les Efprits dans tous les 
Corps. C'cft par ces mefmes Efprits encore qu'il 
darde des étincelles & des rayons fur tous les 
membres , principalement par les yeux ; car 
l'Efprit eftant léger de Iby, celuyeftune choie 
facile de s'élever aux parties du Corps les plus 
hautes, joint que la lumière éclatte bien plus 
abondamment par les yeux: laraifoneft, par- 
ce-qu'ils ont l'avantage d'eftre tranfparens , va- 
poreux, refplendiflàns , & pleins d'étincelles. 
Cela eftant, il ne faut pas s'étonner fi les yeux 
de deux perfonnes qui fe regardent fixement, 
s'entreblefient par les rayons qû'ils fe déco- 
chent. Ainli par des effets merveilleux , ces 
traits aigus & remplis de flammes percent & 
brûlent en mefme temps les cœurs des mifera- 
bles Amans. Cette doôrinc eft tirée de Pla- 
ton , qui veut que les bleflîires d'Amour foient 
certains rayons extrêmement fubtils y dardez 
au cœur, qui eft lefiéged'unfangtres-doux& 
très- chaud , fi bien que les yeux de l'Objet aimé 
s'ouvrant un paflàge en ceux de V Amant , pé- 
nétrent dans le profond de fon cœur. 

Voila le raifonnement du Divin Philofophc , ^ 
afièz conforme à l'opinion de l'ancien Poète 
Mufée , qui le premier de tous met dans les 
yeux lafource d'Amour, d'où il dit que prit 

naiflàn- 
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aaiflàncc celle que Léandre avoit pour He- 
to. 

En effet les beaux yeux ont desflammes volan- 
ts, 

Ou plutofl des éclairs pleins de feux & de dards , 
Qui font fentir au coeur les ardeurs violentes 

Des amoureux regards. 
De cette vérité demeurent d'accord avec 
Mufée, tous les autres Poètes qui ont écrit de 
^Amour en diverfès langues ; tellement qu'il 
De me feroic pas difficile de me prévaloir de leur 
authorité, fi je l'avois entrepris: mais au lieu 
de m'amufer aux preuves d'une chofe , qui en 
a fi peu befoin , & que les Hommes apprenait à 
leur dommage ; il eft bien plus à propos que je 
leur confeille de fermer les yeux, que de les 
ouvrir pour des Objets qui les peuvent perdre. 
Qu'ils fe fouviennent feulement , que la beauté 
de la pomme , fi-toft que noftre première Mere 
Feuftveuë, attira la commune ruine du Genre 
Humain; qu'on n'euft jamais vû les eaux du 
Ciel le déborder fur la Terre , & faire un De- 
luge univerfel , fi les lafeivetez de l'oeil n'en 
eulïent efté la caufe : que ny Themnata la belle 
Philiftine , ny la fameufe Dalila n'eufîènt pû 
vaincre Sanfon, que Ton croyoit invincible , 
s'il ne les euft trop fixement regardées : que 
pour avoir vû la belle Berzabée dans le Bain , le 
plus (âge Roy de fon temps fe pervertit. Et que 
dans les yeux de Cléopatrc s'alluma l'amour 
<jue Marc- Antoine eut pour elle , amour con- 
tagieufe & fatale à ce malheureux Amant au* 
' tant qu'elle fut glorieufe & profitable au vi&o- 
*kux Augufte. A tous ces exemples j'enpour- 

H 2 rois 
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rois joindre quantité d'autres, fijen'avoisfait 
deffcin d'expliquer luccintemcnt ces figu- 
res , plûtoft-que de m'arrclter^ de longs raiion- 
nemens. / 




OUBLY &AM0UR. CXIV. ' 

• . . » » 

ON le repréfente par un Enfant couron- 
né de pavots , qui a des aifles , &qui prés 
d'une fontaine , au bord de laquelle font écrits 
ces mots, Fons Cyzi-ci, dort nud fur la 
Terre , où il vient de rompre fon Arc & fes flè- 
ches. 

Les aifles que nous donnons à cet Enfant 
font des Symboles d'Oubly; qui font voir que 
l'Amour n'eftpas toujours fi bieu imprimé dans 
le fouvenir de ceux qui aiment, qu'il ne s'en- 
fuy e & ne s'envole quand on le fâche. A <}uoy 
toutefois s'oppofcnt quelques Auteurs , qui foû- 
tiennent que ce n'eftpas luy qui s'enfuit, mais 
plûtoft l'Amant volage. Comme en effet , 
pour fuivre les divers mouvemens de fon Ame , 
il s'abandonne à l'inconftance , & ne peut tenir 
enarreftfcspehfées. 

Nous peignons icy l'Amour endormy , par- 
ce-que les Amans n'ont pas plûtoft oublié le 
Sujet aimé , que les fondions de leur Ame 
femblent entièrement aflbupies ; de manière 
qu'autant qu'ils ont efté ardens après la pourfïri* 
te de la Beauté defirée, autant deviennent-ils lâ- 
ches^quand ils défefperent de la conquefte qu'ils 
s'imaginent de pouvoir faire. Le 



Digitized by Google 



ICONOt OOtIE. 173 

Le pavot dont cet Enfant eft couronné , lig- 
nifie le fommeil & l'oubly ; car cette Plante 
produit <Tordinairc ces deux effets en la perfon- 
ne de ceux qui en ufent par excès. Or ell-il 
qu'il n'y a celuy qui ne fçache bien que le fom- 
meil & l'oubliance ont une conformité iï gran- 
de , qu'ils font comme inféparable*. Le Foc- 
fce Euripide nous apprend cette vérité , loi fqu'H 
feint qu'Orefte leur attribue la caule du relâche 
que fa fureur luyadonné, & qu'il en remercie 
l'un & l'autre quand il s'écrie , 
Seule caufe de mon repos ,. 
Sommeil, à qui je porte envie ; 

0 que tu me viens à propos t 
Pour adoucir les ennuis de ma vie! 
\ Et toy , doux Oubly des malheurs r 

. De lté fage & vénérable , 
> 0 que tu fais tarir de pleurs, 

Et qu'aux Mortels ta mainejifecourablel 
• Or ce qu'il y a de plus remarquable en ces 
Vers, c'elt que ce Grand Poète appelle fage& 
vénérable l'oubliance des maux , pour mon- 
trer combien font dignes d'honneur & de véné- 
ration ces perfonnes généreufes , qui fçavent 
oublier les paffions déréglées, au contraire de 
ces autres qui s'y abandonnent entièrement ; & 
qui font gloire de leurs fenfualitez plus que bru- 
tales. 

Quant à lafontaine de Cyzique , ainfî appel- 
lée d'une Ville de ce mefme nom , que les Géo- 
graphes difent eltre la.Natolie , ce n'elt pas fans 
raifon qu'elle eft icy mife pour un Symbole 
d'oubly ; car s'il en faut croire Pline,elle avoit la 
propriété de faire perdre le fouvenir de la chofe 

H 3 ai- 
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aimée à tous ceux qui beuvoient de fon eau ; ce 
que je tiendrois pour fabuleux, fi Paufanias en 
fes Achaïques n'attribuoit unepareillevertuà 
la Rivière Sellienne. 

Quelques-uns voulant fignifier l'oubly des 
Mères envers leurs Enfans , peignent une Fem- 
me qui porte pendue au cou en forme dejoyau, 
la pierre que les Grecs appellent Galathite, & en 
fa rçain droite un œuf d'Àuftmche. 

Cette pierre dont Pline fait mention , eft 
fort à propos attribuée à la Femme dont nous 
parlons, parce- que félon le mefme Auteur % 
elle a une fecrete propriété d'augmenter le lait 
aux Nourrices, & pareillement de faire perdre 
la mémoire des chofes paffées. ■ Tellement- 
que pajrune façon de parler figurée, nous 
pouvons bien dire des Mères qui oublient 
leurs Enfans, qu'elles ont au cou la pierre Gala- 
thitc. 

Pour la mefine raifon encore on les compare 
aux Autruches, qui pour faire éclorre leurs 
œufs en Efté les enfe veliflent dans le fable , & 
un peu après ne fe fouviennent plus de les 
y avoir mis : ce que le patient Job remar- 
que fort bien , quand il s'écrie. V Autruche 
Uifie fes œufs à terre y & les Oublie r an hasard de 
les fouler aux pieds*. 



faix: 
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PAIX. cxv. * 

ELle nous eft repréfentée par une Fem- 
me agréable qui a fur la tefte une Guirlande 
d'olivier, en la main gauche une Corne d'A- 
bondance, & des épies en la droite, 

- H n'eft pas difficile d'expliquer cette figure-, 
pûilqu'il n'y a celuy qui ne fçache, que l'oli?- 
iricr & les épies font les vrais Symboles de la 
Paix, la Terre ne produifant abondamment 
des olives ny des grains, qu'aux lieux où cette 
Déefïè permet aux Hommns de la cultiver , 

Cefi en la Paix aue tomes chfes 

Succèdent félon nos aejirs; 
■ Comme au Printemps naifftnt les Rofes i : 
£ Ên la Paix naijftnt les plaijirs 

Elle met les pompes aux vjHes^ 
,r ? Donne aux champs les moiffons fertiles j. 

- Et de lamajefié des Loix 

*" Appuyant les pouvoirs fuprémes^ 

Fait demeurer les Diadèmes 

Fermes fur la tejle des Rois. 
- .Cfetï pour cela que dans les Fables des Poe--- 
tes la Décile Minerve cft loiiée par Jupiter,pour 
avoir inventé l'olivier; comme Neptune Peft 
auffi , à caufè que ce fut luy qui le premier de 
tous aprit aux Hommes l'Art de dompter les 
Chevaux , l'un pour l'ufage de la Paix , & l'au- 
tre pour le foûtien delaGuerre, quifelapro- 
pofe pour but ordinairement. 

H 4 Et 
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Et parce-que la Paix a toujours efté les déli- 
ces des Peuples, aufli ont-ils pris plaifir de re- 
préfènter diverfement les biens qu'elle produit. 
Si cette vérité n'eftoit alTez forte d'elle-mefmc , 
je rapporterois icy quantité de preuves pour 
Fappuyer ; & ks Modernes m'en fournuoient 
abondamment. Mais je me tiens à celles que 
l'Antiquité nous en a laiffées en pluiieurs 
Médailles -, qui fe voyent encore aujourd'- 
hui 

- La première eft celle d'Augufte, oùelleeft 
gravée tenant d'une main une branche d'olivier^ 
parce-qu'elle adoucit les Courages les plus ai- 
gres; & de l'autre un flambeau , dont elle brû- 
le un trophée d'Armes , pour fignifier pat- 
là , qu'elle anéantit toutes les vieilles inl- 

- mitiez , fur le point mefme qu'elles femblent re- 
naiftre de la cendre de ceux qui les ont fomen- 
tées durant leur vie. 

Là féconde eft celle de Philippe, qui luy fait 
tenir une lance en main, pour montrer qu'elle 
-eft acquife par la valeur propre, & par la force 
des Armes. 

La troifiéme eft celle <le Vefpafien , où elle 
fe fait remarquer par un Caducée , & par une. 
Corne d'Abondance, 

_ La quatrième eft celle de Titus, qui lare- 
préfeute en Femme guerrière , tenant d'une 
main une palme , pour recompenfer les ver- 
tueux ; & de l'autre, une Hache d'Armes, 
pour en panir les coupables aufli eft-il vray 
que i'Efpérance & la crainte font les deux cho- 
ies du Monde qui peuvent le mieux établir la 
Paix , & la conferver par my les Hommes. 

L& 
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La cinquième eft celle de Sergius Galba, où 
elle fe voit aflifeenunTrône, pour une mar- 
que de (a tranquilitémcrveilleute, & appuyée 
fur une mafluë, après s'en cftrefervie comme 
Herculeà punirraudaccdesMéchafis, qui ne 
femblent eftre nez que pour troubler le repos 
desgensdebien. 

La fîxiéme eft celle de Claudius, repréfen- 
tant abe Femme qui s'appuye fur un Caducée 
-enveloppé d'un effroyable Serpent , & qui fe 
ttniYre les, yeux de l'autre main , pour ne luy 
voir point répandre fon venin; où il eft à re- 
marquer qu'on luy donne icy fort à propos le 
-Caducée, ainfi dit du verbe Latin, cadere,qm 
fîgni fie tomber, parec-que cette Enfeigne de 
Paix ne pariffoit pas.plûtoft ,. tju'elle abatoit 
toutes fortes de difeordes & de divilions , de 
.quelque nature qu'elles fuflènt. Que fi elle fe 
voile les yeux , c'eft pour montrer que la Guer- 
re qui eft figurée par le Serpent , a des.objets fi 
tragiques , qu'ils font horreur la . plûpart du 
temps à quiconque les fçait bien confidérer : ce 
qui fait que le plus illuftxe de tous les Poètes 
s'écrie à bon droit , r 

. Vien nous donner fur la Terre 
La Paix que nous demandons; 
i - *S"/7 eft vray que de la Guerre . \\ 

? j Rien de bon nous n 'attendons. . 5 

. f ....... 
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PARSIMONIE y ou EPARGNE. GXVI. 



CEtte Femme d'un âge viril , & mode- 
ftement veftuë , tient de la main droite un 
Compas , & de la gauche une bourfe fermée 
pleine d?argent , avec un rouleau , où font écri- 
tes ces paroles, In melius serv at. , comme 
qui diroit, elle le garde pour le mieux.. 

Il faut bien que la modération foit le princi- 
pal but de l'Epargne , puifqu'elle coniifte prin- 
cipalement à fuïr les dépenfes fuperfluës , en (c. 
tenant dans lefbornes d'une jufte médiocrité;, 
c'eft elleauflî qui des quatre parties de la Pru- 
dence, néceflaires à la confervation des biens, 
du monde, en pofféde trois : carièlon Plutar- 
que, elle fçait l'Art d'agir prudemment dans 
le ménage, d'accroiftre fes commodité^., & 
de les conferver avec honneur. Efchinesdir 
lbit à ce propos, que de la façon qu'il vivoit il 
n'empruntoit rien à ufure que de foy-mefme , 
parce-qu'au lieu de la dépenfe qu'il pouvoit fai- 
re, iMè refïèrroit étroitement dans l'ulagcde: 
ion bien - r en quoy véritablement il fe régloit 
par le confeil d'Ariftote, qui recommandant 
l'épargne aux Commun autez, ou aux Repu- 
bliques ; Il faut* dit*îl, que chaque Ville, 
içache premièrement l'Eftat de fon revenu , . 
puis celuy de fa dépenfe, afin de la retrancher,, 
h die eft fuperflné. Car pour fe maintenir ri- 
-ci^ilji'efl pasinoins nécdfaire d'épargner fon 
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bien , que de l'accroiftrc par fa propre induftrie. 
A cet avis d'Ariftote fe rapporte encore celuy de 
Sénéque, quand il dit, quMl n'y a point de ri- 
chefles affez grandes , ny qui foient capables de 
nous aflouvir , li pour en ufer comme U iaut 
nousne fçavons recourir à l'épargne. 

^Qr ce qu'elle eft peinte en l'âge viril , eft 
pour faire voir qu'en ce temps- là l'Homme efl 
rendu capable de raifon , & de joindre égale- 
' tt'utile à l'honnefte. 

habillement eft fimple & (ans aucune pa- 
pour montrer qu'elle eft ennemie de tou- 
te dépenfe iuperfluë : car elle fe plaift à profi- 
ter de cette leçon de Saint Ambroife , qu'il n'y 
a rien li néceilaireàlavie, que de bien fçavoir 
connoiftrecedequoyelleabefoin. ^ • 

Le compas qu'elle a en la main droite, figni- 
fie l'ordre & la mefurc qu'il faut tenir en toutes 
chofes. Car comme cet infiniment de Mathé- 



ÎIWI 





de la raifon , ny de celles des l'honneftetc. 

Quant à la bourfe qu'elle porte en l'autre 
main, avec ces mots, In melius seu- 
va^t, cela veut dire, que ce nous eitta hon- 
neur beaucoup plus grand de conferver ce 
que nous avons, que d'acquérir ce. qui iiou$> 
manque. 



• 
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.PASSION D'À MO UR. CXVII. 

CEtte Femme qui tenant d'une main 
une baguette, & de l'autre une coupe y 
vois en l'un de fes coftez un monceau de pier- 
res , & en l'autre plutïeurs Animaux farouches, 
tels que font des Lions , des Ours , des San- 
gliers, & aurres femblablesquirenvirônncnts 
e(t prife pour la Paillon d'amour , fous le nom 
de la Magicienne Circe , fi fameufe dans lés 
Ouvrages des Poètes. 

Elle tient une baguette à la main, pour moiv- 
trer qu'elle eft capable de transformer les Hom- 
frfôs en Beûes, comme il arriva aux Compag- 
nons d'Ulyfle, fi- tort que cettcSorricre, dont 
parle Homerb, les eut tant foin peu touchez 
l'un après l'autre. • 

Difbns enluite, que par fi coupe dangéreu- 
fe , font défignez les philtres d'amour , qu'il ne 
faut pas moins appréhender que le fuc de ces x 
Plantes veiïîmeufes , dont Circc changeoiten 
pierres & en Belles ceux à qui elle en donnait à 
boire, comme il eft bien montré pat la belle 
ëefeription que Virgile & Ovide en ont faite. 
Par où nous fommes tous avertis , que ce Ty- 
tan de la vie qu'on appelle Amour, aflùjertit 
ordinairement fous lbi>empire ceux qui plon- 
gez dans Foiiïveté, le laiïfent furprendre lâ- 
chement au goult des chofes plaifantes , & 
<jni par faut pas objets enchantent les Sens: 
' ». : de 
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4c manière qu'il ne faut pas. s'étonner ii 
parades appas fi dangéreux ii leur aveugle 
l'Efprit, & leur ofte entièrement la raifon; 
car l'expérience fait voir; qu'il rend leurs in- 
clinations brutales, transformant en Ours les 
hommes colères, les charnels en Pourceaux, 
les envieux en Chiens r les gourmands en 
Loups , & ainfi des autres. 




P AÏIE NC E. CXVIIL 

m 4 

G Et te pauvre Femme, dont les épau* 
les foûtiennent un pelant joug , & qui 
toute défolée tient les mains jointes, & mar- 
che fur des épines , fignif e la Patience , qui 
ne peut mieux eûre définie qa'une invincible 
vertu que l'on témoigne à fupporter les doub- 
leurs du Corps , & les travaux de l'Efprit , qui 
font figurex par des épines. ... . 
• Quant au jougf, il démontre le mefme , & 
nous apprend qu'un des principaux effets de la 
force eft de foufFrir courageufement lai fervi- 
tude quand la nécelïîté le requiert. A raifon 
déquoyCaton, bien que fort avifé d'ailleurs, 
fut néanmoins tenu pour lâche par les Sages , 
four s'eftre voulu donner X* mort ; plûtoft 
que de vivre fous l'empire d'un Tyran. 
. Quelques-autres la peignent au pied d'un 
écucii, d'où diftillent peu à peu des goûtes 
d'eau fur de fortes chaînes , dont elle a les 
mains liées. 

s lleûmarquéparJà, fije ne me trompe, qu'il 

eft 
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eft fort difficile qu'un Homme qui fe donne 
la patience d'attendre, n'ait à H fin un bon 
iïiccés ; car quelques perfécutions que (buftrent 
les gens de bien, leur mérite reçoit toft ou. 
tard la recompenfe qui leur eft deuë ; mais à 
le prendre au pire , quand nous ne pourrions* 
en cette vie nous acquérir la liberté defirée, 
& quand mefme il nous feroit impoffibic cHy 
parvenir par une longue fouffrance , qui n'a? 
pàs moins de pouvoir quelquefois dediiiiper 
les ennuis , (m'en a la force de l'eau de con- 
fumer celle du fer, fi ne faudrait- il pas tou- x 
tefois perdre courage , ^mais nous fbuvenir 
toûjours de la promeilè qui nous eft faite par 
J e s u s-C hri s.t , quand il nous recomman- 
de fur toutes chofcs y de pojfédernos ornes en pa- 
tience ; auffi a-t'il accoutumé de ne châtier en 
cette vie que ceux qu'il defire recompenferea 
If autre» .. ^ ,• • u-"ir-" s r#s * 

î B A U VR E tE. CXIX 

* 

CEtte forte de Pauvreté dont il eft icy 
queftion, s'entend de celle qui empefche * 
les grands Efprits de parvenir. Elle eft figurée, 
par une Femme mal veftuë , qui -a la main 
droite attachée à une pierre pefante, & en la 
gauche des aiderons ouverts , comme pour, 
i'attiter en haut. 

Jj'on appelle Pauvreté le manquement des 
chofes qui font néceflàires t àJ'Hoxnme pour \ 

l'en-t 
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eténement de fa vie , & mefine pour Tac-, 
des vertus. 



trême defir qu'ont ordinairement les meilleurs 
Efpri«?de s'élever aux plus hautes connoiifan- 
ces#;ce qui ne leur feroit pas difficile , ii la Pau- 
vreté^ qui leur eft un fardeau plus infupportable 
que la pierre de Syfiphe , ne les abaiflbit à me- 
fiire qu'ils penfent prendre leur vol; ce qui eft 
caufe que par une certaine héceflité, qui lèm- 
Me fatale à plûpart des honneftes gens, ils 
croupifTent dans la boue , & deviennent le joiiet 
des Ames vulgaires : 

^zCar fans le revenu P étude les abufe ,. 
sL^rEfwitnefepaijtdescbanfons de laMu ' 




PECHE. CXX. 

r 

■ 9 * » 4 

CO mu e il n'eft rien de fi effroyable , que 
ce pernicieux ennemy de l'Ame , ce n'eft 
pas fans raifon qu'il eft icy peint fous la for- 
me d'un jeune Homme, horrible à voir : car 
avec ce qu'il eft aveugle & tout nud,. il a fur 
la tefte des Couleuvres au lieu de cheveux , 
en fbn cofté gauche un gros Ver qui luy roo- 
ge le cœur, &; au milieu du Corps deux Ser- 
pens qui ie tiennent étroitement ferré: outre 
qu'à voir, fa poûure il fèmble marcher fur des 
rochers raboteux,, & penchans en précipice. 

On repréfente le Péché jeune, & aveugle, 
â caufe qu'il eft commis avec imprudence & 
ks yeux ferme* > cemaie n'étant autre 4*qfe 

de 
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. de tby-mefme qu'une tranfgrefiion des Loix y 
par qui l'homme mal-avifé s'égare du grand 
chemin de la vertu.. * 
■ On le peint noir & tout nud : , dautant que 
ce Monftre difforme, nous dépouillant de la 
grâce , & du bien le plus folide du monde , 
nous met au hazard d'eftre précipitez: dans les 
abîmes de la mort éternelle, fi nous n'avons 
promptcment recours à la contrition & à la. 
pcnitence. ' '< ' ' 

Il eft environné de Serpens,à caufe que ce Ty^ 
ran a accoutumé d'aflujettir le Pécheur Ions la 
fervitude du Diable , noftre commun Ennemy, 
qui cherche fans cefle à nous féduife par de 
feufles apparences , fe promettant toûjours le 
• mefme fuccés qu'il eut avec noftre première 
-Mère. 

Quant au Ver qui luy ronge le cœur, c*eft 
celuyde laConfcience, où félonies Théolo- 
giens ,1a Confcience mefme qui le bourelle fans 
eeffe,& qui par des fynd refes fecrctes Iùyfait 
fcntir des fouets & les flambeaux que les Por- 
tes ingénieux ont mis entre les mains des Fur 
ries pour le commun châtiment des médians , 
xjui font gloire de leurs crimes ~ ' ' . 
. Or commê la punition fuit ordinairement le 
Péché , je ne penfe pas qu'il fbit hors de propos 
d'en faire icy le Tableau , telque nous l'avons 
de quelques Anciens. Jls la repréfentent donc 
«par une Femme extrêmement laide, toute dé- 
chirée, mélancolique au poflibie, qui fait d'é- 
tranges grimaces à force de crier, qui tient un 
fouet d'une main , & qui fefoûtcnant fur une 
jambe de bois, femble detcendre dans une 
g«ran4e Caverne. En.- 
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: Entre la pénitence & la peine il y a cette 
différence particulière , que la pénitence s'en- 
gendre par le confentement de l'Homme qui 
le repent des fautes paffées; au lieu que parle 
jugement de Dieu ou des Hommes, la peine 
-ett impofée aux Pécheurs, fans que toutesfois 
ils foient touche2.de leur grand malheur, ny 
de celuy de ûrisfaire à leurs offenfes par des 
.oeuvres méritoires. 

^ Pour faire donc voir les circonftances & 
les. effets de la Peine, on la peint difforme, 
<& en eftat de crier , comme fi elle fc voulort 
porter à la refiftance , ou fe vanger fi elle pou- 
voit , de ceux qui l'ont condamnée* 

On luy donne un fouet à la main , & une 
jambe de bois , pour montrer qu'elle n'agit 
point de fa propre volonté, mais par la force 
qu'on luy fait; & que par un fecret jugement 
de Dieu les Hommes font fouvent conduits 
au précipice, pour un juftechaftimentdesfaur 
tes qu'ilsontcomraifes. 

' i * ^ • 



'. PENITENCE. CXXI. 

IL feroit difficile, à. mon avis, delà mieux 
repréfenter que par cette figure , qui eft cel- 
le d'une Femme extrêmement maigre, mé- 
lancolique , & fort mal veftuë. Elle tient une 
difeipline en une main, un Poiflbn en l'autre, 
un Gril à foncofté, une Croix devant, &les 
yeux fixes au CieL 

La 
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La Pénitence, qui eft une douleur des péchez 
commis , que Ton refient plus pour Famour de 
Dieu , que pour aucune crainte de la peine ? 
contient en foy trois parties principales r / qui 
font la contrition y la confeflion, & la làtis- 
fa&ion, La première eft fignifiée par fonvi» 
fage blême & «mélancolique. La féconde, par 
fcs yeux élevez au Ciel , pour un témoignage 
du pardon qu'elle demande à Dieu. \Et la 
troifiéme , par le gril , inftrument proportion- 
né à la peine temporelle , par qui fe mefure 
encore le mérite de cette vertu qui nous vivt* 
fie. Ajoûtons à cecy , que comme le gril eft 
un milieu • entre le feu & la chofe que Ton 
cuit; la Pénitence de mefme en eft un autre 
entre les douleurs du pécheur & l'amour dç 
Dieu , qui en eft le motif. * ; ( 

- Pour ce qui eft de la difeipline & du poiflbn 
qu'elle tient en fosr deux mains , cela figBffie 
que la* pénitence pour eftre fàUitaire , fe doit 
afïaifonner avec le jeûne & la contrition, 
Par la Croix encore il fout entendre la pa- 
re, & la correéHoade foy-mefme, |>our 
mertfeilleufe que le pénitent 
s'acquiert avec J e s u s-C h R i s t , en renon- 
çant aux vanitex de la Terre : à quoy iïeft ex- 
horté par çes paroles , Qui peut eHre : mon 
Difcifle 7 %iï il forte fa Croix , 6f qu'il rnefuï^ 
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PERIL. CXXII. 

* 

r 

C"^ Eux qui fçavent par expérience , com- 
bien les, dangers de la vie font ordinai- 
res , n'en peuvent avoir éprouvé de plus grands 
<ju'en éprouve ce jeune Homme que nousdé- 
peignons icy. De quelque cofté qu'il fe tour- 
ne, il fe voit menacé d'un péril inévitable. 
Lorfqu'il foule aux pieds les fleurs & les her- 
bes , il marche fur un Serpent qui luy mord 
la jambe par derrière. Que s'il veut aller 
plus outre, il voit d'un cofté un précipice ou- 
vert devant luy , & de l'autre un furieux tor- 
rent qui l'épouvente. En ces facheufes ex- 
trémités il n'a pour tout appuy qu'un frefle 
foleau; & fi fes yeux fe trouvent effrayez par 
des objets fi funeftes, fes oreilles ne le font 
pas moins par le bruit d'un horrible tonnerre, 
qui perce la nue , & en fait lortir pefle-meflc 
Téclair & la foudre. 

Bien que la vie du Jeune foit aufli incertai- 
ne quercelle du Vieillard, veu que Dieu dit 
géoéralement à tous , Teneï*-vous prejts, puif- 

re vous ne ffavez, ny le joitr , ny V heure ; il 
voit néanmoins que le Jeune eft en plus 
grand danger que le Vieillard, à caufe que 
la vigueur de fon âge, qui le rend naturelle- 
lement hardy , le porte à fe précipiter dans les 
périls , fans qu'il femble les appréhender. 

La piqueure que luy fait le Serpent , lorf- 
^u'il y penfe le moins, & qu'il marche fur les 

fleurs 
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fleurs, apprend à l'Homme , qu'au point qu'if 
s'imagine que la Fortune ltiy rit le plus , il 
éprouve tout le contraire, & fe voit en un 
moment expofé à quelque avanture tragique 
& inopinée. 

Par le rofeau qui luy fert d'appuy r eft dé- 
montrée la fragilité de noftre vie r qui dç mo- 
ment en moment eft agitée de nouvelles ten> 
peftes; ce qui procède aflèurément de l'im- 
prudence de l'Homme, qui fe fonde la plû- 
part du temps fur des chofcs caduques & pé- 
riflàbles , ^au lieu de s'appuyer fur celles qui 
ont une alïïette ferme & folide. 

En un mot , la foudre qui ménace ce mi*- 
-fêrablc jeune homme, fert à nous apprendre 
que nous ne fommes pas feulement expofcx 
à un infinité de dangers,, &fur la Terre & fur 
l'Onde; mais lujets encore aux influences des 
Cieux , félon qu'il plaift à Dieu de les faire 
agir ; car il permet quelquefois que nous fo* 
y ons châtiez pour nos démérites ,, qui font 
caufe des difgraces qui nous arrivent; eftant 
certain, comme dit faintPaui,. Que le péché 
engendre la mort : d'où il faut conclure, que 
les Puiflànces humaines , quelques grandes 
qu'elles foient , ne peuvent s'oppofer à celuy 
qui a mis des bornes , & donné des Loix à 
toutes les chofes qu'il a créés. 

• r ■ • » « » 
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PERSPECTIVE. CXXIIT. 

C'Est une Dame extrêmement belle, & 
qui porte au cou une chaîne d'or , ou pend 
un œil au lieu dejoyau. Avec cela elle tient 
en Ta main droite une régie , un équiere , un 
plomb, un miroir, & en la gauche deux Li- 
vres, qui portent pour infcription le nom de 
Ptolomée, & de ViteHion." « 

Comme cette partie de Mathématique n'eft 
pas moins charmante que merveilleufe, aufiï 
eft-elle reprélèntée par une Femme extrême- 
ment belle. Et parce -qu'elle tire fon nom 
de la veuë, elle porte un œil attaché à un 
chaînon , eftant véritable qu'elle fe fonde en- 
tièrement fur les efpéces vifibles. 

Cela fe démontre encore par les divers inP 
trumens qu'elle porte en (a main , qui font 
voir fes différentes opérations. Mais elles fe 
remarquent fur tout dans le miroir , où il fe* 
fait refléxion des figures droites : fi bien que par 
la repercufiîon des rayons & de la lumière, 
cette Science fait voir des chofes merveilleu- 
leufcs, & qui paflênt pour enchantemens dans 
-TEfprit de ceux qui n'en fçavent pas la raifon. 
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PERFECTION. CXXIV, 

* 

ELxe eft figurée par une fort belle Dame^ 
veftuë de gaze d'or, qui a le fein décou- 
vert , & le Corps dans le Zodiaque. Pour eftre 
plus libre en fon aûion . elle a les bras retrouf* 
fez jufqu'au coude , & fait un cercle entier avec 
un compas qu'elle tient de la main gauche. 

Son habillement eft d'or , à caule que ce 
métal eft le plus parfait de tous : & fa gorge 
découverte , pour fignifîer par là une des prin- 
cipales parties de la r erfeâion , qui eft de nour- 
rir autruy, & d'eftre toûjours preft à faire du 
bien à fon Prochain ; car aflèurément c'eft une 
chofe beaucoup plus parfaite de donner que de 
recevoir ; & voilà pourquoy le fouverain Créa- 
teur, qui eftlaPafeâionmefme, donne fans 
<re£Te, & ne reçoit rien de fes Créatures. 

Elle fe fert d'un compas à faire un cercle, 
parce-que cette figure eft la plus parfaite de tou- 
tes celles des Mathématiques. Ce que les An- 
ciens vouloient montrer, félon Pierius, lort 
qu'après avoir fecrifié ils faifoient apporter fur 
l'Autel un grand Cercle , qu'ils trempoient dans 
le fàngdelavi&ime, avec beaucoup de véné- 
ration & de cérémonie : par où ils marquaient 
la Perfe&ion, coinme par le cercle du Zodia- 
que , qui ai eft encore le vray fymbole. 
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PERSUASION CXX V. 

• 

BIen que cette figure femble bizarre , elle 
ne laiffe pas toutefois de fignifier beau- 
coup de chofes par cette Femme qu'elle re- 
préfente. 

Son habillement eft aufli modefte que (à 
coëffiire femble eftrangére , parce qu'une lan- 
gue y eft attachée avec un œil audefibus. 

Elle eft au refte liée par tout le Corps avec 
des cordes d'or , & en tient une des deux 
mains , à laquelle eft attaché un Animal à 
trois teftes , à fçavoir d'un Chien , d'un Chat, 
& d'un Singe. 

Ce n'eft pas fans raifon , qu'en fa cocfîure 
eft peinte une langue, *ftant comme-elle eft 
k principal inftruitient de la Perfiiafion. A 
raifon dequoy les Egyptiens la peignoient, 
pour montrer ce que peut la parole par la feu* 
le aide de la Nature. 

Et damant que l'exercice & Y Art agiflènt 
auflî beaucoup à la Perfuafion, ils donnoient 
à entendre cela par un oeil qu'ils faifoient un 
peu fanguin; car comme le fang eft le fiége 
de l'Ame, ainfi que l'ont creu quelques an- 
ciens Philofophes ; la parole de mefîne l'eft 
de fes a&ions , quand elle fçait l'art de bien 
exprimer une penfée: Et comme l'œil fe peut 
dire la fcneftre par où l'Ame voit; la parole 
en eftuneauffi, par où elle eft veuë des autres. 
* Les 
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Les cordages d'or qui luy ceignent le corps, 
montrent que par la force de l'éloquence 
l'Homme peut lier en quelque forte les volon- 
tez d'autruy & les tenir en arreft par le mo- 
yen de la Perfuafion. i . . : 

L'Animal à trois teftes %nifie que trois 
chofes fout néceflàires à celuy qui veut per- 
fuader quelqu'un. La première, de s'mfi- 
nuer en la bienveillance de fon Auditeur ; 
ce qui eft exprimé par le Chien, qui flatte 
& carefTe pour (es intéi^efts. La féconde, de 
le rendre docile , ea iuy faifant nettement 
comprendre ce qu'il luy veut perfuader : de- 
quoy fert d'exemple le Singe , parce qu'il 
femble eftre celuy de tous les Animaux qui 
comprend le mieux les penfées des Hom- 
mes. Et la troifiéme, de le réduire à eftre 
attentif, à l'imitation du Chat, qui Teft gran- 
dement en tout ce qu'il fait. Or ce qu'elle 
tient ferme avec les deux mains la corde à la- 
quelle cet Animal eft attaché, eft pour mon- 
trer que û l'Orateur ne fçait agir avec lçs 
conditions que je viens de dire, ou il ne ga- 
gne rien du tout fur l'Efprit de fon Audi- 
teur , ou du moins il n'avance pas beau- 
coup» . »'■* ."V 



P / E T E\ CXXVI. 

NO us la repréfèntons ky après les an- 
ciennes Médailles , par une Femme 
extrêmement bcllç , qui a le teint fort blanc, ^ 
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les yeux à fleur de telle, le nez aquilin, des 
flammes au lieu de cheveux, des ailles au dos n 
la main gauche du cofté du cœur , &en la droi- 
te une Corae d'Abondance v d'où tombent di- 
verfes chofes qui font utiles à la vie Humaine. 
L'on pekit (ba vifage tel que nous venons de le 
décrire, parce qu'en effet il eft ainli dépeint par 
ceux qui s'entendent à la phyfionomic. 

Elle eft veftuë de rouge, comme fœur qu'el- 
le eft , & compagne de la Charité , à qui cette 
couleur eft grandement propre, pour desrai- 
fons qui font communes dans les Ecrits des 
fihilofophes Moraux. 

1 On lay donne des aifles, ^pour montrer la 
mcrveilleufe vitefle de cette vertu par defliis 
toutes les autres , en ce qu'elle ne ceflë de voler 
de Dieu à la Patrie, delaPatrieauxParens, & 
des Par eus à nous-mefmes. 
i Par les flammes qu'elle a fiir latefte, il eft 
déclaré que l'Efprit s'embraie de l'Amour de 
Dieu , plus il s'exerce à la Piété j qui afpire na- 
turellement aux chofes céleftes. 

Par la main gauchequ'clle a fur le cœur , que 
l'Homme doué de cette vertu donne des preu- * 
yes de fa charité par des œuvres généreufes , & 
qui font faites avec fincérité , lins oftentation , 
ny£ans:délïr de vaine gloire- Quelques-uns di- 
fent à. ce propos , que pour ofter toutes fortes 
d'ombrages à la piété d'Enée,, Virgile & les 
autres Portes affûrent que les.plus grandes ac- 
tions de pieté furent par luy faites durant la^ • 
nuit. 

Par laCorne d'Abondance,que toutes les fois, 
qu'il eft queftion de faire des œuvres de pieté, il 
L-parU I ne 
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uc faut point tenir; Compte des rjcheflbs mon4 
daines,, oaaib en afôfter libéralement ceux que 
l'on fçait en avoir befoin. . 

Quelques autres nous figurent Ja^Piété.pac 
une Femme qui tierit une Cigogne delà main 
droite, & de la. gauche uge.l£jïéé:,ttdQijtrieUè 
s'appuye fur. un Autel , ayantnnElephantdîùn 
cofté, & un Enfant deTaiitre. " : p 

Par la Gigogne cil démontrée la Piété que 
l'Homme doit rendre à fes Pére & Mére ; & 
par l'Enfant, pelle qui fe doit . à Dieu v ,' à.laPa* 
triç, & à ceux qui «ous ont mis au Monde j 
dequoy la Cigogne eft pareillement un vrây 
fy mbole , pour les ràifons que nous avons di- 
tes ailleurs» - .. '■ \.\:.\t / : 

Ordautant que l'Homme qui pofiëde cpm- 
me il faut, cette vertu , fe doit «xpofer -à tous 
périls pour l'amour de laRciçioiî; c'-eft pour 
cela qu'ènluy faitttemr fur m Autel me £pée 
snmain. . i . il p > 

- Pour et qui regarde l'JElephartt +\ : l'exemple 
en eft tiré de Plutarque, qui dit quexiàhfr la 
Ville de Rome , quelques Enfajis ayant par ma- 
nière de je i piqué la trompe de. cet Animât, 
il en .prit un entre les autres iqu'il voulut kto- 
cer en;l'air ; mais comme il mt que' fe$>Eo*p- 
-pagnons , qui le tenoient déjà pour .mort , .fe * 
mirent à crier, il* le poia/dpucçin^nt^à tôrrë, 
fans luy taire ,aucun mal , & fecontenta de la 
peur qu'il luy avôit faite pour punition de kur 
.audace/. « .: a ... , . vîj! ' . . ; > . «... 

• ... 

.• • ( . • ~\ »| ** l 

> ^ «• 'i '' 4 * ' é h; ' ' ^ 
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PLAISIR oh VOLUPTE 9 . CXXVU 

ON la reprélènte par un jeune Garçon , 
qui a les cheveux crépelus & de cou* 
leur d'or, une guirlande de myrthe enrichie 
de perles, le Corps à demy nud, des ailles 
au dos , une harpe en main , des brodequins 
d'or , & une Sirène à fes pieds. 

Ses cheveux frifex & parfumez , qui fe cou- 
ronnent d'une guirlande de fleurs , font au- 
tant de marques de lafciveté , de molleflè & 
de moeurs efféminées. 

Le mefme fe'doit entendre de là guirlande 
de myrthe, arbre dédié à' Venus, qui en eut 
une couronne , à ce que difent les Poètes , 
quand elle fc trouva préfente au Jugement de 
Pâris. ' 

Difons cnfiiite, que par les ailles qu'il por- 
te, il eft démontré qu'il n'y a rien qui vole 
plus vifte, ny qui s'évanoiiiflè li-tolt que la 
Volupté. 

Et par la harpe, queleplaifir efféminé cha- 
touille les fens , comme fait cet ' infiniment ; 
à caufe dequoy les Poètes feignent que par 
€on harmonie il plaift à Venus & à fes Com- 
pagnes les Grâces. * 

Ses brodequins d'or font remarquer pareil- 
lement un Homme voluptueux, qui montte 
par là qu'il rie tient compte de ce métal , s'il 
n'en allbuvit les appétits déréglez; ce qui fè 
peut encore entendre de PInconftance , dori 

la les 
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les pieds font quelquefois le fymbole, comme 
David le démontre par ces paroles, mes pieds 
fi font à peine remuez: par où il nous elî enfèi- 
guéquele fenfuelfe porte volontiers aux nou- 
veautez & aux changemens. 

Toutes cesvéritez que j'ay dites (ont com- 
prifes dans le feul exemple de la Sirène; car 
comme elle perd les Mariniers par la douceur 
de (on chant, la volupté de mefme par fes ap- 
pas & fes charmes ruine miferablement tous 
ceux qui lafuivent. 

Il y en a d'autres qui repréfentent le plaifir 
du monde par un beau jeune Garçon , âgé d'en- 
viron dix-fept ans. Il porte à la tefte une guir- 
lande de rofes un habillement verd , avec 
quantité (d'hameçons attachex*a un filet, & un 
Arc-eri-Ciei^ qui aboutit d'une épaule à l'autre. 

Il eft peint j eune , dautant que cet âge-là plus 
que tous les autres 9 eft adonné aux plailirs, pour 
eftre comme un criftal tranfparent , au travers 
duquel toutes les délices du Monde paroiflènt 
telles. 

Son vitège agréable & riant montre que le 
plaifir eft Y effet de la beauté : fa guirlande de 
rofes confacrées à Venus , - que les voluptez, 
ïenfuelles, quelques douces qu'elles femblent, 
ne laiflent pas d'eftre. frefles & peu durables ; 
& fon habillement verd , que cette couleur s'ac- 
commode fort bien à l'humeur folaftre des jeu- 
nes gens , parce qu'eftant plus tempérée que 
les autres, entre le blanc & le noir, ou entre 
i'obfcur& le clair, elle eft celle qui recrée plus 
Uvcuë; ce que les autres couleurs ne peuvent 
pas fi bien faire , parcc-qu'clles tiennent des 
extrémitez. ^ Quant 

. > 
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Quant aux hameçons , dont il cft parlé cy- 
idevant , ce font les divers appas qui te trouvent 
dans les voluptez du monde. Mais ces dou- 
ceurs font toujours melk'es de quelque amer- 
tume; car il nous arrive enfin que l'Homme 
fe fent piqué bien avant des aiguillons de la 
Confcience , & qu'il ne peut toutefois le refou- 
dre à quitter les volupté*, paflâgcres , qui (ont 
icy marquées par F Arc- cn-Ciei, parce- quel- ) 
les s'évanouiffènt en un inftaiH, & n'ont rien 
de beau que l'apparence. 

. , ' i 

PREDESTINATION. CXXVIIL ! 

IL n'eft point de beauté comparable à cette 
Vierge , qui n'a pour cacher fa nudité qu'un 
voile d'argent , encore paroift-elle à moitié 
nue. Elle a les yeux tournez vers le Ciel , qu'el- 
le regarde fixement , la main droite fur le feiu - 
& en la gauche une Hermine. 

La Prédeftination elt peinte jeune, pour une 
marque de fon éternité , dont parle faint Paul „ 
quand il dit, Qu! avant la création du Mo,;de 
Dieu notfs avoit prédeflinez, à eHre Saints. 

. Elle'eft belle y comme eftant la mefure & 
Wdée de toute beauté ; ce qui fait dire à Saint- 
Thomas & à Saint- Auguftin , Que la Prédes- 
tination efi la préparation de la grâce pour le pré* 
fent, & de la gloire pour le futur. * 

Le voile qui la couvre eft d'argent , dautant 
que c'eft un myltére caché non- leulement aux 

I 3 . Hom- 

* 

\ 

•% 
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Hommes , mais encore aux Anges , & à l'E- 
glife mefmc : à raifon dequoy feint Paul 
s'écrie Couvent à ce. propos, Que c'ejîunche^ 
min Jipeu battu, qu'il ejt extrêmement diffici* 
le de le trouver. 

Son aétion attentive à regarder le Ciel v 
montre que le Prédeftiné doit marcher par les 
voycs que Dieu luy a tracées , comme Jefus- 
Chrift l'alfèure. luy-mcfme par ces paroles., 
Ils ne périront point éternellement , & personne 
ne me les ojlcra de la main, ce qui doit eltre 
entendu des Prcdellinez. 

Ce qu'elle porte la main fur (a belle gor. 
ge , lignifie que la Prédeftination doit cftrè 
de grande efficace, non-feulement en la pré- 
fcience , mais encore en fes moyens , comme 
il nous efl: témoigné par ces paroles, Je feray 
çue vous enfuivrez, mes préceptes > & gardertï* 
mes jugemens, &c. 

• Elle tient de plus une Hermine en l'autre 
îaiain, pour une marque de pureté : car com- 
me ce petit Animal aime mieux mourip que 
fe fouiller tant foi t peu; nous voyons de mefc 
me que Dieu ofte la vie au Prédeftiné r 
plûtoft que de permettre qu'il fc lalillè des 
ordures de l'obltination , conformément à 
ces paroles de l'Ecriture, Il a efté emporté, de 
peur que la Malice ne changeaft [on Entendement. 
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PREEMINENCE DE RANG. CXXlX. 

E Ll£ nous cft iey 4cmonÊrée par une Fem- 
me majeftueufe, qui a fur le haut de la 
tette l'oife&tt qu'on appdlè'lj^tetet, & qui de 
JOMnaki droite s'oppofe aux efforts d'un Ai- 
gle, afin d'empêcher qu'il ne s'clance en haut, 
-pour ofter à ton Rival la place qu'il a prifc. 
, ^I*e. Roitelet, dont il elt parlé dans Ariltbtc 
:& daœWfm etëdecettecfpeoc d'oifèauxquc 
-Safécctae jdîr avoir pstligé •î&^mm de Céfârc 
^ Idrttiilc à& lies de Mfcrs il y en eut un 
ti|iîfce{larrtiv6réi dàtiS IfrX^oitt dé -Pompée avec 
un petit rameau de laurier qu'il portoit au b&r, 
■ftrhifc 1 en pièces par d'autres oifeaux, qui de- 
puis te Bois prochain l'avoient toujours pouf- 
fuivy. Far où l'on peut vôir que cet oifèau-v 
floué: pecii qu'il cft r ne lâifïe pàs d'avoir de la 
►preétoitïénee 1ht les autres-;* ce qui eft caufe , 
. -«omnic te remarque Ariftote, de l'antipathie 
:c|u.'fl y a entre ltfy & l'Aigle ; car luy qui éft 
igraTid & fort ,- rit peut foulîïir qu'une chofe fi 
petite & fi tbibteîuy foit comparée ; en quoy 1% 
•4ïiirtrit affe^ibuveat: 1e$ Homiiiés ambitieux, 
^^zfè'^y^'t^i^àvéc^la Fortune, peuvent 
^pietn^^sîfâdaver que les plus véfttëèux & les plus 
-Bfrbtefc ? ip'ÂU ftopàfTènt en crédit & en riebef- 
* ^es,^: aillent du pair avèe eux. Mais la préféan* 
ce^ fijene me trompe > ne fe doit point oiler 
aux gens dè mérite , bien que la Fortune les trai- 
te mai , ppui la donner à. -ceux- qui n'en ont 

I 4 point 
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point : & voilà pourquoy Y Aigle eft icy au def- 
lous du Roitelet , duquel il eft ennemy . 

PERSEVERANCE^ CXXX, 

» t 

. ' . *x 

E Lle eft icy, peinte de mefmequ'aa Palais 
du Cardinal Borghelè, fçavoir eu jeune 
Femme , qui tient d'une main une mèche al- 
lumée , & de l'autre un Serpent qui mord fk 
queue: ce qui n'eft pas difficile d'expliquer, 
puifqu'on fçait aflfez que le mouvement du 
temps, que les Egyptiens ont marquépar le Ser- 
pent, qui fe plie encercle., rouk fansdifconr 
tinicr, tout de mefmequç la mèche ne cefïè 
de brûler jufqu'aubout. 

Elle eft figurée encore par un Enfant élevé 
en l'air, &qui fe tient ferme d'une main à une 
branche de palme. 

Par l'Enfonce font marquées lejs premières 
incl inations qu'a TEfprit au bien , lorlqu'il s-afr- 
tache à la palme, c'eft à dire à la vertu; car . 
les branches de cet arbre ont celade propre , de 
s'élever au deflus du fardeau qu'on leur impofe 
pour les abailïèr. A cet effet remarquable , eft 
pareil celuy de la Vertu, qui n'çft jamais fi forte 
que dans lesoccafions de refifter au vice : mais 
il faut néceflairement que laPerfcveraacc y ibit 
jointe; autrement il eft à craindre que te: yèc- 
tueux qui fe relâche , ne £bit comme l'Enfant 
dontilefticyqucftûan, qui s'expofe apparem- 
ment au haiard crune cheute mortelle, s'il 
abandonne tantfoit peu la branche qu'il tient.. 
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PHILOSOPHIE. CXXXL 

LE doéte Bocce ayant à décrire la Philo 
fophie, fè fert d\me invention qui n'efl: 
pas moins agréable qu'ingénieufe; car il feint 
qu'elle s'apparut un jour à luy fous la forme 
d'une Femme beaucoup plus majcftueufe que 
ne font pour l'ordinaire les Créatures mortel- 
les. Elleavoit les yeux extrêmement vifs & pé~ 
nétrans ,. le teint fort vermeil , & l'embom» 
point vigoureux, bienqjie toutefois elle fem* 
blaft allez âg£e. Quant à fa taille ,i'onnepou^ 
voit la repréfenter au vray ; parce qu'encorq 
qu'elle furpaflàft celle des Hommes r fi elt-cç 
que laplufpart da tems elle (è dérobait à leurs 
yeux par fa hauteur exceflive : tellement qu'a ? 
prés l'avoir, bien regardée, l'on, trouvoit que 
la tefte fe cachoit julques aux nuëes , & mefme 
qu'elle s'élevoit pardeflus.le Ciel de la Lune. 
Sur le haut de û Robe, qui eftoit d'une éiofte 
ttés déliée; fe remarquoit la lettre 0;, & fur le 
bord un Pi, Grec, n, Mais c'eltoit de telle 
Ibrte, que de la dernière lettre l'on montoît à 
la première par les échelons gravez fur & 
Robe, depuis la ceinture jufques en bas, où 
il eft à remarquer encore qu'elle tenoit un Scep- 
tre delainain droite,, & de la gauche des Li- 

wes. * 
Ce que repréfente cette figure, n'êft pas moins 

mystérieux que digne d'eftre confidéré. Elle a lç 
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viflige vénérable, pour montrer que la Philofo- 
phie mérite qu'on la révère, cftant comme el- 
le eft , Mére des Arts Libéraux , maiftrefle 
des bonnes mœurs, régie de la vie , lburce 
de tout bien, & guide des Ames vertueufes. 

Sa taille ambiguë, tantoft grande , & tan- 
tôt petite, lignifre qu'elle embrafle diverfe- 
ment la connoiifance des chofes du Ciel & 
de la Terre; jufques-là mefme qu'elle s'élève 
quelquefois à la recherche des fujets les plus 
hauts , & qui font incompréheniibles à PEf- 
prit humain : Ce qui fait dire à Boëce, qu'à 
force defe hauflèrvers le Ciel, ellediiparoift 
aux yeux des hommes , qui ne font pas affez. 
clair-voyans pour la contempler, dtant bien - 
certain que l'efprit humain n'eft pas capable 
de concevoir rÈlftnce Divine, ny les myfté- 
ricux fecrets , qui font entièrement inconnus 
aux Hommes, comme dit S. Grégoire de Na- 
'zianze. 

Sur le bord de fa Robe eft un e , & fur le. 
haut unii,& non pas un T, comme quelques- 
uns Tont voulu dire, & comme il eft à propos, 
que nous remarquions icy, parce que la ligni- 
fication eft différente , & du tout contraire. Car 
le O^chez les Grecs, comme le Cparmy les 
Latins, eft une marque de condamnation , au 
lieu que le T eneftuned'abfolution. Cela n'a. 
pourtant rien de commun en cette figure 01L 
le © lignifie Théorie , & le n= eft le mefme 
que Pratique, qui font deux parties cffentiel les « 
à l^iPRilofophie; CequifaitdireàS. Auguftin, 
Que Fcfludc de la Sapienee conjijlc en FaBion cfX en. 
Ui contemplation: tellement que Ton peut ap* 

\ - ' pellcr 
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-petter à bon droit Tune de ces parties aéHve, 
:& l'autre .contemplatrvc, qui fe propofc pour 
but.lavérité. toute pure, & la recherche des 
^cauiès de la Nature'. 

: . .Que fila Phrlofophie tient des Livres en une 
main , & un Sceptre en Fautre , c'eft pour mon- 
trer que les Hommes de haute naiflauce ne doi- 
vent point négliger cétte belle Reine , &que 
le coftfeil des fages Miniftres eft tout àfaitnc- 
'OclTaire au gouvernement des Etfats. L!Hiftoi- 
re remarque à cepropos v que Solon, Lycur- 
guev & Zeleucus, furent Princes & Legilla- 
teursenfemble; à fçavoir des Athéniens, des 
Lacédétnoniens , & de ceux de Loçfes : & que 
les Égyptiens n'élifoient jamais pour Chef que • 
le plusfagedèléùrsPrefïres, ou le plusaguer- 
ry de leurs Soldats, afin de maintenir la tran-> 
•quilité publique par la valeur , ou par la bonne 
conduite. 

m * 

M sfe Afe g% gr* sfy *fc §t f£&*J& êk & *% i% 
POESIE. CXXXII. . 

TOu r F s les Beauté* mortelles , quel- 
ques grandes qu'elles (oient, n'ont rien- 
de pareil à celle de cette Difeife. Elle aie. vî* 
fage un peu enflammé , . l'aâson d'une péffon-» 
ne' penlive ; une Couronne de laurier (ïie la teC;- 
te , les mammelles nùës & rebondies ;xomme fi 
dteseftoieiitplunes'dclait; une Robe de cou- 
leur cé krfte tout e fcmée d'étoiles , une Lyre cû 
la iriain gauche , & en la* droite une, manière 
dehautbois, oudefiufie» 

1,6 La. 
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La Poëfie , félon Platen , eft à proprement 
parler , une expt;efiion des chofes divines, dont 
une fureur celefte embraze l'Entendement. 

On la peint jeune & belle, parée qu'il n'eft 
point d'Homme li barbare , ny fi peu fenfible 
qui ne foit charmé de fa douceur, & attiré par 
(on mouvement. r ^•'•Î^ç' î^î 

Elle eft couronnée de laurier r arbre toû«- 
jours verdoyant, & qui ne craint point la fou- 
dre , parce -que les Mufes s'afluj étrillent le 
temps , qui plonge dans Toubly toutes les chor 
fes du. Monde; & que n'eftantjamais ingrates 
à ceux qui; les fervent, elles leur donnent Tint- 
mortalité pour, recompenfe de. l'eftime qu'ils- 
en ont faite,, '• * ' 

La Vertu r qui de leur eftudè 

Efl le fruit le plus précieux r - ^o^Vr 

Sur tous les aties vicieux X'^V 

Leur fait hdtr P ingratitude : 
' Et les agréables ebanfons , ^- , 

Par qui leurs xfoâles Noiirrijjons.. '?f^; rf 
< Sçavent charmer les deftinées, 

Retompenfent un bon accueil « 

De louanges, que les années iVi - 
r *V: Ne mettent point dans le Cercueil y '^ ' 

Sa Robe étoilee eft un fymbole de la Di- 
vinité, puilque fel on les Poètes ce bel Art> 
rire fon origine du Ciel ; & fts mammclles 
pleines de lait fignifient la fécondité des penfées 
& des inventions , qui font l!ame de la Poëfie. 
- Elle eft penfive & toute enflammée, pou» 
faire voir que le Poète a. l'amCL toujours pleine 
d'un feuquiluy eft inlpiré d'enhaut, &qui luy 
échauffe l'imagination , lorlqu'il écrit fur quel* 
quefujet.. J *€fe> 
- 
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On luy fait tenir une Lyre d' une main , & unç 
4ufte de l'autre ; pour lignifier le Genre Lyri- 
que , & le Paftoral. ; comme le rroiliéme , à 
Ravoir l'Héroïque, le plus haut & le plus no- 
ble de tous r eftmarqué par une trompette : & 
peut-on bien croire, qu'on s'étudie en vain d'y 
exceller, fi Ton n'a ce merveilleux génie que 
la Nature nous donne fuivant ce dire ordinaire., 
<jue nous naiflbns Poètes , ; & fommes faits Ora- 
teurs. 

■ 

• P R AÏ1QJJE. CXXXIIL 

Li, e fe prend d'ordinaire pour une chofe 
qui eÛ relative & oppofée à la Théorie, 
comme cette dernière fe régie par l'Art de 
rai former , & par le mouvement de l'Efprit ; la 
Pratiqpe de mefine, a pour but les opérations 
du Sens r qui la pouffent & lafont agir. L'une 
s'attache donc à la contemplation , L'autre à 
L'aâion,. L'une tient le haut du raisonnement 
Humain r & l'autre en eft le fondemenr. 

Pour démontrer ce qpe nous venons de dire , 
la Pratique eft icy repréfentee vieille , latefte 
panchée,. un Compas en une main , un plomh 
en l'autre, & fervilement veftuë. 

L,'âge que nous luy attribuons luy eft entière- 
ment convenable. Car comme la Jeuneflè ety 
ordinairement accompagnée d'efperance, d'A- 
mour* de vigueur & de grandeur de courage ; 
nous .panvon* dire tout.au contraire , que la 
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vieiflçflè eft toûjours fuivie de pcûnteufy de 
nonchalance , de toiblefle , . d'appréHenfîofc, 
& de plûfieurs autres maux. : . A dc^arefls acçk 
dens èft fujette lia Pratique y parce qtfelle s'ad- 
commode à ru&ge, qui porto çftieviéuïffe 
trompe facilemeht èft peu clair- voyant, tou- 
jours en doute r & mortel ennenay de ceux qui 
choquent fes fentimens. . . . : d iizz Aiti 
Elle aie vifage pançhé en bas £ dautaat qu'cK 
le ne regarde que cette partie de TUnivcrsque 
Ton foule aux pieds , comme il eft fort bien re- 

Çéfenté par & Robe- fearvile ; au lieu que la 
'héorie, comme plte xïbBle qu'elle eit , ne 
s'arrefte point à Tufege, mais à la feule con- 
noiflànce des-chofes mr qui elle (e repôfe; & le 
mefme nous eft lignifié par les deux inftrumens 
qu'elle tient, q&™èté^ 

Le compas, coiftïne tibOs avorte dit ailleuf^ 
eft.le fymbole <fe la Raifon -, qui eft n&fcf&ire à 
la conduite de toutês les aôions humaines. Là 
Théorie en tient la pointe enhaut , & Ja Prati- 
que la tient en bas ; parce que par les udiverfels 
I?une conclut les particuliers , cônelufion vraye 
& demônftrative ; au lieu que t'autr^toot au 
contraire par les particuliers cttnclu^k^-univer^ 
féls ; conclufion qui la plupart du temps ^ eft 
faùfle & trompéuft, en Inféconde & &oiliSn4 1 * 
figure, ft>itdanà la négative v ou dads l'affir- 
mative. _ .-j-^uu 

Quant adi plomb qui eft touché par Pùneâes 
pointes du compas ouvert , cela.veut ^ças. 
comme la Théorie fe tfégîe par -ifcï choies dvt r. 
Ciel, qui font indorri^ptibies & ''vtàûtonMGV-f? - 
ainfi le fondement de ta Pratique eitfiïr d^ vt)& - 

tiercs > 
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ICQNOLOGIE. 207 

tiéres terreftrcs , qui dans leur eftat pcriflable & 
fjyet à changement, ontbefoin que l'Homme 
les fortifie ôdes appuyé de quelque forme , qui 
foit univerfellcment reçeué & pratiquée conv- N 
me une Régie infaillible. Ce qufProtagpras* 
nous veut peut-eftre faire connoiftre , quand il 
appelle l'Homme., lamefure dé toutes les cho- 
fes d'icy-bas. 

: Or.fi Ton ne donne à la Théorie qu'un feul. 
inûrument, au lieu que la Pratique en a deux, 
qui font le compas & le plomb ? c'eû pour mon*- 
îrer que l'une eft feule &.indiyifîbîe r comme 
parfaite en foy-mefme ; & que l'autre eft de 
deux fortes, libérale. & mécanique.. Lalibé^ 
raie dans la vie civile fepropofe les vertus mo- 
rales , qui s'acquièrent par l'ufage ; & la méca? 
nique ., les mefures des chofes établies du com- 
mun ;fpnfentement des Hommes dans le comr 
• tnerce du Monde, foit pour vendre., ou pour 
acheter. , D'où il faut conclure que par ïe comç- 
pas & par le plomb fe peuvent entendre deux 
diflèrentes fortes de juftice , qu'on appelle dané 
les écoles, Commutàtivi & Dtftributive.. 




i? R EL A TU RE. CXXXÏV. ! 

LE s Egyptiens avoient beaucoup dêrailbn ? 
de repréienter les Prélats & toutesles au- 
très Perfonnes qui font dans lesCharges les plus 
éminentes par cette figure HieiQgtyphique*. 
Us peignoient un Homme / qui en Jantaii*. 
• - droi- 



ao8 I C O N O L O G I E. 

droite avoit une horloge, & en la gauche un 
Soleil éclipfé, avec ces mots, Nonnifi cum dé- 
ficit Jpeéiatorein habet. Par où ils vouloient fig- 
nifier, que comme le Soleil quelque refplen- 
'diflànt qu'if (bit, n'eft regardé d'aucun que 
lorlqu'il s'édipfe: ainfî pour Homme de bien 
que foit un Prélat , peu de gens néanmoins le 
confidérent pour l'imiter , & pour le- louer. 
Mais fiir tout quand il arrive qu'il s'oblcurcit& 
s'édipfe par quelque défaut qu'on y remarque; 
voila qu'au mefine temps les yeux de tous fe 
tournent vers luy , avec autant de fcandale que 
d'eftonnement : d'où il s'enfuit que les médit 
iàns en font des contes, & s'en eftonnent com- 
me s'Hs voyoientuneéclipfe, ou quelque pro- 
dige dans le Monde. 

Le mefme nous eft fîgnifié par l'horloge 
qu'il tient en la main droite : & peut- eftre qu'à 
cela ne s'accommode pas*nal l'explication que 
tes feptante Interprètes ont donnée de ce palfa- 
ge cnûre , Quam fpeciojï fupcr Montes fedes 
tvangelitœntis bona : ce qu'ils traduifent ainfi , 
Sic ut bora , vcl Jicut borologium fuPer Montes* 
Par où ils veulent montrer que les Prélats&lcs 
autres Supérieurs les plus qualifiez eftanteorn?- 
me les horloges du Monde , deftinez à régler lô 
mouvement d'autruy , doivent eftre fort mo- 
dérez en* leurs propres a&ions , & fetenir dans . ' 
une grande jufteflè, puifiju'ils font éclairez de 
beaucoup d'yeux , & que la malice. des Hom- 
mes va li avant, qu'ils s'étudientà faire pàfïer 
pour vices jufques aux vertus les plus hautes , 
qui ne peuvent que difficilement échaper. à leu* 

cenfurc^ ^ x ' %^*^î#&. 

P R 
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PRE VO TA NC E\ CXXXV. 

E t T E Femme à deux telles , qui porte 
V_yua Compas en une main, & en Pautre 
4'oitèau qu'on appelle Efmerillon, eft levray 
fymbole de la Prévenance, 

Ses deux telles nous apprennent quclacon- 
noiflknee du paflTé fort grandement à prévoir l'a- 
venir. Auffi n'y a-t-rl cekiy qui ne fçache , que 
l'expérience fait les Hommes prudens , & par 
conféquent capables à peu prés d'aller au de- 
vant des malheurs qui lesmenaçent; car pré- 
voir & prévenir un mal , font des effets conve- 
nables à la Prudence. C'eft à raifon de cela 
qu'on eftime utile à la vie Humaine la connoiC- 
fance de plufîeurs Hiftoires, & des fuccés les 
plus mémorables avenus de long- temps, par- 
ce-qu'elle produit en nous cette force de Pru- 
dence qui eft requife pour juger deschofesà 
venir. A quoy nous ne pourrions prétendre au- 
trement , à moins que d'eftre déceus & blafmez 
d'une curiofité ridicule. 

Le compas ouvert montre que pour prévoir 
les évenemens , il faut fçavoir mefurer les qua- 
Utcz r & Pordre des temps avec un Efprit* ju- 
. dicteux , & un folîde raifonnement» 

♦ 
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* 

PRIX. CXXXVh. - 

SA figure eft> çeïje d'ian H^ijmac 
blariç , & d$nt lp, çeintureeftcle fin or; ay^t 
4e pliîs : une palme en la mm drojtf^ee uni* 
meau dechelhe, & en la gauche «léjcdurbnne 

Jk des guirlande». ; • y-/ 

- Le Prix ou la reeompenfe a deux parties 
principales , à fçavoir l'honnepr;& l'Utilité y qui 
font icy di verfemçnj; rejffiéfèûtées ^l'inicrpar lé 
xhefne , & l'autre pj^to ,/j . : oi 

. : Quant au veftement tyanç ^&iàJa:ccintitf* 
.d'or, cela démontre te rériré, qtîand&lleeft 
fin vie d'une éminente vertu: car oit ne peut 
.qu'injuftement appeller reeompenfe^ Je bien 
.qu'on feit à des perfonnes qui en font indignes;! 

. . * *♦*'•," : - * • r 

• P R U D EN CE. CXXXVH. 

I]7 e eflr repréfentée par unp Fenftrte à 
j, deux vilàges , qof a fer lajefte un hea&me 
-doré r environné d*une guirlande dé féui H <fe 
Meurier, ua Cerf auprès d'eïlèi, an siirôîfcâftk 
ma main gauche , & en la droite une flèche avec 
une Remore tout à l'entour. 

La Prudence, félon Ariftotc, eft une habi- 
tude a&ive , accompagnée d'une vraye Raifon 

. . qui 
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•qui; agit fur les chofes poffibles , pour atteindre 
à Ja félicité de la vie, enfuivantlebicn &fu^ 
yantlemal ... 

Son heaume doré fignifie que l'Homme pru- 
dent prévoit l'avenir, & fe dévelope fagement 
des embufches de ceux qui luy veulent nuire, 
x La guirlande de fetiil le§ de Meut ier , qu'unç 
perfonne avifée ne doit jamais faire les chofes 
nantie temps, mais bien les régler en leur fai- 
fbn , & les exécuter avec j ugement, 
: . Le Cerf qui rumine >. qu'il ne faut jamais en- 
treprendre aucune affaire iàns y penfer , a6n que 
4a réfolurion en foit meilleure , & le fuccés plus 

favorable* , : . 

- Le miroir qu'elle tient eitmain , qu'il eft né- 
cefïàire que pour régler fes aélions v l'Homme 
prudent examine fes défauts : ce qu'il ne peut 
taire fons la connoiflance de loy-melme. 
. Et par la Remore qui cil autour d'une flèche , 
que nous ne devons point tarder à faire du bien , 
quand nous en fçavons , & lorfqué le temps 
abus le permet. s: : 

\ PUD/CITE\ CXXXV//Z 

C-E s t une j eune Fille veftuë de blanc , <5c 
qui a fur la tefîe un voile de la mcfme Cour 
leur, avec un Lys en la main droite, & une Tor? 
tue fous l'un de fes pieds. 

Sa Robe blanqjîe efï une marque de fes cha-r . 
fies intentions; car cette couleur en a toujours 
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efté une bien expreflè d'une fi haute vertu : ce 
tjue Salomon enfeigne myftiquement ; quand il 
nous recommande que nos veftemens foient 
toujours blancs. 

Elle a la tefte voilée, pour nous apprendre 
qu'une honnefte Femme doit tenir cachée fa 
beauté, plûtoft que d'en faire montre : àraifon 
dequoy Tertullien appelle le voile un bouclier 
de modeftieôc un rempart que l'on ne peut bat- 
tre en ruine» Pour cela mefme les anciens Ro» 
mains vouloient que la Pudicité fuft toûjours 
peinte avec le vifagecouvert , comme il fe peut 
voir en la Médaille de Sabine, Femme de TEn> 
pereur Adrien & en celle de Marcia , Otacil- 
W, Severa, avec ce mot, Pudicitia 
^ A u g* Les Femmes Juifves eftoient encore 
Voilées, & les Chreftiennes auffi , quand elles 
faifoient leurs prières dans le Temple, autre- 
ment elles n'y pouvoient entrer. Saint Paul 
l'ordonna comme cela , & Saint Pierre pareil- 
lement, dont le fucceffeur qui fut le Pape Li- 
nus , voulut depuis que cette coûtume fuft réli- 
gieufement obfervée. 

Elle tient un lys en la main droite, àcaufe 
que cette fleur , comme le remarque S. Hiero- 
rofme contre Jovinien , eft un Hiéroglyphe de 
la Pudicité. Et voila pourquoy dans le Canti- 
que des Cantiques il eft dit , que l'Elpoufe celc- 
fte prend la nourriture parmy les lys , c'eft-à- 
dire en la Compagnie des perfonnes que la Cha- 
fteté rend recommendables. 

Quant à la Tortue ^qu'elle foule aux pieds , 
cela veut dire que les Femmes chaftes ne doi- 
• vent non plus bouger de leur Maifon , que cet 

an* 
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asiimal de deflTous le toiâ où la Nature Ta ren- 
fermé. Cette penfée eft du fameux Sculpteur 
Phidias, & du Grand Hiftorien Thucydide, 
qui dit , au rapport de Plutarque , qu'il &ut 
qu'une Femme de bien ait fes promenades bor- 
nées dans l'enclos de fon Logis. 



tk Ék & à 




RAISON. CXXXIX. 

CEttej eune Fille armée à peu prés com- 
me la Déellè Pallas, repréfènte laRai- 
fbn ; elle a fur fon haume une riche Couronne 
d'or, en la main droite une Epée nue, en la 
gauche un Lion, à qui elle a mis un frein, & 
devant fon eftomach une manière de plaftron , 
fèm é de notes d'Arithmétique. 

Cette vertu , que les Théologiens appellent 
la plus puiflànte force de l'Ame , parce-qu'elle 
commande à l'Homme, & luy donne de vra- 
yes Loix, eft peinte jeune & armée, à caufc 
qu'elle fubfiftc par une extraordinaire vigueur de 
fageflè. Ce que les Anciens nous ont figuré par 
les Armes extérieures, principalement par cel- 
les de Minerve. 

La Couronne d'or nous <:nfeigne , que lâ 
Raifcn feule eftcapable de mettre les bons Cou- 
rages fur le théâtre, &dansl'eftimeuniverfel- 
le des Hommes ; car Por n'a pas de plus grands 
avantages fur les métaux , qu'en a la Railon fur 
les PuifTances de l'Ame , qu'elle régie par fa 
conduite: auffi a-t-ellc fon fiége en la plus no- 
ble partie du Corps. Par 
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Par fes bras nuds fe doivent entendre les ac« 
tions, qui font toujours bonnes & (ans tache , 
<juand ellesfe laiflènt guider à la Raifon. » 

L'Epée qu'elle porte noûs fait fouvenir, qu'il 
fauts'en fervir courageufèment à exterminer les 
Monltres de l'Aide, c'eft-à-dire les vices qui 
luy font la guerre. Nous avons pour un parfait 
exemple de cecy Jesus-Christ noftre fouve* 
rain Maiftre , la Doâxine duquel n'a point dW 
tre but quq d'arracher les vieux péchez de nos 
Ames , & d'en couper la racine par le moyen de 
la Raifon & de fa Grâce. 

Le frein dont elle arrefle le Lion , fîgnifie 
l'Empire qu'elle a fur lespaliions, qui font na- 
turellement farouches , & indomptables. Et 
comme par le moyen du chifre on prouve les 
chofes reélles: ainfi par Ja force de la Raifon 
l'on s'acquiert la connoiflànce de cel les qui re- 
gardent nollre commun bien. :* 

m • « « •»* y 9 * m «a * W m « • 

RAISON PESTAT. CXL.- 

NOus la repréfentons par une Femqiç 
aguerrie, &qui eft armée d'un heaume, 
d'une cuiraile, & d'un cimeterre; i 

Elle a déplus une jupe verte, toute fèmee 
d'yeux & d'oreilles,une baguetteen lu maingan* 
che,& la droite appuyée fur la tefied'un Lion. 

On la peint armée, pour montrer, que celuy 
qui agit par les Raifons Politiques, tient toutes 
les autres pour indifférentes, pour vû qu'il 

<puiij[ô 
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puiflè venir à bout de Ces prétentions, & par la 
force des Armes faire de nouvelles conquêtes. 

Sajuppe pleine d'yeux & d'oreilles nous re- 
préfente lajotoufie, qui pour mieux acheminer 
fes defleins, & retarder ceux des autres , veut 
îouç voir, & tout oiiir. °" 
■ La baguette qu'elle -tient eft une marque de 
la domination des Souverains fur leurs Sujets; 
bien que toutefois les moindres perfonnes ne 
laiflèntpas, mais improprement , d'avoir cer- 
taines caitbns d Eftat, pour la direôion & la 
conduite d£ leurs affaires.* 

Eltë &'appuye fur un Lion , parce-que pat 
leurs mafcjffies tes Grands du Monde cherchent 
à*aiïiijétir les plus puiflàns, à l'imitation de cet 
impérieux Animal , qui met tous les autres au 
dcflbus de luy; par où il eft encore montré^ 
que pour la confervation d'uhEftat la vigilance 
doit éfli&j ointe à làibr ce. *- y 




. HE B EL LION. CXLI. • 

A Voir h mine de ce Jeune Homme, 
jt\. qui regardé derrière luy avec une pofiurç 
qui rf eft pas moins altiére qu'extravagante, on 
juge auffi-toft que c'eft un Rebelle. 

11 eft arme d'un corcelet & d'un javelot 
qu'il tient à deux mains ; joint que pour Cimier 
41 porte la figure d'un Chat , & qu'il foule aux 
pieds nfcjtmg rompu. \ / f . 
* On le repréfente.Jeune , parce qu'en cet âge- 
là, 



Digitized by Google 



%i6 IC O N O L O'G I El 

là , celuy qui fe porte à laRebellion foufFre di£ 
ficilement l'Empire d'autruy : demaniéreque 
,1e fang qui bout dans fes veines luy fait tout en- 
treprendre fans rien craindre , comme le re- 
marque Ariftote. ; _ _ 

Il ne va jamais (ans eftre armé , à caufe que 
les continuelles appréhenfions qu'il a de quel- 
que furpi îfe , veulent qu'il foit toûjours en eftat; 
ou d'attaquer, ou de fedé endre. < 

Uu Chat luy fert de Cimier^ parce-quecet • 
Animal abhorre naturellement d'eftre iujet & 
dans la contrainte. Âulïi lifons-nous q,ue les 
Sueves, les Analois, & les anciens Bourgui- 
gnons le portaient en leurs Drapeaux^pour une 
marque de liberté. 

Son aûion dédaigneufe , & fes yeux qu'il 
tourne derrière luy, montrent le peu de re(peét 
que les Rebelles ont accoûiumé de porter à 
leurs Seigneurs ; & que depuis qu'ils en vieil- 
nent-là., ils ne font jamais en feureté, de quel- 
ques armes dont ils fe couvrent. 
: Par le joug qu'il foule aux pieds fe doit en- 
tendre la puifiànce des Loix : & c'eft en ce met 
me fens qire le prend Virgile, lorfquc parlant 
du dêftin d'Enée , il dit, 
Que fous le joug des Loix il ranger oit les Hommes. 

Car on peut dire véritablement , que les Su- 
jets font fous le joug de leur Prince ; que files 
Rebelles tâchent de le fecouer, c'eft leur hu- 
meur altiére & ingrate qui lesy pouflè, &qui 
les porte au mépris des Loix, fans faire eftat de 
robéïflance qu'ils font obligez de rendre à 
leurs Souverains. C'eft donc à bon droit , que 
jour faire voir icy rinfolencedeURçbelJion, 

nous 
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nous luy mettons unjoug fous les pieds, qu'el- 
le foule par un mépris manifefte. 




RECONCILIATION. D'AMOUR. CXLII. 

• 

LA voicy repréfentéc (bus la figure d'une 
jeune Fille, qui porte à fon co» un beau 
faphir, en fa main droite une coupe , tandis 
que de la gauche elle tient deux petits Amours. , 
*\ L'on appelle réconciliation une Amour re- 
nouvelle; ce qui arrive quand on fe remet bien 
avec la perfonne aimée; car tout le Monde 
fçait qu'un excez d'Amour engendre fouvent 
les foupçons & les injures ; à quoy le dédain, le 
mépris, & le courroux fuccédenrpour l'ordi- 
naire. Le Poëte Horace a fort bien dit à ce pro- 
pos. 

Qu'en tous les maux qu'Amour a feme% fur la 
Terre, 

La guerre fuit lapaix&Japaix fuit la guerre. 
Toutes ces picoteries font les effets d'une 
paillon trop forte;car plus un Amant a d'amour, 
& plus il s'offence de la moindre chofe, s'ima- 
ginant toujours que le fujet aimé ne répond pas 
à fon aftcétion , & qu'il fait tort à fes mérites. 
Cependant cet ombrage qu'il fe donne le porte 
au dédain pour quelque temps; mais après avoir 
bien fâché, la chofe aimée il s'en repent à la fin , 
il ne peut plus tenir (à colère , il s'aceufe foy- 
mefme, & délire paffiionnément de faire fa 
paix , cequiVappelle réconciliation d'Amour. 
/ Part. * K En- 
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Entre les vrais Amans i 9 Amour fe renouvelle 
Par leur propre querelle. 
Le fophir de couleur celefteeft un Symbole 
de cette Réconciliation, parce-que félon Di£ 
coride, il a cette vertu fecré^e de remettre en 
bonjie intelligence ceux qui le portent, &qui 
fonrmal enfemble ; niais cela tient du ridicule , 
à mon avis, plûtoli que du véritable, iiccn'eft 
que l'ôn vueille dire , que les pierreries dont on 
tait préfent aux Dames ne (ont que trop capa- 
bles delesàppaifer, quelques fafchées Qu'elles 
foient; puifque, comme dit.Ovide, 

Les dons peuvent fléchir & les Dieux & les 
. ttowTnes. 

Aufli par la coupe que tient cette Fille , eft 
démontré le merveilleux pouvoir qu'ils ont fiir . 
une Dame, quelque févére qu'elle (bit; carli 
elle eft genéreufejufqucs au point de les refufèr , 
du moins en fçaura~elle du gré ; comme au 
contraire, fi elle eft d'humeur à les recevoir, 
lès interefts proprés l'obligeront à faire la paix 
avec fon Amant. 

Quant aux deux Amours qu'elle tient par la 
main, cela fignifie, que les amitiez fe renfor- 
cent après la Réconciliation ; car alors, com- 
me dit Plaute, & les Amants, & les Amis foot 
à l'envy à qui fe careflèra davantage. Ce qui 
fembleroit peu croyable , G i'expérieiïce ne 
raffeuroit, outre les exemples que les Anciens 
nous en donnent,& particuli .'rement Elian,pai- 
lant de Pauftnias & du Poe te Agaton. 

• • * 

- • RE- 
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RELIGION. CXLIIL 

• • 

EL L E eft figuréc^par une Femme voilée , 
qui a du feu en la m^in gauche , en la droi- 
te un Livre & une croix , & a fon cofté uu Elé- 
phant. 

La Religion, félon Saint Thottias, eft une 
vertu morale, parlaquelle l'Homme révère & 
honore Dieu intérieurement a\ ec IWrne , & 
extérieurement avec le Corps. Comme le* 
Hommes , dit Ariftote , y font porter naturel- 
lement : auffi cft-Ce par el le plus que par la Rai- 
ibn mefme qu'il diftére des Beftes , qui en font 
dépourveucs. 

Elle a le vifage Voilé, parce-qtt'ilefl vérita- 
ble qu'elle a toûjours-cfté fecf été , & s'eft con- 
fèrvée dans les cérémonies & les figures , com- 
me fous des voiles déliez. 

La Croix eft la vi&oneufe Bannière de là 
vraye Religion , que les Chrefticns ont accou- 
tumé d'avoir en grande vénération , comme re- 
* connoiflant que par elle ils ont efté rachetez. 

Le Livre qu'elle porte eft celuy des Saintes 
Ecritures , par qui elle s'établit dans les Ames f 
& le feu gft ûtk Symbole de la dévotion qu'ellç 
y allume» 

Et dautant^ue l'Eléphant eft, s'il faut ainfï 
dire , k plus Religieux de tous les Animaux f 
c'eft pour cela mefnje qû'eîleenaunàfonca- 
4té; cp qui n'eft pas fans une grande raifon, 

v , Kz* puif- 
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puilqu'au rapport de Pline, ce merveilleux 
Animal adore le Soleil & les Eftoilcs , julques- 
là mefme, qu'au point que la nouvelle Lune 
commence à parciftre il fe va laver dans la Ri- 
vière, & femble invoquer le fecours du Ciel 
après s'eftre purifié. 




REFO RMATION. CXLIV. 

ELle eft peinte en Femme vieille finale- 
ment vertu ë, & qui tient une petite (èrpe 
de la main droite , & de la gauche un Livre oûr 
vert , où ces paroles fe voyent écrites. 
p ère uni discrimine nullo 
'Amiflœ Leges, . . , m 

Ç'eft- à-dire, 
>ue les ùix fans périr font ton; ours dejfenduis, 
~\par les accidens ne font jamais perdues. 
Elle eft peinte vieille, parcc-queftlon Pla- 
ton , le dernier âge eft le plus propre de toùs à 
la Reformation & au Gouvernement d'autruy : 
où il eft à remarquer y que par le mot de Refor- 
mation nous entendons celle qui fe fait des 
mœurs , lorfqu'on extermine les maiivaifes 
pour en introduire de bonnes, que les Hommes 
ont quittées peu à peu par une trop pernicieufe 
licence. 

Elle eft Amplement veftuë , à caufe que les "ri- 
ches habits font d'ordinaire des marques de 
hixe , & quelquefois de débordement. 

Quant à la ferpéte qu'elle tient , la caufe en 

eft 
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'eft aflfez manifefte : car comme elle fert grande- 
ment au Jardinier pour couper les branches fu- 
perflues, qui oftent aux Arbres leurs force & 
leur nourriture ; la Reformation de mefinc re- 
tranche les abus & les mauvaifes coutumes de » 
ceux. qui s'emportent dans la licence, ou qui 
vont au delà des bornes que les Loix leur ont 
préferites. 

Le Livre qu'elle porte eft celuy des Loix, fé- 
lon le(quelles il faut que les Hommes fe règlent, 
& qu'ils reforment leur vie. Ce qu'ils ne peu- 
_ vent mieux {aire qu'en obéïflantaux fifints dé- 
crets & aux fiilutaires inftru&ions de leurs Su- 
périeurs, que Dieu a établis pour y ciller à leur . 
conduite, 

* 

• » 
REPENTI NC E. CXLV. .. 

• » f • * 

- n 

# * * 

CEtte figure n'a pas befoin d'explication, 
puilqu'en celle que nous avons donnée de 
la Pénitence , fe rencontrent , ou peu s'en faut , 
les mefees chofes que nous pourrions dire icy. 
L'on fçait bien d'ailleurs que la couronne d'é- 
pines, le cilice & le coeur enflammé que porte 
ce pécheur repentant , font autant de témoigna- 
ges de zélé & de mortification volontaire : car # 
le regret qu'il a d'avoir offenfé fon Créateur, 
& lé fqcret remôrs de la confeience ne fefont » 
pas moinsXentir à l'Ame pénitente , que les épi- 
nes au Corps qui en eft.piqué, 

• . K 3 " / RU- 
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RUMEUR ou DISCORDE. CXLVI. 

> • • 

E s Egyptiens repréfentoicnt lîun & l'autre 

fe- 

un. 



J 


• 









javelot , comme rl fe voit peint icy. 

Mais il fèmble qu'il feroit mieux d'en tirer le 
Tableau de la defcription que les Poètes en font 
d'ordinaire; car ils Tétaient aûxyeox comme 
une Fureur fortie d'Enfer, qui a les cheveu* 
épars , où s'entrelaflènt plufieurs Serpens; une 
Robe de diveries couleurs , l & leiront ferréde. . 
bandelettes fànglantes. 

Ce qu'on appelle Rumeur , Difcorde , ou ' 
Tumulte , eft un mouvement déreelé , qui; 
procède des vitieufès inclinations de l'Homme. 
Car l'on ne peut mettre en doute quel'avarice , 
Tambition , lajaldufie , & L'inégalité qui fc 
rencontrent dans la condition & dans les hu- 
meurs n'en foient la première caufe. 

Cela nous eft démontré par les couleurs de fa 
Robe , la différence defquelles fignifiecelle des 
opinions 4 qui fe rencontrent rarement dans 
une mefme jufteilè. Dc-là vient auflî qu'il n'eft 
point de lieu fi folitaire où laDifcorde n'habite^. 
# Ce qui a fait croire à quelques anciens Philolb- 
phes , qu'elle eftoit le principe de toutes iescho- 
fes naturelles. Mais il feut tenir pour abomi- 
nable celle qui tend à la mine du bien public, & 
cyii ne s'étudie qu'à faire éclore les pernicieux 

deiïeins. 
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"dëfleins qu'elle couve , dont les Serpens qu'el- 
le a fur la telteibnt le6 Symboles. 

La Difcorde aux creins de coulemres , 
- Pefte fatale aux Potentats, . „ , 

Ne finit fes tragiques œuvres % 

Qu'eu la fin mefme des EJlats. 
D'elle naquit la frenéjie, 

De la Grèce contre VÀJie, 

Et d'elle prirent le flambeau 

Dent ils déjolerent leur Terre, 

Ces deux Frères de qui la querre 

Ne cejja point dans le Tombeau* 

V Axiome l'appelle à ce propos , unfanglanr 
boute-feu , & luy fait tenir un fufil en main , 
pour montrer que la col ère s'en flamme par îe 
contrafte de deux perfonnes obftinées , comme 
nous voyons que le feu s'allume à force de bat- 
tre le fofil. 





S A AT T E. CXLVÏÏ. 

ELl e eft repréfentée par une Femme qui 
eft en 1 a fleur de fon âge , ayant un Coq en 
la main droite, & en la gauche un bafton nou- 
ëç% y où s'entortille un Serpent. 

lie Coq eft confacré à Efculape inventeur de 
k Médecine , pour montrer qu'il faut de né- 
cçflité qu'uji bon Médecin fott vigilant & toû- 
.jours foigneux de vifiter fes Malades. Auffieft- 
il vray que cetôifeau folaire , à qui les Anciens 
facrifioient comme à quelque Dieu , tant ils 

K 4 le 
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le revéroient, eft le vray Symbole de la vigi- 
lance. Ce fut pour cela que Socrate un peu 
avant que mourir , légua par fon Teftamcnt (on 
Coq à Efculape, pour apprendre aux Philofo- 
phes de fon temps , dont il cftoit le plus fage, 
qu'il n*y avoit que les Dieux , defquels ils te- 
noient l'eftre, qui pûifènt guérir les inquiétu- 
des & les langueurs de la vie. \ 




. S A P I E N C E. CXLVIII. 

• i 

S A figure eft celle d'une jeune Fille, qui 
dans Fobfcurité de la nuit tient de la main 
droite une lampe allumée, & de la gauche un 
grand Livre. 

On la peint jeune parcc-qu'elle commande 
aux Aftres, qui ne la peuvent faire vieillir, ny 
luy ofter rintelligence qu'elle a des fècretsde 
Dieu, qui font éternels. 

La Lampe allumée flgnifie la lumière de 
l'Entendement, qui par une grâce particulière 
de Dieu s'allume & s'entretient dans noftreA- 
me, fans jamais diminuer, car c'eft par nôftre 
feule faute que l'Entendement perd (a propre 
clarté, en (e laiiïànt offulquerpar les ténèbres 
du vice, qui ne peuvent donner lieu à la Sa- 
pience; mais enveloppent l'Efprit d'Erreurs^ 
de mauvâifes penfées. 

Quant au Livre qu'elle porte, c'cft'celqy de* 
Saintes Ecritures , qui eft le feul où l'on apprend 
la parfaite Sapiencc , & toutes les choies qui 
fontnécelTairesaufalut. S A- 
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' SAPIENCE DIVINE. CXLIX. 

CEt T e figure de la Sapience Divine eft 
prelque toute tirée des Saintes Lettres. 
Ceft une Dame que famodeftiemerveilleufe 
& fes regards rendent vénérable. Elle eft ve- 
ttuë de blanc, & fe tient deboat fur une Pierre 
carrée. Elle a pour Armes un Corcelet, &wn 
heaume , dont le Cimier eft un Coq ; un efcu 
rond en û main droite, avec la figure du Saint- 
Elprit au milieu , & en la gauche le Livre de la 
Sapience , d'où pendent fept fceaux , avec r Ar 
, gneau Pafchal au deflus. 

: Nous lapoibns fur une Pierre carré^, ponr 
montrer par là, qu'elle eft toujours ferme & 
inébranlable en fes fondemens : & luy don- 
nons de plus une Robe blanche, parce-que cette 
couleur , comme nous avons dit ailleurs , eft la 
plus pure de toutes , & par conféquent la plus 
agréable à Dieu. ' 

Quant à fes armes , elles font toutes myfti- 
ques: & comme dit la Sapience melme j extré.** 
mement propres à Dieu , Qui prendra pour por- 
celet la juftice , pour heaume un! jugement certain, 
Ï5 y P équité ? pour un écu impénétrable. LeCor- 
celet , que les Latins appellent Thorax , paflbit 
chez eux pour la principale pièce dçs Armes 
d'un Homme de guerre : aufii eft-ce luy qui def- 
fend les Parties nobles , & qui convient propre- 
ment à la Sapience, dautant qu'il fertde rem- 
part à l'eftomach, où quelques Anciens l'ont 
placée. K f Le 
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Le Coq qn'elleapour Cimier , fignifie l'in- 
telligence & la. lumière raifcanabte, qoifclon 
Platon , a fort fiége danslatefte; c'eft pourquêy. 
Socrate& Pythagore ont parcetoifeautnvftR ' 
quernent entendu noftre Ame , qui feule eft ca- 
pable d'une vray e intelligence. Auffi eft-il cet> 
tain que 1 e Coq en aune bien plus grande que les, . 
autres Animaux ; car il connoitt les Eftôiles,, 
il regarde 1 c -Ciel , il conlidére le cours du So- 
leil,^ par fon chant annonce le jour.. Pour 
cm mervdlteufesxœnnoiflànces il eftoitconïà^ 
cré à Mercure & à Apollon , qui eftoient les 
Dieux des Arts les plus recommandabks : à: 
quoy Fon peut ajouter* que dans la Sainte E- 
<a-iture il eftafîèz fouvent parlé du Coq , par qui. 
font entendus les Prédicateurs & leDo<âeurs> 
qui chantent & publientdaus les EglifesJaSa- 
prence Divine. . ^« 'là 
La Colombe qui fe voit peinte fiirlbn écti'y, 
tft le S, Elprit-ijui , comme dit Job, nous ap- 
prend la Sapience- Or par cet écn de forme, 
* , sfentend ^Univers, où ceux qui fonti 
aux Dignités les-p lus hautes doivent s'e- 
ftodier à une fage conduite. A quoy les invitent. 













& vos Sceptres i b Rois des peuples , aimez» Ja. 
Snpience, afin que vous regni&L a jamais , 

Le Saint Efprit eft donc mis icy fort à propos^ 
dans une figure roude, d autant que parluy la. 
Sapicnce divine gouverne ^Univers , & qu'il 
înfpire une vraye lumière, & defalntaiFCs ia^ 
finirions à ceux qui en ont la conduite, 
Le. Lhwfermdoùpaidcntdcsiceaux, fig* 

uiiie. 



Digitized by GoogI 



igonologie; 227 

nifie que les jugemens de la Sapieuce Divine 
. font cachez aux Hommes* ; & qu'à caufe qu'el- 
le eftenveloppde de plufieurs nuages^ l'aquifi- 
fition en eft extrêmement difficile ; voila 
pourquoy le plus fage de toûs les*Hommes la 
compare à un tréfor qu'on a caché daus la Ter- 
re. Or ce qu'elle efl aintf fccllée , n'eft pas afin 



F 
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que toutefois ils en deviennent ny plus altiers , 
ny plus amoureux d'eux -mefmes : d'ailleurs 
l'obfcurité de la Parole Divine fe peut dirtmi- - • 
le , en ce qu'elle feit éclater davantage la véri- 
té, mefine parmy les brouillards, tandis que 
les uns & les autres l'expliquent diverfement , 
comme le remarquent particulièrement le^ 
grand S. Grégoire , & S. Auguftin, , 
> L'Agneau Pafchal eft mis à fort bon droit (ùr 
le Livre parce-que fiiivant ces paroles de l'Apo- 
,calypfe, Ce mefme Agneau quia efté immolé, eft 
un digne fujeî de Vertu , de Sapience , &deDi- t 
vinité. L'autre raifori eft à l'égard de la condi- 
tion dés Créatures humaines, qui ne doivent 
point eftre fiiperbes ny malicieufes , fî elles af- 
pirent à la Sapience ; car ellcne fait ïk demeure 
que dans les Ames pures & nettes , ayant com- 
me elle a pour folide fondement la crainte de. 
Dieu ; ce qui nous a efté déclaré par l'exempte 
de l'Agneau, qui eft le plus inuoeentée le plus 
craintif de tous les Animaux de,la Terre. | 

. ï 
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\ : SAGESSE HUMAINE. CL. - 

C'E n eft une figure bien expreflc que celle 
de ce jeune Garçon ,qui a quatre mains & 
qiiatre oreilles; un carquois àfbncofté, &en 
fe main droite une flûte , inftrûment confecré 
" au Dieu Apollon. 

JHe Tableau eft de l'invention des Lacédé- 
moniens , qui en ont fait le deflèin , pour nous . 
apprendre que pour avoir de la Science & de la 
Sageffe , la contemplation ne fuffit pas , mais 
. qu'il y faut joindre nécefTairement Pufage & la 
pratique des affaires du Monde,, fignifiée par 
. les mains ; & auflî écouter volontiers le c&nfei L 
d 'autruy , ce qui eft marqué par les oreilles ; & 
dautant que cela fe doit foire avec une modéra- 
tion qui (bit telle 7 que l'Homme ne fe laiflè 
. point chatouiller ny par le fon de fes propres • 
louanges , ny prendre au dépourvu qimnd il- eft 
queftion de fe défendre;c'eft pour cela qu'on lui 
fait tenir une flûte fans en jouer ,& des flèches en • 
un carquois, dont il fe referve Tufage au befoin. 

Que s'il faut parler maintenant de lavrayc 
Sageflè, je dis qu'elle n'eft pas du nombre de 
ces habitudes vertueufes^ qui s'acquièrent par 
Tufàge & par l'expérience, mais bien un don 
particulier du Saint Efprit , qui communique 
fesjjraces & fes faveurs à qui l uy plaift.tLes An- 
ciens mefmes fembknt avoir reconnu cette vé- 
rité ; car bien qu'ils ne futfenr point éclairez de 

la 
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la lumière de noftre Foy , ils parloicnt néan- 
moins de la Sapience furnaturelle avec beau- 
coup de Réligion & de révérence. Ils difoietit 
à ce propos, qu'elle eftoit un don du Ciel, & 
qu'à moins que d'eftre parfait & irréprochable t 
en fes aôions , pas un des Mortels ne pouvoit 
eftre honpré du glorieux titre de Sage. En effet , 
dans toute l'Ancienne Grèce , Mere des Scien- 
ces & des Vertus, nefe trouvèrent jamais que 
fept perfonnes qui mérftaffent ce nom : ce qui 
me fait croire, qu'il faut néceffairement que 
cette vertuait de merveilleux avantages fur tou- 
tes les autres. Aufli a-t-elle efté, comme dit 
Salomon, avant que les Cieux& la Terre fuf- 
fcnt , & s'eft confervée de toute éternité dans le 
fein du Pére Eternel , d'où félon fes j uftes juge- 
mens elle Répand dans les Ames des Fidèles. 
Celuy-Ià trouve donc le falut , qui s'acquiert 
la vraye Sapience à force de la chercher , & qui 
la fçait difeerner d'avec la faulTe ftgelfe des . 
Hommes du Monde. 

SCIENCE. CLI. 

« 

CEtte Femme avec des ailles à la tefte, 
un miroir en la main droite , une boule en 
la gauche, & un Triangle au defïîis , efl le por- 
trait de la Science, que les Doâes appellent 
une habitude de l'Entendement fpéculatif , pat 
qui les chofes font connues & confidérées par 
leurs caufes. 
Elle eft peinte avec des aifles, dautant-que 

pour 
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pour l'acquérir il faut néceflaircmen t que PEf- 
prit s'élève à la contemplation des cho les qu'il 
veut apprendre. * V 

Parle miroir qu'elle porte ea lïwrquee Ton 
abftraéèion, dont parlent les Phi lolbphes ; car 
par le moyen des accideos que le fens com- 
prend , il fournit à l'Entendement la<:onnôi£ 
fince des idées & de leur fubftance ; tout de 
mefme qu'en voyant dans un miroir la forme 
accidentale deschofesexifteutes, Ton encon- 
fidére Teflènce. 

Dav an cage , la boule démontre que la Scien- 
ce ne fouffire point de contrariété d'opinions^ 
comme le globe n'en reçoit aucune de mou- 
vement; & le triangle, qu'en toutes propoli- 
tions il y a trois terrées qui produifent les dé- 
-monftrations & la fciencedêscbofes ; dé mêlé 
« que les trois angles font une feule figure. . * 




i. SECRET ou SILENCE. CUL 

4 n' m 

BIen que ce ne foit pas le propre des Fem- 
mes de révérer te Silence, (i eft-ce qu'il; 
elt icy figuré par une Dame tort grave , & 
veftuë de noir. Elle aune bague en là. main 
droite, qnTêlle porte à fa bouche, comme fi 
elle s'en vouloit fervir pour la cacheter , & à lès 
pieds une Grenouille. 

Elle eft peinte grave, parce qu'elle le dort 
eftre , fcy ayant point de légèreté pareille à cel- 
le de violer le fecret de fon Amy ; ce( qui n'ar- 
rive jamais aux Hommes judicieux & fiddles. 

Son 
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Son habillement noir eft unlynibok de couf- 

nce & de termete . dautant qiic cette couleur 
prend jamais d'autre. 



•1*1 •[•(•[• 



Ce qu'elle porte un anneau à Ja t 
iurla&cier, c'eft à direpourne point révéler 
ion fecret ; ce qui a donné lieu à cette façon 
de parler tirée des Grecs , Qu'il faut mettre une 
clef à la langue ^ &c'eft Le mefîne qoa s'empef- 
cher de trop parier.. Le Poète Sophocle 
dit à ce propos, que les Preftrefies di}, Tem- 
ple de Cerés ay oient la bouche- fermée 
d'une clef d'or , voulant montrer qu'elles ne.^ 
revéloient jamais le fecret de leurs Deefiè : : 
ou il eft à remarquer , que ceux qui parlent, 
ainlî , font alhifion à ces petites cl eft faites- 
en forme d'anneau , dont on uibit ancienne- 
•nent à ouvrir , fermer & cacheter ce qu'on . 
vouloir mettre en feureté dans la jnaifon. De 
ces anneaux, dont il s'en ^oitrplufieurs encore 
aujourd'huy , il eft fait une exprefle mention 
dans les Remarques de Lipfe iur les Annales 
de Tacite: & Ton s'en fervoit pareillement à 
cacheter des Lettres r comme; noua faifons 
d'ordinaire. A quoy fe rapporte ce que l'on 
dit du grand Alexandre., à qpi quelque Gen- 
tilhomme/ayant un jour firéîfenté une Lettre 
de la part de fa Mere, dans laqulle Antipater 
cftqit maltraité , . il voulut qu'Epheftion fon Fa* 
voryenfçeuft le contenu; mais il ne l'eut pas- 
fllûtoft leuë, qu'ayant tiré de fon doigt lu ba- 
gue qui luy fervoit de cachet , il la luy mit à la 
bouehe,pour lefaire fbuvenir de garderie filen- 
cc. L'Empereur Augufte prit à cet effet pour 
. vife la figure d'un Sphinx , quifctonPie r - 

rius 
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rius eft le Hiéroglyphe du Secret, comme l'I- 
mage d'Harpocrates Pettoit jadis du Silence. 

Elle a pour cette mefme fin une Grenouille à 
(es pieds, non pas de celles qui eftourdiflent le 
Monde au Printemps par le grand bruit qu'el- 
les font ; mais bien de ces autres dont parle Pli- 
ne , qui font muettes , & qui s'engendrent en 
divertes Contrées de la Terre. Elles fe voyent 
fur tout en Macédoine , en AfFrique , dans les 
Defeftsde Syreine, en Theflalie, au Lac de 
Sifendre, & particulièrement en l'Ifle Seriphc, 
qui eft en la mer Egée ; ce qui a donné lieu à ce 
Proverbe, Rana Siriapha, qui fe dit 
proprement de ceux qui font d'une humeur ta- 
citurne. Tellement-que c'eftfort £ propos que 
la Grenouille cfticy mife pour le Symbole du 
Silence, & pareillement dans les Devifes Hé- 
roïques de Paradin; Car il remarque fort judi- 
cieufement, qu'elle eftoit gravée dan$ le Ca- 
chet de Mecoenas , que l'Empereur Au£ufte ai- 
ma grandement, pour avoir éprouvé fouvent 
lamervei.leufe confiance à ne publier jamais çe 
qu'il falloit taire touchant les affaires de foa 
Eftat. 




SEVRE TE' CLilL. 

L A Peinture que nous en faifons icy eft co- 
piée fur une Ancienne Médaille de*Mar 
crin , où elle eft repréfentée par une Femme , 
qui de la main droite s'appuye fur unePicque^ 
& de lagauche fiir une Colomne. 

L'on 
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L'on appelle Seurcté une force d'Elprit iné- 
branlable dans les affaires du Monde, ou fi vous 
voulez , une ferme confiance que l'Homme fe 
donne , quand il fc voit à couvert de tout dan- 
ger. C'eft pour cela qu'elle eft appuyée (ur une 
Colomne, qui eft un Symbole de fermeté, 
comme la Picque en eft un autre de comman- 
dement & de prééminence. 

On la peut encore couronner d'une guirlan- 
de de bétoine. à caufe que cette Plante a cela de 
propre ; m d'aneurer ceux qui la portent contre la 
morfure des Serpens , Animaux contagieux & 
nuilibles par deflus tous -les autres. Et voila 
pourquoy , fi je ne me trompe, ceux qui ont ex- 
pliqué Théocrite , difent qu'en ces Contrées de 
Grèce*, où il y avoit le plus de cesvénimeux 
Reptiles, les Payfàns par manière de précaution 
rempliffoient leurs lits de bétoine. 

Il fe trouve quelques Médailles où la Seure- 
té fe voit à peu prés repréfentée de mefme que 
nous venons de la décrire; comme en celle de 
l'Empereur Gordien , par une Femme qui fe 
tient debout devant un Autel , avec un feeptre à 
la main: En celle d'Othon, par une Reine qui 









! 



S e c ù r 1 t a s P. R. Et en celle d'Op. Macrin, 
par une autre Femme,qui de la main droite s"*ap- 
puy e fiir une Maffuë, & de la gauche fur un gros 
Pilier, ^vêc cette Infcription, Securit as 

TEMPORUM. /tf . H 



* 
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. SERVITUDE. CLIV. 

CEtte jeune Fille échevelée, & qui 
eft v eftuë d'une Robe courte & de cou- 
leur blanche, eft l'image de la Servitude. Elle 
a fiir lesdpaul.es un peunt joug , des ailles aux 
pieds, &àfôn cofté une Grue, qui tient une 
.pierre» 

La Servitude n'eft autre ebofe qu'un eftat de 
la Loy des Hommes, par qui, & non par la 
Nature , une perfonne eft foûmife à l'empire 
d'autruy. , 

On la peint jeune , afin qu'elle en (apporte 
mieux le travail ; & échevelée , pour mon- 
trer que celuy qui relève d'un autre , doit et- 
^tre plus foigneux du fervice de fon Maiûre 
que du fien propre ; ce qui tait dire au Prince 
ndes Pbifcfôphes , que le Serviteur eft un inf- 
iniment aâ-if, animé , raifonnable, qui eft du 
tout à un autre , & nultement à fcy. 

Sa Robe blanche fignifie , qu'un Serviteur 
<dok eftre fidelle : & le joug de fes épaules, 
-oue le devoir ToWige aie porter patiemment , 
& à fe mortifier lans mur mitre ; car comme dit 
Plaute, * - 

En tous événement , en tout temps en fous lieux , ' 

Il doit fç avoir dompter &fes mains & fes y eux. 

Son habit court , fes pieds nuds & aiflet , & 
las épines qu'elle foule , figni fient qu'encore 
qu'on foit de condition fervjle, il ne faut pas 
lajflèr toutefois de fe réfoudre à fouftrir les 

in- 
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incommodité! qui s'y rencontrent ^ & de join- 
dra la promptitude à la vki lance ^ qui elt icy 
marquée par la Grue , & recommandée en 
termes exprés par noftre Seigneur Jefus- 
Chrift > quand il dit , Que biwkexreux font 
Us Serviteurs que leur Maiïlre ne trouve point 
endormis ' À fou arrivée. 




« > 

. SINGE RITE. CLV. 



TL ne s'en peut faire de peinture plus naïve 
X^ue cetle-cy , repré&ntant une Fille veftue 
de gaze d'or, & qui tient un cœur en lamahv 
gauche, & en la droite une Colombe. 

£*a Colombe & ia Robe d'or fignifienr que 
la vraye Sincérité n'ert pas capable d'aucune* 
feinte ; & le cœur qu'elle porte en fa maitty 
que l'Homme à qui l'intégrité de fa vie ne 
fait rien éteindre % tient fi fort dans l'indiffé- 
rence que fes aâions foient éclairées , «pi'il 
les manifefte luy - mefoie , & met à décou- 
vert l'intérieur de ion cœur , Égachant biea 
— qu'il ne pèche que le moins qu'il peut vo- 
lontairement r & par une malicê juoire. 

Quelques autres habillent cette vertu d'u*- . 
ne Robe extrêmement déliée , & la couvrent 
4'ub voile Jalatic. Us veulent .de plus , qu'el- 
le ait les cheveux elpars à la aonchalanee , ' 
te fein découvert , & un Caducée, for lequel 
Colombe eû perchée. 

SOIS 
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SOI M- CLVI. 



K. 



BIek qu'il faflè ordirtàirement les Perfbâ- 
nés vieilles & laides , il ne laiflè pas toute- 
fois de paroiftre icy également agréable pour la 
Jeunefle & pour {& beauté; car il ne peut de 
meilleure gf ace s ? élever en haut avec fes ailles, 
ny tenir plus adroitement qu'il fait deux Horlo- 
ges de Cable, tandis*qu'il eft animé d'un cofté 
par le chant du Coq qui eft à fes pieds , & de 
l'autre par le Soleil qui fort de l'On- 
de. * ;r \ 

Cette figure eft peinte belle , parce-qut le 
Soin prend l'Occafion par les cheveux , & qu'il 
la retient avec tout ce qu'elle a de beau & de bon 
enfoy. 

Par les aides eft fignifiéé une extrême vîtefle : 
A quoy Fon ajoûte deux horloges , & un Soleil 
qui ne fe laffe point en fa courfe , pour montrer 
qu'il ne faut point aller mollement dans le 
foin des affaires, mais s'y porter de bonne fa- 
çon, & avec perféverance, fi l'on veuthafter 
lefuccés. > 

A cette figure ne s'accommodent pas mal tes 
deux Clivantes , qui repréfentent l*£>oin ou la 
Vigilance p» deux Femmes de mefme natu&/ 
* La première tient un Livrd en la rnfcin droite, 
& en lagauché une houffine & une Lampe al- 
lumée , prés de laquelle eft une Grue qui fe foû- 
tientfurunpied. 
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La Vigilance de l'Ame eft icy marquée par le 
Livre , parce-que par la leâure l'Homme fe 
rend v igilant , comme par la houfline le Corps 
fe réveille de fQn aflbupiflement. 

La Lampe allumée montre qu'à la Vigilance 
appartient le temps le plus convenable au re» 
pos : c'eft pourquoi les anciens Romains ap- 
pelaient veilles certaines heures de la nuit, du- 
rant lefijuelles les Soldats eftoient obligez à fai- 
re la fentinelle pour la feureté de l'Armée. 
D'ailleurs perfonne n'ignore que la Lampe ne 
foit entièrement néceflaire à ceux qui veulent 
donner à l'eftude leurs foins & leurs veilles. 
Nous Ufons à ce propos , que Démofthéne in- 
terrogé de ce qu'il âvoit fait pour fe rendre fi 
excellent Orateur, répondit qu'il avoitufé plus 
d'huile que de vin; entendant par l'un la Vigi- 
lance attachée aux Sciences , & par l'autre FaP- 
loupiflement qui naift des délices. 
- i La fcconde fe tient debout avec une clochet- 
te à Ja main , & à fes pieds un Lion qui dort les 
y eu* ouverts. . 

La cloche convient fort bien à la Vigilance, 
parce qu'elle nous invite à nous lever , afin de 
vacquer à la Pénitence & au Service Divin. 

. Quant au Lion, l'onfçaità quel point il eft, 
ennemy de la parefiè , pui (qu'au rapport ée 
Piérjus, fes yeux ne font jamais fi bien ouverts, 
que lors qu'il repofe . • „ • 




SORT 
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1 * • l * 

• • ■ * • - - ' \ - - . , J . 

ON te repréfente par une Fcmnfe bizar- 
re, & qui cil v et tué d'une Robe de cou* t 
leur obfcure , tenant une couronne d'or de la 
niain droite,' avec une bourfepleine d'argent, 
& de la gauche une eorde. 3 

La couronne d'or & la corde font des en- 
feignes de ce qu'on appeHe bon & mauvais 
Deffià De vous dire au, refte s'il t» cft 00^ 
ou s'il ttfen eft point ; cteft iquoy je me trou-, 
ver ois bien empefché , s'il s'en talloit rap- 
porter aux rêveries» des Anciens r qui ont eftë 
iï fous que d'y affujettir Jupiter meime. Mais 
fans m'a r relier à ces fables T <jui font chref- 
tiennement réfutées par les fonts Pères r i% 
fufïit de temarq^ier en * gênerai ^ que - le 
Vulgaire nomme Deftin l'événement des 
choies qui font contre 1 -intention de l'Ar- 
gent. Ce qui me femble afièz bien expri- 
mé par cette penfée d'un Auteur Grec , qui 
dit , qu'an mifer ab 1 c ayant pris une corde 
pour s'aller gendre , : la jetta bien vifteeom- 
me il eut trouvé fortuitement un grand tré- 
lor en la fofle qu'il avoit faite pour y éftre 
enfèvely ; mais qu'un peu apres celuy qui 
avoit caché cet ôr, ne 1 Y trouvant plus, s'a- 
bandonna lafehement au défefpoir , & fcpendk 
de la mefme corde qué l'autre y avoit lait 
fée. 
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SPLENDEUR DE NOM CLFI/Â 



CE t Homme <lé bonne mine , de belle 
taille , & d'un âge viril , femble animer 
les grands Courages à faire des a&ions qui 
^clattcnt , & qui les mettent dans une haute 
réputation. Il eft veftu <l'une Robe tiflùë 
d'or & de pourpre y & couronné d'une guir- 
lande d'hiacynthes rouges ; avec cela il porte 
au cou une chaîne d'or i & s'appuye de la 
main droite fur une maftiiè , tenant de la 
gauche une torche allumée. 

On le peint agréable , & bien proportionné 
de les membres , parce-qu'au dire die Platon , 
la beauté du Corps eft une marque d'une 
Ame ■ vertueufe ; & félon Ariftote, un indice 
vray -fcmblable qit^ l'intérieur ne dément 
point l'extérieur. 

• Son âge viril lignifie, que n'ayant ny l'hu- 
meur éventée des jeunes Gens , ny la foi- 
bleflè des Vieillards , il eft en eftat d'exécu» 
ter les hautes entreprifes , où par une gran- 
deur de courage il fc voit porté , pour s'ac- 
quérir de la gloire. 

Il eft veftu de drap d'or , à caufe que ce 
métal eft le plus noble de tous, & refplendiÊ ■ 
font de fa nature ; voila pour quoy les anciens 

. Empereurs en .«voient des Rçbes tifluës ? quand 
ils vouloient paroiftre dans les folemnitet pu- 
bliques.' Témoin le vieux Tarquin, cinquième 
. ^ Roy 
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Roy des Romains , qui en porta un lorfque le 
premier de tous il fit fon entrée à Rome parmy ; 
les magnificences & les honneurs duTriomphc." ■ 
Mais pour mieux réhauflèr l'éclat de cet ôr , on 
y aj oûtoit de la foy e teinte en pourpre , comme 
il fe vérifie par les Ecrits de plufieurs Auteurs. 
De manière qu'un fi riche* habillement n'eftant 
donné d'ordinaire qu'aux Hommes les plus îi- 
luftres , ce n'eft gas (ans raifon que nous en 
parons celuy-cy , poûr repréfenter la Splendeur 
du nom , ou l'éclat de la vraye gloirc^iç^at. 
Il eft couronné d'hiacynthes , pour mémoire 
de ce qu'Apollon, comme dit Ovide, trans- 
forma en cette fleur de couleur de pourprejun 
jeune homme de ce nom , qui eftoit doué d'u- 
ne finguliére beauté- Et comme ce mefine Dieu 
eft appellé Proteéfceur des Mufes & des bons 
Efprits ; cette fleur aufiTi eft prife pour un fym-»* 
bole de prudence & de fègeflè. Cette guirlande 
n'eft donc pas mal convenable aux Hommes 9£ 
luftres , qui fe rendent recommandables par 
leurs propres vertus , & par la bonne odeur 
qu'ils donnent d'eux. Aufli eft-ce pour cela que 
le mefine Poëte conclut ainfi la Métamorphô- 
fe d'Hiacynthe. ^àfy- 

~ 'Tu feras toujours en ma bouche ; 

Ettofijours ma Lyre Ç«f mes Vers^ ligft 
Feront connoiftre à f Univers , y 

; > Combien ton fouveuir me touche. ; il _ 
• La chaifiiedior qu'il porte à foncou^ eft une 
de ces fameufès marques d'honneur qui fe don- 
noient anciennement aux grands Capitaines. 
Témoin entre les autres le célèbre Guerrier L. 
Cicinius Dentatus , Tribun du Peuple^ui après 

avoir 
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•avoir efté vi&orieux en fix-vingt combats, re- 
ccut pour digne prix de fa valeur trois de ces 
chaifnes, quatre-vingt bracelets , dix-huit lan- 
ces, & cent cinquante Couronnes, joint qu'il 
fe trouva prêtent -au triomphe de neuf Empé- 
reurs^ à quoy fon courage & fa conduite con- 
tribuèrent beaucoup. 

Il s'appuye de la main droite fur la maflùë 
d'Hercule, parce-que par «lie les Anciens fi- 
nifioient l'idée de toutes les vertus jointes en- 
femble.En effet , tous ce.ix qui alpirent à la gloi- 
re , & qui rendent illuftre leur nom , pren- 
nent la vertu pour leur unique fupport, & s'é- 
loignent autant qu'ils peuvent des vices , qui 
lie font que noircir la réputation. 

Quant au flambeau qu'il tient en la main f 
ta lumière cft un fymbole de la gloire des juf- 
tes, & de l'éclat de leur nom, qui durera fans 
fin, & en ce Monde& en l'autre; eequeper- 
fbnnc ne peut mettre en doute , puifqu'il cft 
dit dans les Saintes Lettres , Que les Jujîes lui- 
ront connnc le Soleil dans le Royaume de leur Pere. 

TEMP ERA NC E. CLIX 

EL le eft figurée par une Femme modef- 
te , qui de la main droite tient une bride f 
& de la gauche un temps d'horloge , avec un 
Eléphant à fon cofté. 

On la dépeint avec une bride en une main,&4m 
temps en l'autre, pour montrer que lepropre de 
laTempérance eft de modérer les pâmons dérç- 
IPart. L gléc«; 
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glccs: par où ce me femble, cil encore figni- 
riéela mefure du mouvement & du repos: car 
cette vertu apporte à tous les deux la modéra- 
tion requife, hors de laquelle les chofes qui 
vont dans l'excès détruifent entièrement le fu- 
jet où elle s'attachent, comme par leur dé- 
bordement les grandes Rivières ravagent tout 
ce qu'elles rencontrent. 

Four le regard de l'Eléphant, il eft, félon 
Piérius , ecluy de tous les Animaux qui s'ac- 
commode le mieux à la Tempérance; car de- 
puis qu'on l'a une fois accoutumé à un ordinai- 
re réglé, il s'y tient toûjours : à quoy fert de 
preuve cet exemple de Plutarque.cmi dît tjoMi 
Syrie un des Valets du grand vScigneur ayant 
eu ordre exprés de fon Maiftrc de donner à 
chaque jour une ce«^ ; nc nv~j;e degrainà un 
Eléphant, ne luy en bailla que la moitié du- 
rant quelque temps; nuis qu'enfin comme il 
luy voulut donner une fois la mefure toute en- 
tière, l'Eléphant la fépara en deux avec fa trom- 
pe , & n'en mangea qu'une feulement en la pré- 
fencedelbnMaiftre, qui par ce moyen recon- 
nut la fourberie de fon Valet , & n'en fut pas 
moins eftonné que de la Tempérance de cet 
ingénieux Animal. 

THEO L OG IE. CLX. ; 

' t 

C'Est une Femme à deux viftges diflei^ 
blables, dont l*uh qui eft le plus jeund, 
contemple leCiel, & l'autre le plus vieux re- 
garde la Terre. - ■ • v Elle 
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Elle eft afïife fur un grand Globe d'amr femé 
d'étoiles, & tient la main droite appuyée % 
fur fan beau fein ; mais en mefme temps elle 
porte- en bas la gauche; dont elle empoigne 
le .bord de fon habillement. Là tout auprès ^ 
fè voit une roue, qui dans les Saintes Let- H 
très eft le vray fymbole de la Théologie; 
car comme elle ne touche jamais la Terre 
que par la plus baffe partie de ik circonfé- 
rence , quand elle vient à s'émouvoir ; le 
T^éptogien de mefme ne fe doit fervir du 
Sëife eh fa fi ôfelfion , qu'autant qu'il en peut 
eftre aidé pour paffg- outre, & non pas pour 
s'y plonger trop avant. 

r ;,Les deux vilàges dont elle regarde le Ciel 
& là.jTèrre, montrent, comme dit S. Au- * 
guïtirt* que toute la Théologie afpire à con- .t 
tcmjiler Dieu fans celle , & à Trimer avec 
perfévérance. De plus , comme l'un de fes 
vi&ges ne peut fe hauffer qu'en mefine temps 
l'autre ne s'abaiflè; ainfi le Théologien ne 
doit jamais s'élever fi haut par la force de 1 \ 

ion Etprit i qu'il ne fe fou vienne qu'eftant 
Horame y ileÛrpar conféquent fujet à faillir. : 
ubM>n ptint jeune celuy de ces deux vifa- 
.ge*;qui regarde le Ciel , pour montrer que 
les objets d'enhaut font agtéâbles & curieux , 
comme les -chqfes terreftres & baffes font en- 
nuyeufes & dcplaifàntes. , 
t :£lle eft affré for un Giel ëtoillé, parce 
<jqc ia .Théologie fe propofe pour but la 
-oonnoillànce de Dieu, autant que la foiblef- 
fè humaine w luy~ permet de la comprendre, 
lia ' tiiain qu'elle porte vers la Terre , & 
à . h z dont 
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dont elle tient le bord de (à Robe, fignifîc 
qu'une partie de cette divine Science ne dé- 
daigne pas de s'étendre aux choies baffes , 
mais néceiïàires; & telles font par exemple 
celles par qui nous pouvons régler nos ac- 
tions, fuivre Jes vertus, fuir les vices , & 
produire d'autres effets falutaires, où ne pé- 
nétrent que les Efprits qu'il plaift à Dieu 
d'éclairer & de fortifier de fes grâces. . 
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EL le eft peinte en jeune Femme qui re- 
garde le Ciel , & femble defcendre d'un 
degre ; ayant les mains jointes , une Robe 
bleue , & fur la tefte un compas ouvert, dont 
les deux pointes font tournées en haut. 

La Théorie, qui eft un mot Grec, fignifie 
quelque déduôion que ce foit de la Raifon 
humaine, fondée fur le fuj.et des chofes fé- 
lon leurs ordres, & fur la conriorflance des 
principes , qui toutefois ne dépendent pas du 
Sens, mais bien de l'Entendement ; car ceux 
qui dépendent du Sens , font la Pratique. Or 
jeft-il que cette dernière eftoppofée à la Théo- 
rie à l'égard des principes , oui ont tous pour 
but l'art d'opérer comme il tant, cfeft à dire 
avec mefiire & jufteflè, ainfique le témoigne 
Ariftote au commencement de & Métaphy- 
iîque. La Théorie eft donc une connoiflàn- 
jee & une dédu&ion des principes qui dépjen- 

dcitt 
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dent immédiatement & médiatement de Fln- 
telleét; & peut-on bien dire que par la con- 
noiflànce qu'elle infpire de l'ordre descaufes, 
elle ne donne pas moins de vivacité que de 
luffifance à difeerner & refoudre les choies 
propofecs. 

Sa Robe blcuë montre que comme par la 
lumière cette couleur celefte met des limites 
à noftre veuë: ainfi par le moyen du raifon- 
ncment, TEfprit humain n'a point d'autre but 
que Dieu meirne , k fiége duquel eft au Ciel; 
lieu propre & proportionné à la Nature , qui 
comprend celle de toutes les chofes axées, 
•v Sonvifage levé, lignifie que tels que font 
nos yeux à comparaifon du Soleil & de la lu- 
mière-, tel eft auffi noftre Entendement à l'é- 
gard des chofes céleftes. Or comme il y a quelr 
que *effemblance de l'œil avec le Gicl , ai ce 
que fon globe eft environné de ftpt pellicu- 
les, qui repréfentent les fept globes des Pla- 
nettes, & qu'au milieu il y en a un dur & pe- 
tit, qui par diverfes reflétions emprunte fa 
clarté des fept autres Cercles ; ainfi pouvôns- 
fcous bien dire qu'en TEntendementûV-y a quel- 
le Dieu & de la Divinité , & 
petite que noftre œil , à com- 
paraifon de la vafte eftenduë du. Ciel. 

Le degré par où elle defeend fort à nous 
Caire fouvenir r que les fujets intelligibles ont 
leur proportion & leur ordre, par qui, com- 
me par certains degrés, nous allons des cho- 
fes voifines aux plus lointaines , & des baffes 
aux plus hautes: à quoy nous parvenons infea* 
fiblement parle moyen du temps, (ans lequel 
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il-eft impoflible à l'Efprit humain def 
cun railbnnement. . .. j r r? y^ 
Le compas qu'elle a fur la tefte démontre 
le meûne que fon vifage à l'égard des chofes 
céleftes. Car l'expérience fait voir que cet ins- 
trument eft le plus propre de tous àmefurer^ 
& pareillement à former ie Cercle, qui eft la 
première figure irrationnelle d'où dépendent 
les raifons de toutes les chofes , comme de 
leur premier & propre principe. Le compas 
convient donc fort bien à la Théorie , puif- 
que la connoilfance humaine confifte à fçavoir 
mefiirer les chofes , & les ajufter enfemble 
avec proportion ; c'eft pourquoy les Philofo- 
phes , comme le remarque Diogenes Laertius > 
furent au commencement appeliez 



gifles. 2, 






TUTELLE, CLXII. r îf: 

. . » 1 « - • «• * 

i 

C'E s t une Femme veftuë de rouge , qtà 
de la main gauche tient un Livre de 
compte audeflbus d'une balance , avec le mot 
de Computa, & de la gauche le bord de û 
Robe, dont elle femble vouloir couvrir la hu- 
dité d*un Enfant qui dort à lès pieds , audef- 
fus. duquel fe voit un petit Lézard & un Côq 
de l'autre cofté. ■ - > v . 

; Il y a deux fortes de Tutéle , Tune généra- 
le, que les Egyptiens ont dépeinte de la ma- 
nière que l'a décrite Orus Apolloj & l'autre 

par* 
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particulière, qui eft définie une puifiance que 
donne le Droit Civil h un homme libre , de pren- 
dre la protection de celuy qui rfefi pas en âge de 
je Pouvoir défendre. 

Elle tient une balance & un Livre , pour 
montrer que le Tuteur eft obligé enconfcien- 
ce de rendre un fidelle compte du bien.des Pu- 
pilles; n'y ayant point.de Loy.qui n'itiipofed^ 
grandes peines à ceux qui les oppriment. Sué- 
tone loiioit fort à ce propos l'Empereur Gal- 
ba , de ce qu'ayant condamné un méchant Tu- 
teur à eftre pendu, qui avoit empoifonné un 
Pupille dont iL devoit hériter cômrûc il fçeut 
que pour s'exempter d'une mort fi honteulè 
il fe difoit eftre Citoyen Romain , "il luy ^t . 
drefièr un Gibet blanchy exprés , & plus haut 
que l'ordinaire, afin qu'on le pûtl voir déplus 
loin. 

Elle eftveftuë de rouge, parce-que dans la 
Mainte Ecriture cette couleur ert un fymbole 
d'amour & de charité ; qualitez extrêmement 
néceffaires à ceux qui ont- charge des Mineurs* 
L'on en peut dire autant de la Vigilance qui ëX 
icy marquée par le Coq , fans laquelle il eft diffi- 
cile que le Tuteur fe puiflè développer de l'em- 
barras des affaires , & les mettre au point où il 
lesdefire. . . 

- f Le foinqu*elle prend de couvrir l'Enfant qui 
eft à Tes pieds , eft une marque de fon bon natti- 
rel envers luy; ce que repréfente encore le pe- 
tit Lézard qui eft au deffus, comme ayant cela 
,de propre , à ce que l'on tient, de veiller à la con- 
fection de THomme quand il dort à la Cam- 

-, ♦ L 4 J'ajoû- 
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J'ajoûtcray icy , que les Curieux de Médaifr 
les en peuvent avoir remarqué quelques-unes 
fiir la matière dont nous parions; corne celle 
que Vefpafien fit battre en fbn troifiéme Con? 
falat, aveccemofe,Tu tel a. August a,. 
& ces deux autres-de Nerva, qui ont pour re«- 
vers deux petits Enfans , avec cette Infcrip* 

lion, TEL A ItAXIjE. 




VALEUR. CLXIIL 

• ■ • .. . .. , 

CEt Homme qui eft en la virilité de fon 
âge , & veftu de drap d'or , reprélènte la. 
vraye Valeur. Il tient en la main uneguirlan* 
de de Laurier; & de la gauche il careflè ua 
Lion qui s'appuye fur luy- 

La virilité ne s'appelle pas fans caufe le foû- 
tien de la Valeur , parce qitfen cet âge - làv 
l'Homme eft capable de joindre la force da 
Corps à celle de l'Efprit : aufli comme l'or 
fè raffine dans les flammes,, Ton peut dire de 
mefîne que la mauvaife fortune ne fait qu'é- 
purer & fortifier un Gœur valeureux. 

Par le fceptre qu'il porte, il eft démontré 
que la prééminence eft deuë à bon droit à la? 
Valeur ; & par la Couronne de Laurier , arbre 
vi&orieux, & qui ne perd jamais fa verdure, 
qu'il en eft de mefme des bons Courages*, qui 
dans les plus grands dangers ne pâliflent point, 
& font toujours en mçfme pofture.. 
Quant au Lion, qu'il careffe, & dont il eft 

' , .« carcP 
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earefle, cela fignifie que c'eft le propre d'an 
Homme de cœur de fçavoir gagner les volon* 
ter, & de s'ailîijettir par la; douceur & par 
Vaccortife. les Courages les plus barbares, en 
les dépouillant de leur fierté naturelle- 

V AUltR. CLXIV.. 

> 

ELle paroift icy emjeune Fille. richement 
veftuë, avec un vifage plein de fard, une 
mine aftettée., une taffe fur la telle , & ui^ , 
cœur au milieu. 

L!on appelle Vanité en une perfonne tout 
ce qui nVpoint.de but parfait, tel que nous 
le devons avoir en nos aÛions, comme di-? 
fent les Philofbphes* Or parec-que les beaux 
habits & la peine que. Ton prend à s'ajufteront 
une fin peu louable, & qui ne tend vainement 
qu'à plaire, à autruy pour, une chofe vile , & 
qui ne fait que paflèr ; c'eft fort, à prôpos, à 
mon avis , qu'on les met icy pour autant de 
marques #un 9%ueil extravagant , & . d'une * 
vanité ridicule. 



. 1 




VERGOGNE HONNBSTE;. CLXV; 

.a . . . ^ ' . . 

Qus la figurons par une Fille fort agréa* 
N ble^ qui a les yeux panchez en bas., 

1a s les 
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les joiies vermeilles , une Robe rouge, une 
telle d'Eléphant pour coëfture , un Faucon en 
la main droite, & en la gauche un rouleau , où 
font écrits ces deux mots , Dysori a Procul. 

Bien que l'honnefte Vergogne, ou la Pu- 
deur , ne paffe point pour Vertu dans l'efprit 
de quelques-uns , elle ne laillè pas toutefois 
d'eftrefort louée par Ariftote, qui luy fait tenir 
un milieu entre l'effronterie & la pLur; & la 
définit une certaine fafcheried'Efprtt néedeVap- 
prehenjion des maux , que nous croyons pouvoir 
chocquer no f ire honneur ; à quoy s'ecommode 
à peu prés le (entiment de quelques Poètes 
Italiens, qui l'appellent une louable modeftie 
entre jeunes gens , qui de peur qu'ils ont de fai- 
re quelque incivilité n'oient point parler ny pa- 
roiftre en compagnie. D'autres la définiflènt, 
une douleur intérieure , & un fecret repentir que 
mus avons des ebofes mal faites. Mais cette der- 
nière forte de Vergogne eft moins louable que 
la première; car l'une fait que l'on s'abftientde 
faillir de peur d'en eftreblafmé, ce qui eft une 
démonftration de cette vertu que Saint- A m- 
broife appelle compagne de la Pudicité ; au lieu 
que l'autre eft en quelque façon l'effet du vice; 
qui eft fuivy de la repentance. 

Or ce n'eft pas fans raifon que nous peignons 
Phonnefte Vergogne avec un vifage mo- 
defte , & les yeux baifle2 , puifque félon Saint- 
Bernard, elle ajoute beaucoup à la grâce y & 
rend la perfonné plus aimable : ce qui fe re- 
marque particulièrement dans les yeux où elle 
a Ion fiége, comme dit Ariftote. Pline néan- 
moins yeut qu'elle lïaitdans les joues, à caulè 

de 
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de 1a rougeur que nous voyons s'y épandre d'or- 
dinaire. 

- Pour cette mefme caufe nous luy donnons 
une Robe rouge; couleur que la belle Pythkœ, 
fille d'Ariitote , difoit eftre la mieux fëante aux 
jeunes Filles. C'eftoit le fentimcntqu'avoient 
encore Caton & Mcnandre , dont l'un Iouoit 
plus les jcuues gens qui rougiflbient , que ceux 
<[ui devcnoient pafles ; & l ? autre prenoit la rou- 
geur en une pcrfonne , pour une infaillible mar- 
que de probité. * 

Elle a pour coëfture la telle d'un Eléphant; 
parce qu'au rapport de Pline , c'efi: eeluy de 
tous les Animaux qui eft le plus honteux: juP- 
(jues-là mefme , qu'ayant à s'accoupler à fà 
Femelle, il s'égare dans les Forefts, & cher- 
che les lieux qui lui fèmblent les plus deferts. Ce 
qui nous apprend , comme dit Pythagor^ à né 
faire jamais rien de dcshonnefte , & à rougir de 
nos propres fautes plûtoft que de celles d'au* 
truy. # 

A l'Exemple de TElephant l'on peut joindre 
celuy du Faucon , dont le courage eft fi noble , 
qu'il aime mieux endurer la faim , que de fe re-r 
paiftfc de charogne; que s'il s'en va Fôildrefiir 
quelque oifeau qu'îl manque dç prendre, ilfe 
rebute àtinftant , fi hontdux il eft, &Vàt\ a bien 
<Je la peine à le faire revenir fur le poing dece- 
luy qui le reclame. ' » " " r ^ 

Or dautant-quc tous excès fbitt -drdiïiaîrc^ 
ment videux , ë'eft pour cela que ! cfeftcfi'gur« 
porte en fû frrfrtî gauche ces deux paroles écrn 
tes, Dysoria procul, c'eft : à-dire que nous 
ne devons pas eftrc honteux jufques à ctf point, 

L 6 que 
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que nous en ayons le courage & les y eux abba- 
tusenfemble; car comme Ton appelle Catejie 
un fecret chagrin , qui nous ofte la hardieflè de 
regarder les perfonnes au vifage:. ainli par le 
mot de D 1 s o r 1 e s'entend cette lafche vergo- 
gne, qui aboutiflant à une extrême bafleflè de 
cœur, empefche qpe ceux qui enfontfaiiîsne 
puiflent faire en public aucune a£lion qui foit 
honnefk & louable. Ajoutons à ce propos,, 
qu'lfocrate fameux Orateur Athénien, difoir 
de Théopompe & d'Ephore fes Efcoliers, 
qu'il ufoit du frein pour retenir la hardieflè de. 
l'un , & de refperon pour challier rhumeur 
trop honteufe de l'autre 5 ce qu'il ne faifoit fans 
doute qu'avec beaucoup de raifon , puifque l'exr 
périence montre tous les jours qu'il n'y a , corn? 
me l'on dit, que les honteux qui le perdent;, 
qu'une humeur trop retenue dégénère quclqucr 
fois en fotife; & quelafortunereflembleàces. 
Femmes rufées ,. qui veulent bien qu'il par 
roiflè qu'on les force; quoique néanmoins el- 
les ne laiflent pas d'en eftre contentes,. 
% 

3\ ih & & • ^ $kÊ% ^? * â& Èi É 

*i * î i ! >î . ' ' -"w • • • 

V KH I TE.. QZlX \CL. 

CFt t e Beauté toute nuë tient de la main • 
droite un; Soleil, qu'elle regarde, de la>. 
gauche, un^livre ouvert , avec une bFanche de 
palme, & fous l'un de fes pieds le. Globe, du 
Monde. 

La. Vérité eft une habimdedel'Efprity dîf? 

pofée. 
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pofée à ne déguifer aucunement les choies',, 
loit qu'il en parle, ou qu'il en écrive;, car fans 
jamais changer de penfée, il Ibûtient aflèuré- 
ment ce qui eft., & nie ce qui n'eft £as. . • ' * 
■jj Elle.eft peinte nue , pour montfer que la naï- 
veté luy eft naturelle, & qu'elle n'a pas befoin 
d'explication pour fe faire entendre,. ( i • > 

Pour montrer auffi combien elle chérit la 
clarté, elle, tient & regarde un Soleil, qui eft 
Dieu , lource de toute lumière , &la mefine 
Vérité.. . . 

Le Livre qu'elle tient ouvert , lénifie que 
dans les Ecrits des bons Auteurs qui nous ap- 
prennent les Sciences , fe ; trouv e la Vérité des 
chofes;.&la branchc.de palme,que la v Vérité n'a 
pas moins de force à fe roidir contre les efforts 
qui s'y oppofent,, qu'en a la palme à fe relever 
plus l'on eflayede Pabattre.Ce qui fait dire à E£ 
chinés qu'une fi puilTante Reine triomphe de 
toutes les penfées Humainesjà Bachilides,qu'e£ ' 
tant cette Sapience immortelle à qui rien ne 
peutrefifter, elle eft plus forte par conféquent 
que toutes les chofes du Monde: aufli eft-ce 
pour la mefine raifon q\i*eHe foule un Globe 
de l'un defes pied b. 




CEtte jeune Filte quiVnc paroift pas 
moins agréable que belle , eft la vrayé 
Image de la Vertu , qui a des ailles au.des, 
une pique en- la maià< droite* en là gauche 

une 

% • 
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une couronne de laurier , & un Soleil au milieu 

defonbeaufein. 
Elle eft peinte jeune, parce qu'elle ne vieil- 

lit jamais, & fe fortifie dejour en jour, car fes 

a&ions illuftres deviennent des habitudes, & 
durent autant que la vie. 

La beauté de Ton vifage eft un Symbole de 
celle de fon Efprir; & c'eftpour lamefmerai- 
fon encore qu'on luy donne des ailles , parce 
qu'elle a cela de propre de s'élever par deïfus le 
Commun, pour prendre part a ces doux plai- 
fïrs qui ne font goûter que des Hommes extra- 
ordinaires. 

< Par le Soleil qu'elle a fur le fein , il eft déclar 
ré que comme la lumière de ce grand Aftre 
nous vient du Ciel icy-bas ; ainfila Vertu qui a 
fon fiége dans le coeur, infpire le mouvement 
& la vigueur à tout noftre Corps , que les Grecs 
appellent un petit Monde : de manière que par 
cette Vertu fecrette il fe réchauffe & fe fortitie ; 
d'où il s'enfuit que de fipuillàntcsqualitezde 
lumière , de chaleur & de force , font, félon les 
Philofophes anciens, la meilleure Partie des 
plaifirs & des biens que nous pouvons goûter en 
cette vie. 

Et dautant que le laurier eft toujours verd , & 
que la foudre ne le peut endommager , nous en 
donnons pour cet effet une couronne à la Vertu 
parce qu'il n'eft point d'Ennemy qui lapuifle 
vaincre,& qu'elle ne craint ny les embrazemens, 
ny les difgraccs > non plus que les autres violen- 
ces de la Fortune. 

Pour le regard de la pique qu'elle tient, com- 
me parmy les Anciens elle eftoit une marque de 

préé- 
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prééminence & de dignité , elleeaeftune auffi 
du pouvoir de la Vertu , & des gjrandsavantages 
qu'elle a fur le Vice. ./ , „■ . • 

Quelques anciens Emperewsl^pni^nfi doa- 
né à connoître par les Médailles qu'ils en ont 
faites. En celte; drLucius Verus elleeft re- 
préfentée par Le vaillant Belléropfaon, monté 
fur le Cheval Pégafe , & armé d'un javelpt Y 
dont il abat la Chimère , c'efcà-dirs la difonnir 
té du vice. En celle d'Atéxandrie, pas um 
Femme armées qui tient tfune mainimGtar 
be ^ & une Lance de l'autee , pour montrer que 
là Vertu s'afTujetktout leMonde: &encellfc 
de Galba & dte Bomitten , par une Amazone , 
qui a pour Armes un Corceiet avec une Lance 
& un Cirnetérc^ & fous fes pieds uaMorion. * 




VERTU HE R QLQVE. CLXVIII. » \ 



4 • ♦ • 1+ 



IL fe voit dansRomeauCapkolcuneftatuë 
de bronze doré ■> repréfentan tHetcule veftu 
de ki peau d'un Lion. Il tient une ma fluc de la 
main droit e, & de la gauche trois Pommes d'or, 
cueillies da^lfijariinde^ 
font fïgntéé» , 
attribuée^ â ce Dompteur de Monûrcs. La 
première tfk là modémioivde licblerey la&r 
conde la Tempérance , & la troifiéme le géh& 
reax mépris des voluptet & des délices du 
Monde. Conformément à cecy l'on a raifon 
de dire, que l'Homme eft doué d'une Vertu 
\ \ \ par- 
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parfaitement Héroique , quand i 1 a foûmis à loy 
les paflîons déréglées , par unefi haute & fi pan- 
faite Raifon , qu'elle l'éléveau deflhs de lacon^ 
dition des Mortels , &lerendprefqueiembla- 
bleaux Anges;. : > . r - , - 

La mafiuë qu'on luy dônne eft raboteufè & 
pleine de nœuds , pour montrer par-là les gran- 
dcs^ diflScultet qui îè préfentent de toutes parts à 
ceux qui» veulent vivre vertueufèment. Lé& 
Poètes feignent àxx propos, qu'Hercule enco- 
re jeune s'eftant trouvé dans un Lieu defert où 
il y avoît. deux Ghemias^. Tun femé dejrofe , 
& l'autre d'épines/ut long-temps à délibérer en 
foi-même, touchant celuy qu'il devoit prendre, 
&ehoifit enfin le dernier,quelque épineux qu'il - 
* igeant bien par-là quex'eûoit celuy de la . 



» i 



- Le mefme Hercule eft toujours repréfenté 
pour un parfait modèle dessus hautes qualités . 
des grands Héros ; . en la plulpart des anciennes 
Médailles ; comme èn. celle /dé l'Empereur 
Gordien, où il porte la peau d'un Lion en l'un . 
de (es bras , & en L'autre uâémafluë; en celle 
de Maximin, où il s'appuyeiur lateftçdfune 
Biche, qui fervit autrefois àçxercer fa Vertu; 
cncelle de Geta, oùil eft peipBt&au^âat>le$ hn*s 

_ , îDraeQnq^ig^d^Âl^; 

pies des Hefperides ; & en ceïle.dgjfô^j 
il tient une maflîië de la main dr pif e, & en la , 
gauche un Lion & un Sanglier qu'il mènera 
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VIE COURTE. CLXIX. 

ON la repréfènte par une Femme, quia 
fur la tefteune guirlande de diveriès feîiiî- 
les, fur le fein la figure de FHemorobiori , petit 
Animal volatil, en la main droite une branche 
de Rofier , avec ces mots à l'entour. 

UN A DIES APERIT , CONFICIT UNA DIES, 

c'eft-à-dire, 

Elle s'épanouit & fi pajje en un jour , 
& en la gauche le Poiflbn appellé Sèche. t 

L'Homme eft fi amoureux de la vie, qu'à 
l'exemple de Théophrafte , H fe fâche de qu*eï>- 
It n'eft aufii longue que celle des Cerfs &-des 
Corneilles ; alléguant que fi cela eftoit , il en 
(çaurok plus parfaitement les Arts & les Scien- 
ces , au lieu qu'il luy faut mourir fur le point 
qu'il commence d'en avoir quelque teinture: 
mais Salufte eft bien, d'bpinion contraire , & 
dit que ces plaintes fe font en vain , &quel'in- 
duftne manque à la Natiire humaine plûtoft que 
le temps - Par où il veut faire voir r que l'Hom- 
me n'en a que trop , s'il le veut bien employer à 
Faquifition des Difciplihes & des Vertus. Ce- 
la n'empefche pas toutefois que la vie ne (bit 
courte en effet , &qu'à la btenconfidérer , elle 
ne s'évanouïflè comme un fbnge. 

Cette figure eft pour cet effet couronnée d?u- 
ne guirlande de feuilles , parce-qu'avec lamef- 
me facilite que. le vent les abat, le moindre 

accU 
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{put; car comme a foijtbiejaditM.Maltobe 
flueic viens 4e citer, . <■■'. ■ 



■ Sam murmurer de ee défaut , * 
De nous coufoler de fa fuite , i 
. v i. .£» A mfftageant «mme ilfam, / à 



r/£ LONGUE. CLXX. 

* 

........ 

SA figure cft celle d'une vieille Femme* ve- 
ftuë à l'antique , qui de la main droite s'ap- 
puyeiut la tefte d'up Cerf, & tient delà gauche 
une Corneille. 

- .Par ùl vieille Robe eft démontrée la révolu- 
tion qui s'eft faite de plufieurs années qu'elle a 
yeuës ; & par le Cerf, fa longue durée ; car 
çct Animal, au rapport de Pline, vit plusdç 
trois cens ans, comme il fe prouve vray-fem- 
blabjement par l'Hiftoire, qui dit qu'Àgatho- 
clês Tyran de Syracufè eftant àlachaflc, tua 
un Cerf, qui avoit un Collier où eftoient écrits 
ces mots, Diomedes Artemides. 
Mais nos Annales font foyde ; biçp plus récenj» 
mémoire ; que Çbarlesfixiéme eftant en la Fo*v 
rett dê Seidis esprit HP autre, dont le Collier d* 
bronze àox4 ayoitpouii^qiptionce§: paroles^ 
Hac CjÇrSAR me d b h a v lt ; ccquifait 
<voir aflfez clairement combien eft lopgpelaYi? 
des Cerfs,, foit que la Nature, çonune difent* 



If temps d'un infenfikle cours 
Nous porte à la fin de nos jours i 
C'eft à noftre fage conduite, 
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VIRGINITÉ'. •CLXXII. 

m 



SA figure eft celle d'une belle Fille, veftuc 
de blanc , couronnée d'une guirlande , & 
qui d'une façon agréable s'étreint le milieu du . 
Corps d'une ceinture de laine blanche. 

L'Emeraude, félon Piérius, eft un Sym- 
bole de Virginité : auffi fut-elle con&crée : non 
pasi Venus la lafeive, mais à la célefte, que 
les Anciens croyoient eftre BéelTe de l'Amour 
pure. 

. Quant à la ceinture que nous donnons V 
elle Juy convient fort.bien, puiCqu'il eft vray 
qu'anciennement les jeunes Filles en avoient 
une, qu'il h'eftoit permis à perfaune qu'à 
leur Mary de leur ofter , la nuit de leurs 
nopees , comme le remarquent Feft. Pom- 
pée, & le Poète Catulle dans l'Epi thalame de 
Manlius & de Julie r où il dit parlant de Jta- 
non, 

CeUe de qui T amour eft pure, 

Ne t'invoque jamais en vain , r 

Lors que d'une tremblante main 

On luy veut ofler la ceinture. . 

Or ce que nous avons dit de l'Emeraude fc 
doit cntendrepareiHemcnt de la Couleur blan- 
che , qui fignifie la pureté des penfées dèl'Ame 
inféparables d'avec les honneftes aéHons du 

Corps. . , '.r 

• Quelques autres repréfentent la Virginité 

par 
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par une belle Fille qui careflè une Licorne ; car 
s'il faut tenir pour véritable ce que les Naturali* 
ftes ont écrit de cet Animal, ilnefe laifle ja- 
mais prendre que par la main d'une Vier- 

6 v * 





VOLONÏE* CLXXIIJ. , 

TJ Ll« eft figurée par une Fille aveugle,; 

qui a des ailles au dos & aux pieds, une 
Robe de couleur changeante, & i'aaion d'une 
perfonne qui marche à taftons. 

La Volonté qui commande eh Reine à la 
plus noble Partie de l'Homme^ s'knpofe dés 
loix elle-mefine , felon les évenemens on fa- 
vorables ou contraires , que le Sens & 1 a Rai- 
ion luy promettent; d'où il s'enfuit que fi elle 
eft mal perfuadée de l'un ou de l'autre, elle 
fe trompe en fes commandemens , & met 
en défordre l'union 4c l'Homme inté- 
rieur. r r«. » 

Elle eft peinte aveugle i porce^quê àe vo- 
yant de foy T mefme aucune chofey elle mar - 
che à taftons après te Sens , s'ri cft foible 
ouchancelanr, ou après la Raifon, fi elle eft 
ferme &lblide. 

Or parce-qu'eile eft une Puii&nce , qui 
dans le défir des chofes que l'apparence 4uy fait 
trouver bonnes , n'a rien de certain , I & 
flotte toûjours entre l'cfpoir & la crainte; 
c'èft pour cela que nous l'habillons icy bi2iar- 

reraent 
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tement d'une Robe de couleur changeai- 

te. ■ 

Quant aux aifles qu'on luy donne, il n'eft 
pas hors de propos qu'elle en ait aux pieds 
comme aux 1 épaules ; pour une marque de 
l'inquiétude où elle eft fans cefle, en travail- 
lant à l'eftabliflement de fon repos ; & dau- 
tant qu'après l'avoir long-temps cherché fur 
laTerre, elle ne l'y peut trouver , elle fait 
un effort généreux, & fe gaînde vers le Ciel; 
à quoy luy fervent grandement les aillerons 
qu'elle porte aux pieds , par le moyen def- 
quels elle fe détache plus aifément de l'embar- 
ras des chofes terreftres. 

ZELE. CLXXIV. 

IL eft icy repréfenté par un Homme habillé 
en Preftre , qui de la main droite tient une 
difeipline , & de la gauche une Lampe allu- 
mée. 

Par le Zélé fe doit entendre Tardent défîr 
qu'a l'Homme de bien, que les chofes qui ap- 
partiennent m Culte Divin (oient feitesrcom- 
me il faut , & avec autant de fîncérité que de di- 
ligence. 

. L'on peut s'acquitter de l'un & de l'autre , fi 
Ton preud le foin d'inftruire les ignqrans , & 
de corriger ceux qui faillent ; ce qui nous eft dé- 
claré par la Lampe, & parla difciplinetiue cette 
figure tient enmain, NoftreSauyeur J es us- 
Christ 
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Christ pratiqua parfaitement ce^deux cho- 
fcs, lorfqu'il chalfadu Temple de Jeruftlero. 
ceuxquidecelieufaint& facré en faifoient un 
Marché public; & qu'en fuite de cela il fe mit à 
les inftruire doublement , & par fes enfeigne- 

mensfalutaires.,&parlesmiraculeuxexemples 
de fa vie. 



•m n 

* Fin de la première Pmit. 
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